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F O N D O E M E T c R I O 
V A L V E R D E Y T E L L E Z 

AYANT-PROPOS DE L'EDITEUR 

Personne ne sera étonné de nous Voir 

publier encore une l'ois Y Introduction à.lu 

vie dévote. Depuis que saint François de 

Sales le mit au jour en ,1608, connue il 

nous l 'apprend lui-même, cet ouvrage a 

eu une mult i tude d'édit ions différentes , 

et il serait impossible d e p r é v o i r l e terme 

de ses succès. La VIE DÉVOTE, en efï'el, 

est un de ces rares livres où l'on trouve; 
••• • îf - * 

rédui ts en ar t les principes les plus in-

times de la morale ch ré t i enne , et qu i , 
i t 1 v t a (U 



pav conséquent, semblent appelés à vivre 

autant que l 'Évangile. 11 se place na tu-

rellement à côté du Combat spirituel, du 

Traité de la perfection chrétienne, de la 
Guide des pécheurs, e tc . , immédiatement 

au-dessous de l'Imitation de Jésus-Christ. 

Aussi les maî t res de la vie spirituelle en 

ont-ils fait le plus grand cas. Bossuet , 

Fénelon, Bourdaloue, le recommandaient 

aux âmes placées sous leur direction. 

Mais l 'ouvrage de saint François de 

Sales a cela de particulier, qu'il est écrit 

avec un charme de style vraiment ori-

ginal : charme qui ne peut se t rouver 

pour nous dans les au t res au teurs aux-

quels nous l'avons comparé , puisque 

leurs livres n'ont point été composés > 

dans notre langue et qu 'une traduction 

ne saurait en donner une idée complète. 

Cette considération nous a porté àcon-

A V A N T - P R O P O S 
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server le style même du saint écrivain 

avec ses formes oubliées. Nous ne croyons 

pas au jourd 'hui , comme on le pensait au 

commencement de ce siècle, être « dans 

« la nécessité, ou de laisser périr cet ex-

c e l l e n t livre, ou de l 'accommoder aux 

« usages présents de la langue. » (Préf. 

de l'Édition du P. Brignon, Paris, 1816.) 

La cause du style ancien est décidé-

ment gagnée. On apprécie mieux à cette 

heure les œuvres de nos pères, et , tandis 

que l 'archi tecture rend aux monuments 

des âges chrétiens une just ice solennelle, 

l ' imprimerie reproduit avec une scrupu-

leuse fidélité les pages de nos vieux au-

teurs ; car on craindrait non-seulement 

de manquer au respect qu'ils méritent en 

remaniant leur langage, mais encore de 

de leur enlever ce qui doit jus tement nous 

plaire en eux. Saint François de Sales, 
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sous le rapport de la forme, peut entre 

tous ces au teurs occuper un rang distin-

gué. Ses tournures naïves, ses expres-

sions ordinairement si précises, toujours 

•si p i t toresques , le lecteur nous les au-

rai t réclamées, si nous nous étions per-

mis de les faire disparaître. 

Cependant, comme nous ne nous som-

mes point proposé de donner une édition 

p u r e m e n t l i t téraire, destinée seulement 

à orner une bibliothèque, mais avant tout 

de répandre un livre de piété, nous avons 

cherché à at teindre le but même de notre 

au t eu r », en rendant la lecture de son ou-

vrage aussi facile qu'il nous a été possible 

sans a l térer le t e x t e ; c'est pourquoi , 

•out en conservant les phrases et les mots 

viûe\sM2nf e n t i 0 I î CSt d ' l n s t r u i r e c e u * qui vivent ès 
ont'obil T V 0 " 3 C°Ur' 61 qUÎ' P a r i e u r condition 

mur f Z f r 0 fa"'C u n e v ' e commune quant à l'extù-neui. > [Préface, p. xiv.) 

D E L ' É D I T E U R , I X 

eux-mêmes, vérifiés sur les meil leures 

édit ions, nous avons employé l 'ortho-

graphe moderne : en ou t re , nous avons 

t raduit dans une cour te note, au bas des 

pages, les termes qui n 'existent plus dans 

notre langue ou dont le sens a changé. 

Comme ces te rmes peuvent se repré-

senter et qu'il serait fastidieux de répéter 

les mêmes notes, nous renvoyons le lec-

teur une fois pour toutes à la fin du vo-

lume. Là, dans un glossaire spécial, il 

trouvera une explication détaillée du 

mot ou de la tournure qui l 'embarrasse-

raient . 

Nous avons cru uti le d 'ajouter encore 

quelques observations pour les expres-

sions qui , sans ê t re bannies du diction-

naire actuel, supposent des connaissances 

en histoire, ou dans que lqueau t re science: 

Enfin, quoique notre édition soit des-



t inée aux gens du monde , c o m m e les ec-

clésiast iques n e se d ispensent point de 

lire la Vie dévote, dont ils se servent pour 

eux-mêmes ou pour les pe r sonnes qu'ils 

dirigent, nous avons eu soin d ' indiquer 

par des r envo i s les textes de l 'Écriture 

sainte que l ' a u t e u r a cités ou auxquels il 

fait allusion 

Puisse no t re travail r e n d r e p lus profi-

table un l ivre qui a déjà é la rg i la roule 

du ciel à tant d ' âmes! n o u s nous croi-

rons amplement récompensé. 

J . Ii. 

1 Saint François de Sales avait jugé ces renvois inu-
tiles, plusieurs lecteurs nous sauront gré de nous être 
écarté ici de la pensée de l'auteur. 

ORAISON D É D I C A . T O I R E 

O doux Jésus, mon Seigneur, mon Sauveur 
et mon Dieu, me voici prosterné devant votre 
Majesté, vouant et consacrant cet écrit à votre 
gloire : animez les paroles qui y sont de votre 
bénédiction, à ce que les âmes, pour les-
quelles je l'ai fait, en puissent recevoir les 
inspirations sacrées que je leur désire, et par-
ticulièrement celle d'implorer sur moi votre 
immense miséricorde, afin que montrant aux 
autres le chemin de la dévotion en ce monde, 
je ne sois pas réprouvé et confondu éternel-
lement en l'autre, ains qu'avec eux je chante 
à jamais, pour cantique de triomphe, le mot 



que de tout mon cœur je prononce en témoi-
gnage de fidélité, parmi' les hasards de cette 
vie mortelle ; Vive Jésus! vive Jésus! Oui, Sei-
gneur Jésus, vivez et régnez en nos cœurs ^ 
siècles des siècles ! Ainsi soit-il. P R É F A C E DE L ' A U T E U R 

Mon cher lecteur, je te prie de lire cette 
préface, pour ta satisfaction et la mienne. 

La bouquetière Glycera savait si proprement 
diversifier la disposition et le .mélange des 
fleurç, qu'avec les mêmes fleurs elle faisail 
une grande variété de bouquets ; de sorte que 
le peintre Pausias demeura court, voulant 
contrefaire à l'envi cette diversité d'ouvrage; 
car il ne sut changer sa peinture en tant de 
façons comme Glycera faisait ses bouquets : 
ainsi le Saint-Esprit dispose et arrange avec 
tant de variété les enseignements de dévotion 
qu'il donne par les langues et les plumes de 
ses serviteurs, que la doctrine étant toujours 



une même1, les discours néanmoins qui s'en 
font sont bien différents, selon les diverses 
façons desquelles ils sont composés. Je ne 
puis certes, ni veux, ni dois écrire en cette In-
troduction, que ce qui a déjà été publié par nos 
prédécesseurs sur ce sujet. Ce sont les mêmes 
fleurs que je te présente, mon lecteur ; mais 
le bouquet que j 'en ai fait sera différent des 
leurs, à raison de la diversité de l'agencement 
dont il est façonné. 

Ceux qui ont traité de la dévotion ont pres-
que tous regardé l'instruction des personnes 
fort retirées du commerce du monde, ou au 
moins ont enseigné une sorte de dévotion qui 
conduit à cette entière retraite. M o n intention 
est d'instruire ceux qui vivent ès ville, ès mé-
nage, en la cour, et qui, par leur condition 
sont obligés de faire une vie commune quant 
a 1 exteneur, lesquels bien souvent, sous le 
pretexte d 'une prétendue impossibilité, ne 
veulent seulement pas penser à l'entreprise 
«le la vie dévote, leur étant avis que comme 
aucun animal n'ose goûter de la graine de 
1 herbe nommée Palma Christi, aussi nul 

1 La m ê m e . 

D E L ' A U T E U R x v 

homme ne doit prétendre à la palme de piété 
chrétienne, tandis qu'il vit emmi la presse 
îles affaires temporelles. Et je leur montre 
que, comme les mères-perles vivent emmi la 
mer, sans prendre aucune goutte d'eau ma-
rine, et que vers les ¡les Chélidoines', il y a 
des fontaines d'eau bien douce au milieu de 
la mer, et que les pyraustes2 volent dedans 
les flammes sans brûler leurs ailes, ainsi peut 
une âme vigoureuse et constante vivre au 
monde, sans recevoir aucune humeur mon-
daine, trouver des sources d'une douce piété 
au milieu des ondes amères de ce siècle, et 
voler entre les flammes des convoitises ter-
restres sans brûler les ailes des sacrés désirs 
de la vie dévote- Il est vrai que cela est mal-
aisé, et. c'est pourquoi je désirerais que plu-
sieurs y employassent leurs soins avec plus 
d'ardeur qu'on n'a pas fait jusques à présent; 
comme tout faible que je suis, je m'essaye par 
cet écrit de contribuer quelque secours à ceux 

» I les d e la m e r M é d i t e r r a n é e , s i tuées s u r le go l fe d e 
Lycie, au sud d u Sacrum Promontorium e t à l ' e n t r é e d u 
golfe P a m p h y l i u s . ;Géog. anc.) 

4 Papi l lons de nu i t , m p a ^ a r r ^ . 



X V I PRÉFACE 

qui, d'un cœur généreux, feront cette digne 
entreprise. 

Mais ce n'a toutefois pas été par mon 
élection ou inclination que cette Introduction 

sort en public : une âme vraiment pleine 
d'honneur et de vertu ayant, il y a quelque 
temps, reçu de Dieu la grâce de vouloir aspi-
rer à la vie dévote, désira ma particulière as-
sistance pour ce regard1; et moi qui lui avais 
plusieurs sortes de devoirs, et qui avais long-
temps remarqué en elle beaucoup de dispo-
sition pour ce dessein, je me rendis fort soi-
gneux de la bien instruire, et l'ayant conduite 
par tous les exercices convenables à son dé-
sir et sa condition, je lui en laissai des mé-
moires par écrit, alin qu'elle y eût recours à 
son besoin. Elle, depuis, les communiqua à un 
grand, docte et dévot religieux, lequel, esti-
mant que plusieurs en pourraient tirer du 
profit, m'exhorta fort de les faire publier : ce 
qui lui fut aisé de me persuader, parce que 
son amitié avait beaucoup de pouvoir sur ma 
volonté, et son jugement une grande autorité 
sur le mien. 

1 A c e l é g a r d . 

D E L ' A U T E U R X V I I 

Or, afin que le toutfùt plusutile et agréable, 
je l'ai revu et y ai mis quelque sorte d'entre-
suite1, ajoutant plusieurs avis et enseigne-
ments propres à mon intention. Mais tout cela, 
je l'ai fait sans nulle sorte presque de loisir. 
C'est pourquoi tu ne verras rien ici d'exact, 
ains seulement un amas d'avertissements de 
bonne foi, que j'explique par des paroles clai-
res et intelligibles; au moins ai-je désiré de 
le faire. Et quant au reste des ornements du 
langage, je n'y ai pas seulement voulu pen-
ser, comme ayant assez d'autres choses à faire. 

J'adresse mes paroles à Philothée, parce 
que, voulant réduire à l'utilité commune de 
plusieurs âmes ce que j'avais premièrement 
écrit pour une seule, je l'appelle du nom com-
mun à toutes celles qui veulent être dévotes; 
car Philothée veut dire amatrice ou amou-
reuse de Dieu. 

Regardant donc en tout ceci une âme qui, 
par le désir de la dévotion, aspire à l'amour 
de Dieu, j'ai fait cette Introduction de cinq 
parties: en la première desquelles je m'es-
saye, par quelques remontrances et exercices, 

1 D ' o r d r e . 
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de convertir le simple désir de Philothée en 
une entière résolution, qu'elle fait à la parfin, 
après sa confession générale, par une solide 
protestation, suivie de la très-sainte commu-
nion, en laquelle se donnant à son Sauveur 
et le recevant, elle entre heureusement en 
son saint amour. Cela fait, pour la conduire 
plus avant, je lui montre deux grands moyens 
de s'unir de plus en plus à sa divine Majesté: 
l'usage des sacrements, par lesquels ce bon 
Dieu vient à nous, et la sainte oraison, par la-
quelle il nous tire à soi ; et en ceci j'emploie 
la seconde partie. En la troisième, je lui fais 
voir comme elle se doit exercer en plusieurs 
vertus propres à son avancement, ne m'a-
musant pas, sinon à certains avis particu-
liers, qu'elle n'eût pas su aisément prendre 
ailleurs, ni d'elle-même. En la quatrième, je 
lui fais découvrir quelques embûches de ses 
ennemis, et lui montre comme elle s'en doit 
démêler et passer outre. Et finalement., en la 
cinquième partie, je la fais un peu retirer à 
part soi, pour se rafraîchir, reprendre haleine 
et réparer ses forces, afin qu'elle puisse par 
après plus heureusement gagner pays, et s'a-
vancer en la vie dévote. 

D E L ' A C T E U R X I X 

Cet âge est fort bigearre1, et je prévois bien 
que plusieurs diront qu'il n'appartient qu'aux 
religieux et gens de dévotion de faire des con-
duites si particulières à la piété, qu'elles re-
quièrent plus de loisir que n'en peut avoir un 
évêque chargé d'un diocèse si pesant comme 
est le mien, que cela distrait trop l'entende-
ment, qui doit être employé à choses impor-
tantes. 

Mais moi, mon cher lecteur, je te dis avec 
le grand saint Denis, qu'il appartient princi-
palement aux évêques de perfectionner les 
âmes; d'autant que leur ordre est le suprême 
entre les hommes, comme celui des séra-
phins entre les anges, si que leur loisir ne 
peut être mieux destiné qu'à cela. Les an-
ciens évêques et pères de l'Eglise étaient poul-
ie moins autant affectionnés à leurs charges 
que nous, et ne laissaient pourtant pas d'a-
voir soin de la conduite particulière de plu-
sieurs âmes qui recouraient à leur assistance, 
comme il appert par leurs épitres ; imitant 
en cela les apôtres, qui, emmi2 la moisson 

1 B i z a r r e . 

- P a r m i , d a n s . 



générale de l'univers, recueillaient néan-
moins certains épis plus remarquables, avec 
une spéciale et particulière affection. Qui ne 
sait que Timothée, Tite, Philémon, Onésime, 
sainte Tbècle, Appia, étaient les chers en-
fants du grand saint Paul, comme saint Marc 
et sainte Pétronille de saint Pierre; sainte 
Pétronille, dis-je, laquelle, comme prouvent 
doctement Baronius et Galonius, ne fut pas 
fille charnelle1, mais seulement spirituelle de 
saint Pierre? Et saint Jean n'écrit-il pas une 
de ses épîtres canoniques à la dévote dame 
Électa ? 

C'est une peine, je le confesse, de conduire 
les âmes en particulier ; mais une peine qui 
soulage, pareille à celle des moissonneurs et 
vendangeurs, qui ne sont jamais plus con-
tents que d'être fort embesognés2 et chargés. 
C'est un travail qui délasse et avive le cœur 
par la suavité qui en revient à ceux qui l'en-
treprennent, comme fait le ciiinamome3eeux 

1 F i l le se lon la c h a i r . M a i s s e u l e m e n t fille s p i r i t u e l l e 
d e s a i n t P i e r r e . 

2 T r è s - o c c u p é s . 
5 P a r f u m d ' O r i e n t , c a n n e l l e . 

qui le portent parmi1 l'Arabie Heureuse. On 
dit que la tigresse ayant retrouvé l'un de ses 
petits que le chasseur lui laisse sur le chemin 
pour l'amuser, tandis qu'il emporte le reste 
de la litée, elle s'en charge, pour gros qu'il 
soit, et pour cela n'en est point plus pesante, 
mais plus légère à la course qu'elle fait pour 
le sauver dans sa tanière, l'amour naturel 
l'allégeant par ce fardeau. Combien plus un 
cœur paternel prendra-il volontiers en charge 
une âme qu'il aura rencontrée au désir de la 
sainte perfection, la portant en son sein, 
comme une mère fait son petit enfant, sans 
se ressentir de ce faix bien-aimé! 

Mais il faut sans doute que ce soit un cœur 
paternel; et c'est, pourquoi les apôtres et 
hommes apostoliques appellent leurs disci-
ples, non-seulement leurs enfants, mais en-
core plus tendrement leurs petits-enfants. 

Au demeurant, mon cher lecteur, il est 
vrai que j'écris de la vie dévote, sans être dé-
vot, mais non pas certes sans désir de le de-
venir; et c'est encore celte affection qui me 
donne courage à t'en instruire. Car, comme 

1 Dans . 



disait un grand homme de lettres, la bonne 
façon d'apprendre, c'est d'étudier; la meil-
leure, c'est d'écouter ; et la très-bonne, c'est 
d'enseigner. « Il advient souvent, dit saint 
Augustin, écrivant à sa dévote Florentine, que 
l'office de distribuer sert de mérite pour re-
cevoir, et l'office d'enseigner de fondement 
pour apprendre. » 

Alexandre fit peindre la belle Compaspé, 
qui lui était si chère, par la main de l'unique 
Apelles. Apelles, forcé de considérer lon-
guement Compaspé, à mesure qu'il en ex-
primait les traits sur le tableau en imprima 
l'amour en son cœur, et en devint tellement 
passionné, qu'Alexandre, l'ayant reconnu et 
en ayant pitié, la lui donna en mariage, se 
privant pour l'amour de lui de la plus chère 
amie qu'il eut au monde. « En quoi, dit Pline, 
d montra la grandeur de son cœur, autant 
qu'il eût fait par une bien grande victoire. » 
Or il m'est avis, mon lecteur, mon ami, 
qu'étant évèque, Dieu veut que je peigne sur 
les cœurs des personnes, non-seulement les 
vertus communes, mais encore sa très-chère 
et bien-aimée dévotion; et moi, je l'entre 
prends volontiers, tant pour obéir et faire mon 

devoir que pour l'espérance que j'ai qu'en la 
gravant dans l'esprit des autres, le mien à 
1 aventure en deviendra saintement amou-
reux. Or, si jamais sa divine Majesté m'en voit 
vivement épi is, elle me la donnera en ma-
riage éternel. La belle et chaste Rébecca, 
abreuvant les chameaux d'Isaac, fut destinée 
pour être son épouse, recevant de sa part des 
pendants d'oreilles et des bracelets d'or. 
Ainsi je me promets de l'immense bonté de 
mon Dieu, que conduisant ses chères brebis 
aux eaux salutaires de la dévotion, il rendra 
mon âme son épouse, mettant en mes oreilles 
les paroles dorées de son saint amour, et en 
mes bras la force de les bien exécuter, en 
quoi git l'essence de la vraie dévotion, que je 
supplie sa Majesté me vouloir octroyer, et à 
tous les enfants de son Église, Église à la-
quelle je veux à jamais soumettre mes écrits, 
mes actions, mes paroles, mes volontés et mes 
pensées. 

A Annecy, le j o u r d e Sainlp-MniWeine, mil six cent huit . 
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i r réparab le s à la fin, i l faut avant t o u t e s c h o s e s q u e 

v o u s sachiez q u e c ' e s t q u e la v e r t u d e d é v o t i o n ; 

car , d'autant q u ' i l y e n a u n e vra ie , e t qu' i l y en a 

g r a n d e q u a n t i t é d e f a u s s e s e t v a i n e s , s i v o u s n e 

c o n n a i s s e z q u e l l e e s t l a vra i e , v o u s p o u r r i e z vous 

t r o m p e r e t v o u s a m u s e r à s u i v r e q u e l q u e dévot ion 

i m p e r t i n e n t e 1 e t s u p e r s t i t i e u s e . 

Are l ius p e i g n a i t t o u t e s l e s f a c e s d e s i m a g e s qu'il 

fa isai t , à l 'a ir e t r e s s e m b l a n c e d e s f e m m e s qu'il 

a i m a i t ; et c h a c u n p e i n t la d é v o t i o n s e l o n sa p a s -

s ion et f a n t a i s i e . C e l u i q u i e s t a d o n n é au j e û n e s e 

t iendra p o u r b i e n d é v o t , p o u r v u q u ' i l j e û n e , q u o i -

q u e s o n c œ u r s o i t p l e i n d e r a n c u n e , e t n 'osant 

po int t r e m p e r s a l a n g u e d e d a n s l e v i n , n i m ê m e 

d a n s l 'eau par s o b r i é t é , n e s e t e i n d r a 2 p o i n t de la 

p longer d e d a n s l e s a n g , d u p r o c h a i n , par la m é d i -

s a n c e e t c a l o m n i e . U n a u t r e s ' e s t i m e r a dévot , parce 

qu' i l d i t u n e g r a n d e m u l t i t u d e d ' o r a i s o n s t o u s les 

j o u r s , q u o i q u ' a p r è s c e l a sa l a n g u e s e f o n d e 5 en 

toutes p a r o l e s f â c h e u s e s , a r r o g a n t e s e t i n j u r i e u s e s 

p a r m i s e s d o m e s t i q u e s e t v o i s i n s . L ' a u t r e t ire fort 

v o l o n t i e r s l ' a u m ô n e d e s a b o u r s e p o u r la d o n n e r 

a u x p a u v r e s ; m a i s i l n e p e u t t i r e r la d o u c e u r de 

s o n c œ u r p o u r p a r d o n n e r à s e s e n n e m i s ; l 'autre 

p a r d o n n e r a à s e s e n n e m i s , m a i s t e n i r r a i s o n à ses 

c r é a n c i e r s , j a m a i s q u ' à v i v e f o r c e d e j u s t i c e 4 . Tous 

' Ilors de propos. — - ¡Xe gênera poinl. — 3 Se répande. 
— 4 Mais il ne payera ses créanciers que forcé par la justice. 

ces g e n s - l à sont v u l g a i r e m e n t t e n u s pour dévot s , 

et n e l e s o n t pourtant n u l l e m e n t . 

Les g e n s de Saul chercha ient David e n sa m a i -

s o n : Michol, ayant m i s u n e s tatue d e d a n s u n l i t e t 

l 'ayant couverte, d e s h a b i l l e m e n t s d e David, l eur f i t 

a c c r o i r e q u e c 'était David m ê m e qui d o r m a i t m a -

lade. Ains i b e a u c o u p de p e r s o n n e s s e c o u v r e n t d e 

cer ta ines ac t ions e x t é r i e u r e s appartenant à la sa inte 

dévot ion , et l e m o n d e cro i t q u e c e s o i e n t g e n s 

v r a i m e n t dévots e t sp ir i tue l s ; m a i s en v é r i t é c e n e 

sont q u e des s ta tues e t f a n t ô m e s d e dévot ion . 

La vra ie e t v ivante d é v o t i o n , ô Ph i lo thée , p r é -

s u p p o s e l ' a m o u r d e D i e u ; a i n s 1 e l le n 'e s t autre 

c h o s e q u ' u n vrai a m o u r de Dieu ; m a i s n o n pas t o u -

te fo i s u n a m o u r tel quel ; car, en tant q u e l ' a m o u r 

d iv in e m b e l l i t n o t r e â m e , il s 'appe l l e g r â c e , n o u s 

rendant agréab les à sa d i v i n e Majesté ; e n tant qu' i l 

n o u s d o n n e la force d e b i e n faire, il s 'appel le c h a -

rité. ; m a i s , q u a n d il est p a r v e n u jusqu'au degré d e 

p e r f e c t i o n auque l il n e nous fait pas s e u l e m e n t 

b i e n fa ire , m a i s n o u s fait o p é r e r s o i g n e u s e m e n t , 

f r é q u e m m e n t e t p r o m p t e m e n t , a lors i l s 'appel le 

d é v o t i o n . Les au truches n e volent j a m a i s , les p o u -

les vo lent p e s a m m e n t , t o u t e f o i s 4 b a s s e m e n t e t r a -

r e m e n t ; m a i s l e s aigles , l e s c o l o m b e s , l e s a r o n -

d e l l e s 3 v o l e n t s o u v e n t , v i l e m e n t et h a u t e m e n t : 

a ins i l e s p é c h e u r s n e v o l e n t p o i n t e n Dieu, a i n s 

1 Même. — 5 Toutefois pour toutes les fois, c'est-à-dire 
toujours. — 3 Hirondelles. 



f o n t t o u t e s l e u r s courses e n la terre et p o u r la terre . 

L e s g e n s d e b i e n qui n ' o n t pas e n c o r e at te int à la 

d é v o t i o n v o l e n t e n Dieu par l e u r s b o n n e s act ions , 

m a i s r a r e m e n t , l e n t e m e n t e t p e s a m m e n t ; l e s p e r -

s o n n e s d é v o t e s v o l e n t e n D i e u , f r é q u e m m e n t , 

p r o m p t e m e n t e t h a u t e m e n t . Bref , la dévot ion n 'e s t 

a u t r e c h o s e q u ' u n e ag i l i té e t vivacité sp ir i tue l l e s , 

par l e m o y e n de laque l l e la chari té fait s e s act ions 

e n n o u s , o u n o u s par e l le , p r o m p t e m e n t , a f f e c t i o n -

n é m e n t ; e t , c o m m e il appart ient à la char i té de 

n o u s f a i r e g é n é r a l e m e n t e t u n i v e r s e l l e m e n t prat i -

q u e r t o u s l e s c o m m a n d e m e n t s d e Dieu, il appar-

t i e n t a u s s i à la dévot ion de l e s n o u s faire faire 

p r o m p t e m e n t e t d i l i g e m m e n t . C'est pourquoi celui 

q u i n ' o b s e r v e t o u s les c o m m a n d e m e n t s de Dieu ne 

p e u t ê t r e e s t i m é n i b o n n i dévot , p u i s q u e , pour 

ê t r e b o n , il f a u t avoir la charité , et pour ê tre dévot 

il faut a v o i r , o u t r e la char i té , u n e grande vivacité 

et p r o m p t i t u d e a u x ac t ions charitables . 

Et d ' a u t a n t q u e la dévot ion git en cer ta in degré 

d ' e x c e l l e n t e char i t é , n o n - s e u l e m e n t e l le n o u s rend 

p r o m p t s , a c t i f s , d i l igents à l 'observat ion d e tous 

les c o m m a n d e m e n t s de Dieu ; m a i s , o u t r e cela, elle 

n o u s p r o v o q u e à fa ire p r o m p t e m e n t et a f fec l ion-

n é m e n t l e p l u s de b o n n e s œ u v r e s q u e n o u s p o u -

v o n s , e n c o r e qu'e l l e s n e s o i e n t a u c u n e m e n t c o m -

m a n d é e s , a i n s s e u l e m e n t c o n s e i l l é e s ou inspirées . 

Car, t o u t a i n s i qu 'un h o m m e qui est nouve l lement 

g u é r i d e q u e l q u e maladie c h e m i n e autant qu'il 

lu i e s t n é c e s s a i r e , m a i s l e n t e m e n t e t p e s a m m e n t ; 

de m ê m e le p é c h e u r é t a n t g u é r i de s o n i n i q u i t é , i l 

c h e m i n e autant q u e Dieu lu i c o m m a n d e , p e s a m -

m e n t n é a n m o i n s , et l e n t e m e n t , jusqu'à tant qu ' i l 

a i t at te int la dévot ion ; car a lors , c o m m e u n h o m m e 

b i e n sa in , n o n - s e u l e m e n t i l c h e m i n e , m a i s il court 

et saute en la vo i e des c o m m a n d e m e n t s d e Dieu, e t 

d e p lus il p a s s e e t c o u r t dans l e s s e n t i e r s des c o n -

s e i l s e t in sp i ra t ions c é l e s t e s . Enf in la char i té et la 

dévot ion n e sont n o n p l u s d i f f é r e n t e s l ' u n e de l ' a u -

tre , q u e la flamme l ' e s t du feu , d'autant que la 

char i té étant u n feu sp ir i tue l , quand e l le est fort 

e n f l a m m é e , e l le s 'appe l l e d é v o t i o n . Si q u e la d é v o -

t ion n 'ajoute r i e n au f e u d e la char i t é , s i n o n la 

flamme qui r e n d la char i té p r o m p t e , act ive et d i l i -

g e n t e , n o n - s e u l e m e n t à l 'observat ion des c o m m a n -

d e m e n t s d e Dieu, m a i s à l ' e x e r c i c e des c o n s e i l s e t 

in sp i ra t ions c é l e s t e s . 

C H A P I T R E I I 

P R O P R I É T É ET E X C E L L E N C E DE LA DÉVOTION 

Ceux qui découragea i en t l e s I sraé l i tes d'al ler en 

la t e r r e de p r o m i s s i o n l eur d i sa i en t q u e c 'était u n 

pays qui dévora i t l e s habitants , c ' e s t - à - d i r e q u e 



l 'a ir était si m a l i n , q u ' o n n ' y p o u v a i t v i v r e l o n g u e -

m e n t , e t q u e r é c i p r o q u e m e n t l e s h a b i t a n t s é ta ient 

d e s g e n s s i p r o d i g i e u x , q u ' i l s m a n g e a i e n t l e s autres 

h o m m e s c o m m e d e s l o c u s t e s ' . A i n s i l e m o n d e , 

m a c h è r e Ph i lo thëe , d i f f a m e tant qu ' i l p e u t la sa inte 

d é v o t i o n , d é p e i g n a n t l e s p e r s o n n e s d é v o t e s avec u n 

v i sage f â c h e u x , t r i s t e e t c h a g r i n , e t p u b l i a n t q u e la 

d é v o t i o n d o n n e d e s h u m e u r s m é l a n c o l i q u e s e t i n -

s u p p o r t a b l e s . Mais, c o m m e Josué e t C a l e b p r o t e s -

t a i e n t q u e n o n - s e u l e m e n t la t e r r e p r o m i s e était 

b o n n e e t b e l l e 2 , a i n s a u s s i q u e la p o s s e s s i o n e n s e -

ra i t d o u c e e t a g r é a b l e ; d e m ê m e le S a i n t - E s p r i t , par 

la b o u c h e d e t o u s l e s s a i n t s , et N o t r e - S e i g n e u r par 

la s i e n n e m ê m e , n o u s a s s u r e n t q u e la v i e d é v o t e e s t 

u n e v i e d o u c e , h e u r e u s e e t a m i a b l e . 

Le m o n d e voit q u e l e s d é v o t s j e û n e n t , p r i e n t et 

s o u f f r e n t i n j u r e s , s e r v e n t l e s m a l a d e s , d o n n e n t aux 

p a u v r e s , ve i l l ent , c o n t r a i g n e n t l e u r c o l è r e , s u f f o -

quent e t é t o u f f e n t l e u r s p a s s i o n s , s e p r i v e n t des 

p la i s i r s s e n s u e l s , e t f o n t t e l l e s e t a u t r e s sor tes 

d ' a c t i o n s , l e s q u e l l e s , e n e l l e s - m ê m e s e t d e l eur 

propre s u b s t a n c e e t q u a l i t é s , sont â p r e s e t r i g o u -

r e u s e s . Mais l e m o n d e n e v o i t p a s la d é v o t i o n i n -

t é r i e u r e e t cord ia le , l a q u e l l e r e n d t o u t e s c e s a c -

t i o n s a g r é a b l e s , d o u c e s e t fac i l e s . R e g a r d e z les 

abe i l l e s s u r l e t h y m , e l l e s y t r o u v e n t u n s u c fort 

a m e r ; m a i s en l e s u ç a n t e l l e s l e c o n v e r t i s s e n t en 

' Sauterelles. — « Hum., xiv, 7. 

m i e l , parce q u e te l l e e s t l e u r propr i é t é . 0 m o n -

dain ! l e s â m e s d é v o t e s t rouvent b e a u c o u p d ' a m e r -

t u m e e n l e u r s e x e r c i c e s d e mort i f i cat ion , i l e s t 

vrai ; m a i s e n les fa i sant e l l e s l e s c o n v e r t i s s e n t en 

d o u c e u r e t suav i t é . Les f e u x , l e s flammes, l e s r o u e s , 

l e s é p é e s s e m b l a i e n t d e s f l e u r s et d e s p a r f u m s a u x 

martyrs , p a r c e qu' i l s é ta ient dévots ; q u e s i la d é -

vo t ion p e u t d o n n e r de la d o u c e u r a u x p lus crue l s 

t o u r m e n t s e t à la m o r t m ê m e , q u ' e s t - c e qu'e l le 

fera p o u r l e s ac t ions de la ver tu? L e s u c r e adouci t 

l e s frui ts m a l m û r s et c o r r i g e la c r u d i t é et n u i -

s a n c e 1 d e c e u x q u i sont b i e n m û r s . Or la d é v o t i o n 

e s t l e vrai s u c r e sp ir i tue l , qu i ôte l ' a m e r t u m e a u x 

m o r t i f i c a t i o n s et la n u i s a n c e a u x c o n s o l a t i o n s ; e l le 

ô te l e chagr in a u x pauvres e t l ' e m p r e s s e m e n t a u x 

r i c h e s , la déso la t ion à l ' o p p r e s s é e t l ' in so l ence au 

favor i sé , la t r i s t e s s e aux so l i ta ires e t la d i s s o l u t i o n 

à ce lui qui e s t e n c o m p a g n i e , el le ser t d e f e u en 

h i v e r e t d e r o s é e e n é t é ; e l le sait abonder e t s o u f -

fr ir p a u v r e t é ; e l le r e n d é g a l e m e n t u t i l e l ' h o n n e u r 

e t l e m é p r i s ; e l le reço i t l e pla is ir et la d o u l e u r avec 

u n c œ u r p r e s q u e toujours s e m b l a b l e , e t n o u s r e m -

pl i t d ' u n e suav i t é m e r v e i l l e u s e . 

Contemplez l 'échel le d e Jacob (car c 'est l e vra i 

portrai t d e la v ie dévote) ; l e s deux c ô t é s e n t r e l e s -

que l s o n m o n t e et a u x q u e l s l e s é c h e l o n s s e t i e n n e n t 

r e p r é s e n t e n t l 'ora ison qui i m p é t r e 2 l ' a m o u r d e Dieu 

1 Et la malignité. — * Obtient. 
* 
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et l e s s a c r e m e n t s qui l e c o n f è r e n t ; les é c h e l o n s n e 

sont a u t r e c h o s e q u e les d ivers d e g r é s d e char i t é , 

p a r l e s q u e l s I o n va d e v e r t u en v e r t u , o u d e s c e n -

d a n t p a r l ' ac t ion a u s e c o u r s e t s u p p o r t du procha in , 

o u m o n t a n t par la c o n t e m p l a t i o n en l ' u n i o n a m o u -

r e u s e d e D i e u . Or voyez , j e v o u s p r i e , c e u x qui sont 

s u r l ' éche l l e , ce. s o n t d e s h o m m e s qui ont des c œ u r s 

a n g é l i q u e s , o u d e s a n g e s qui ont d e s corps h u m a i n s . 

I ls n e s o n t p a s j e u n e s ; m a i s i l s l e s e m b l e n t ê tre , 

p a r c e q u ' i l s s o n t p l e i n s d e v i g u e u r et ag i l i té s p i -

r i t u e l l e ; i l s o n t d e s a i l e s p o u r vo ler et s ' é lancent en 

Dieu p a r la s a i n t e oraison ; m a i s i l s ont des p ieds 

p o u r c h e m i n e r a v e c l e s h o m m e s par u n e sa inte e t 

a m i a b l e c o n v e r s a t i o n ; l e u r s v i s a g e s s o n t beaux e t 

g a i s , d ' a u t a n t q u ' i l s r e ç o i v e n t t o u t e s c h o s e s avec 

d o u c e u r e t s u a v i t é ; l e u r s j a m b e s , bras e t l eurs 

t ê t e s s o n t t o u t à d é c o u v e r t , d 'autant q u e l e u r s p e n -

s é e s , l e u r s a f f e c t i o n s e t l e u r s ac t ions n 'ont aucun 

d e s s e i n n i m o t i f q u e d e p la ire à D ieu ; l e r e s t e de 

l e u r c o r p s e s t c o u v e r t , m a i s d 'une be l l e et l é g è r e 

robe , p a r c e q u ' i l s u s e n t v o i r e m e n t 1 d e c e m o n d e 

e t des c h o s e s m o n d a i n e s , m a i s d u n e façon toute 

p u r e e t s i n c è r e , n ' e n p r e n a n t que l é g è r e m e n t c e 

qui e s t r e q u i s p o u r l e u r c o n d i t i o n . Tel les s o n t les 

p e r s o n n e s d é v o t e s . C r o y e z - m o i , c h è r e P h i l o t h é e , la 

d é v o t i o n e s t la d o u c e u r d e s d o u c e u r s et la r e i n e 

des v e r t u s ; c ' e s t la per fec t ion d e la char i té . Si la 

' A la véri té . 

charité est u n lait , la d é v o t i o n en e s t la c r è m e ; s i 

el le e s t u n e plante , la d é v o t i o n e n e s t la fleur ; s i 

e l le e s t u n e p ierre p r é c i e u s e , la dévot ion e n est 

l 'éclat ; s i e l l e e s t un b a u m e p r é c i e u x , la d é v o t i o n 

e n est l 'odeur , et l 'odeur d e suav i t é , qu i c o n f ó r t e l e s 

h o m m e s e t réjoui t les a n g e s . 
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Q U E L A DÉVOTION EST C O N V E N A B L E A T O U T E S SORTES 

DE VOCATIONS ET PROFESS IONS 

Dieu c o m m a n d a e n la c r é a t i o n a u x p lantes de 

por ter l e u r s frui ts c h a c u n se lon s o n g e n r e ; a ins i 

c o m m a n d e - t - i l a u x c h r é t i e n s , qui s o n t l e s p l a n t e s 

v ivantes de s o n Égl i se , qu' i l s p r o d u i s e n t des f ru i t s 

de d é v o t i o n , u n c h a c u n se lon sa qua l i t é e t v o c a t i o n . 

La d é v o t i o n doit ê t r e d i f f é r e m m e n t e x e r c é e par l e 

g e n t i l h o m m e , par l 'art isan, par l e valet , par le 

pr ince , par la veuve , par fà fille, par la m a r i é e ; e t 

n o n - s e u l e m e n t cela, m a i s il faut a c c o m m o d e r la 

p r a t i q u é de. la dévot ion aux forces , a u x af fa ires e t 

a u x devo irs d e chaque part i cu l i er . Je v o u s pr ie , 

Phi lo thée , s era i t - i l à propos q u e l ' évêque vou lû t 

ê t r e so l i ta i re c o m m e l e s c h a r t r e u x ? e t , s i les m a -

r iés n e vou la i en t r i en a m a s s e r n o n p l u s q u e l e s c a -



p u c i n s , si l ' ar t i san é t a i t t o u t l e j o u r à l 'égl i se 

c o m m e le r e l i g i e u x , e t l e r e l i g i e u x t o u j o u r s e x p o s é 

à t o u t e s sor tes d e r e n c o n t r e s p o u r l e s e r v i c e du 

procha in , c o m m e l ' é v ê q u e , c e t t e d é v o t i o n n é s e r a i t -

e l l e pas r id icu le , d é r é g l é e e t i n s u p p o r t a b l e ? Cette 

faute , n é a n m o i n s , a r r i v e b i e n s o u v e n t e t l e m o n d e 

qui n e d i s c e r n e p a s , o u n e v e u t p a s d i s c e r n e r e n t r e 

la d é v o t i o n e t l ' i n d i s c r é t i o n d e c e u x q u i p e n s e n t 

ê t r e d é v o t s , m u r m u r e e t b l â m e la d é v o t i o n , l a -

q u e l l e n e p e u t m a i s d e c e s d é s o r d r e s . 

Non, P h i l o t h é e , la d é v o t i o n n e g â t e r i e n q u a n d 

e l l e est v r a i e ; a i n s e l l e p e r f e c t i o n n e t o u t , e t , l o r s -

qu'e l le s e r e n d c o n t r a i r e à la l é g i t i m e v o c a t i o n d e 

q u e l q u ' u n , e l le e s t s a n s d o u t e f a u s s e . « L'abeil le , 

dit Ar i s to t e , t i re s o n m i e l de s fleurs s a n s l e s i n t é -

r e s s e r 1 , l e s l a i s s a n t e n t i è r e s e t f r a î c h e s c o m m e 

e l l e l e s a t r o u v é e s . M a i s la v r a i e d é v o t i o n fait e n -

c o r e m i e u x ; car n o n - s e u l e m e n t e l l e n e g â t e n u l l e 

s o r t e de voca t ion n i d ' a f f a i r e s , a i n s , a u c o n t r a i r e , 

e l le l e s o r n e e t e m b e l l i t . T o u t e s s o r t e s d e p i e r r e -

r i e s j e t é e s d e d a n s l e m i e l e n d e v i e n n e n t p l u s é c l a -

t a n t e s , c h a c u n e s e l o n s a c o u l e u r ; e t c h a c u n d e v i e n t 

p l u s agréable e n s a v o c a t i o n , la c o n j o i g n a n t à la 

d é v o t i o n : l e s o i n d e l a f a m i l l e e n e s t r e n d u p a i s i -

ble , l ' a m o u r du m a r i e t d e la f e m m e p l u s s i n c è r e , 

l e s e r v i c e du P r i n c e p l u s l ïdè le , e t t o u t e s sor tes 

d 'occupat ions p l u s s u a v e s e t a m i a b l e s . 

* Endommager. 

C'est u n e erreur , a i n s 1 u n e h é r é s i e , d e voulo ir 

b a n n i r la v ie d é v o t e de la c o m p a g n i e des soldats , 

de la b o u t i q u e d e s ar t i sans , d e la c o u r des Pr inces , 

du m é n a g e d e s g e n s m a r i é s . 11 e s t vrai , Phi lo thée , 

q u e la d é v o t i o n p u r e m e n t c o n t e m p l a t i v e , m o n a s -

t i q u e et r e l i g i euse , n e p e u t ê t r e e x e r c é e e n ces v o -

c a t i o n s - l à ; m a i s auss i , o u t r e c e s t ro i s sor tes d e 

dévot ion , il y en a p l u s i e u r s a u t r e s p r o p r e s à p e r -

f e c t i o n n e r c e u x qui v ivent è s é ta t s s écu l i er s . Abra-

h a m , Isaac e t Jacob, David, Job, Tobie , Sara, R é -

becca e t J u d i t h e n font foi par l 'Ancien T e s t a m e n t ; 

"et, q u a n t au Nouveau, sa in t Joseph , Lydia e t s a i n t 

Cresp in f u r e n t p a r f a i t e m e n t d é v o t s en l e u r s b o u t i -

q u e s ; s a i n t e Anne, s a i n t e Marthe, s a i n t e Monique, 

Aquil la , Prisc i l la en l e u r s m é n a g e s ; Cornél ius , sa in t 

S é b a s t i e n , sa in t Maurice , p a r m i l e s a r m e s ; C o n -

s tant in , H é l è n e , sa int Louis , l e B. A î n é 8 , sa in t 

Edouard, e n l e u r s s a i n t s t r ô n e s . Il e s t m ê m e a r -

r ivé q u e p l u s i e u r s o n t p e r d u la p e r f e c t i o n en la 

so l i tude , qui est n é a n m o i n s s i dé s i rab le p o u r la 

p e r l e c t i o n , e t l 'ont c o n s e r v é e p a r m i la m u l t i t u d e , 

1 Même. — * « Lyilia, • sainte Lydia, marchande de pourpre, 
à Philippes, convertie par saint Paul. — « Crespin, » saint Cré-
pin, frère de saint Crépinicn, patron des cordonniers, marty-
risé à Soissons en 287. — « Aquilla, Priscilla, » saint Aquille 
et sainte Priscille, son épouse, que saint I'aul saine dans 
.'épitre aux Romains, étaient fabricants de tentes à Corinthc. 
— « Cornélius, • Corneille le centenier, dont il est parlé aux 
Actes des Apôtres, ch. x. — Le « Bienheureux Amé, » il y a 
plusieurs saints de ce nom; mais nous croyons que l 'auteur 
veut citer Amédée IX, duc de Savoie, mort eu 1172. 



qui s e m b l e s i p e u favorable à la p e r f e c t i o n . « Lot l i , 

d i t sa in t Grégo ire , q u i f u t s i chas te en la v i l l e , s e 

sou i l la e n la s o l i t u d e . » Où q u e n o u s s o y o n s , n o u s 

p o u v o n s e t d e v o n s a s p i r e r à la v i e parfa i te . 

C H A P I T R E IV 

D E LA N É C E S S I T É D ' U N C O N D U C T E U R POUR E N T R E R ET F A I R E 

P R O G R È S E N LA DÉVOTION 

L e j e u n e T o b i e c o m m a n d é d'al ler e n Ragès : — 

« Je n e s a i s n u l l e m e n t l e c h e m i n , d i t - i l . — Va 

d o n c , r é p l i q u e l e p è r e , e t c h e r c h e q u e l q u e h o m m e 

qui t e c o n d u i s e 1 . » Je vous e n d is d e m ê m e , m a 

I ' h i l o l h é e . V o u l e z - v o u s à b o n e s c i e n t v o u s a c h e m i -

n e r à la d é v o t i o n , cherchez q u e l q u e h o m m e d e b i e n 

q u i v o u s g u i d e e t c o n d u i s e . C'est i c i l ' a v e r t i s s e -

m e n t des a v e r t i s s e m e n t s . « Quoi q u e v o u s c h e r -

ch iez , d i t l e d é v o t Avi la , v o u s n e t rouverez j a m a i s 

si a s s u r é m e n t la v o l o n t é d e Dieu , q u e par l e c h e -

m i n de c e t t e h u m b l e o b é i s s a n c e , tant r e c o m m a n d é e 

e t p r a t i q u é e p a r t o u s l e s a n c i e n s dévot s . » La b i e n -

h e u r e u s e m è r e T h é r è s e , v o y a n t q u e m a d a m e Ca-

t h e r i n e d e C o r d o u e fa isai t d e g r a n d e s p é n i t e n c e s , 

d é s i r a fort d e l ' i m i t e r e n cela, c o n t r e l 'avis d e s o n 

' Tobie, v, 2, 4. 

c o n f e s s e u r qui le lui dé fenda i t , a u q u e l el le é t a i t 

t e n t é e de' n e point o b é i r pour c e r e g a r d ' . Et D ieu 

lui dit : « Ma fi l le, t u t i e n s u n bon et a s s u r é c h e -

m i n . V o i s - t u la p é n i t e n c e qu 'e l l e f a i t ? Mais m o i j e 

fa is p l u s de cas de ton o b é i s s a n c e . » Auss i e l le a i -

m a i t tant c e t t e v e r t u , q u ' o u t r e l ' o b é i s s a n c e qu 'e l l e 

devai t à s e s s u p é r i e u r s , e l l e en voua u n e t o u t e p a r -

t i c u l i è r e à u n e x c e l l e n t h o m m e , s 'ohl igeant d e 

s u i v r e sa d i rec t ion e t c o n d u i t e , dont e l le fut i n f i n i -

m e n t c o n s o l é e ; c o m m e , a p r è s et devant el le, p l u -

s i e u r s b o n n e s â m e s q u i , p o u r s e m i e u x a s s u j e t t i r 

à Dieu, o n t s o u m i s l eur v o l o n t é à ce l l e d e s e s s e r -

v i t e u r s ; c e q u e s a i n t e Catherine d e S i e n n e . l o u e 

i n f i n i m e n t en ses Dia logues . La d é v o t e p r i n c e s s e 

s a i n t e El i sabeth s e s o u m i t a v e c u n e e x t r ê m e o b é i s -

s a n c e au doc teur M. Conrad. Et voic i l 'un des avis 

q u e le grand saint Louis fit à s o n fils avant q u e 

m o u r i r : « C o n f e s s e - t o i s o u v e n t , é l i s un c o n f e s s e u r 

i d o i n e 4 , qu i s o i t p r u d ' h o m m e , e t qui t e p u i s s e 

s û r e m e n t e n s e i g n e r à faire les c h o s e s qui t e s e r o n t 

n é c e s s a i r e s . » 

L'ami fidèle, dit l 'Écr i ture s a i n t e , e s t u n e for te 

p r o t e c t i o n ; ce lui qui l'a t r o u v é a t r o u v é u n t r é s o r . 

L 'ami fidèle e s t un m é d i c a m e n t de v i e et d ' i m m o r -

t a l i t é ; c e u x qui c r a i g n e n t Dieu l e t r o u v e n t 3 . Ces 

d i v i n e s p a r o l e s regardent p r i n c i p a l e m e n t l ' i m m o r -

ta l i té , c o m m e v o u s voyez , p o u r laque l l e il faut s u r 

' A cet égard. — * Capable. — • Eccli., vi, 11. 
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1 4 I N T R O D U C T I O N 

toutes choses a v o i r ce t a m i f idè le , q u i gu ide nos 
act ions par s e s a v i s e t c o n s e i l s , e t p a r c e m o y e n 
n o u s garantir d e s e m b û c h e s et t r o m p e r i e s du m a -
l in : il n o u s sera c o m m e u n trésor d e sap ience en 
n o s aff l ict ions, t r i s t e s s e s et c h u t e s ; il n o u s servira 
de m é d i c a m e n t , p o u r al léger et c o n s o l e r nos c œ u r s 
ès maladies s p i r i t u e l l e s ; il n o u s gardera du mal et 
rendra n o t r e b i e n m e i l l e u r ; e t , q u a n d il n o u s a r -
rivera que lque i n f i r m i t é , il e m p ê c h e r a qu'el le ne 
so i t pas à la m o r t , car il n o u s e n re lèvera . 

Mais qui t r o u v e r a cet a m i ? L e s a g e répond : 
Ceux qui c r a i g n e n t Dieu, c ' e s t - à - d i r e l e s humbles , 
qui dés irenl for t l e u r a v a n c e m e n t s p i r i t u e l . P u i s -
qu'il vous i m p o r t e tant , P h i l o t h é e , d'al ler avec u n e 
bonne g u i d e e n c e "saint v o y a g e d e dévo t ion , priez 
Dieu avec u n e g r a n d e i n s t a n c e qu' i l vous en four -
nisse d'une qui s o i t se lon s o n c œ u r ; et n e doutez 
point , car, q u a n d il devrait envoyer u n ange du ciel 
c o m m e il lit au j e u n e Tobie , il v o u s e n donnera une 
b o n n e et fidèle. 

Or ce doit t o u j o u r s ê t r e u n a n g e pour vous; 
c ' e s t - à - d i r e , q u a n d vous l 'aurez t r o u v é e , n e la c o n -
sidérez pas c o m m e un s i m p l e h o m m e , et n e vous 
confiez point e n i c e l l e , n i e n s o n savo ir humain , 
m a i s e n Dieu qui vous favorisera et parlera par 
l ' entremise d e c e t h o m m e , m e t t a n t d a n s le c œ u r 
e t dans la b o u c h e d ' i ce lu i , c e q u i sera requ i s pour 
votre b o n h e u r ; s i q u e vous l e devez é c o u t e r c o m m e 
un ange qui d e s c e n d du ciel pour vous y mener . 

' traitez avec lui à c œ u r ouvert , en toute s incéri té 
et f idél i té , lui manifestant c la irement votre bien et 
votre mal , sans f e i n t i s e n i d iss imulat ion ; et par ce 
moyen votre b i e n sera examiné et plus assuré, et 
votre mal sera corrigé et r e m é d i é ; vous en serez 
al légée et fort i f iée en vos aff l ict ions, modérée et 
réglée en vos consolat ions . Ayez en lui u n e e x -
t r ê m e confiance, m ê l é e d'une sacrée révérence , en 
sorte que la révérence n e d iminue point la c o n -
fiance, et que la conf iance n ' empêche point la r é v é -
rence . Confiez-vous e n lui avec l e respect d 'une 
fille envers son père, respectez- le avec la confiance 
d'un fils envers sa m è r e . Bref, ce t te ami t i é doit ê tre 
forte et douce, toute sainte, toute sacrée , toute d i -
vine et toute spirituel le . 

Et pour cela cho i s i s sez -en un entre mi l l e , dit 
Avila, et moi j e dis entre dix mi l l e , car il s'en 
trouve m o i n s que l'on n e saurait dire qui so ient 
capables de cet office. Il le faut plein de charité , de 
sc ience et de prudence ; si l 'une de ces trois parties 
lui m a n q u e , il y a du danger ; mais je vous d is d e -
rechef , demandez- le à Dieu, et, l'ayant obtenu, b é -
nissez sa div ine Majesté, demeurez f e r m e et n'en 
cherchez point d'autres; ains allez s i m p l e m e n t , 
h u m b l e m e n t et conf idemment , car vous ferez un 
t rè s -heureux voyage. 



C H A P I T R E V 

Q U ' I L FAUT C O M M E N C E R P A R LA PURGAT ION DE L ' A M E 

Les fleurs, dit l ' é p o u x sacré , apparaissent en 

noire terre : le temps d'émonder et tailler est 

venu1. Qui sont l e s f l eurs de n o s c œ u r s , ô P h i l o t h é e , 

s i n o n l e s b o n s d é s i r s ? Or, auss i tô t qu' i ls p a r a i s s e n t , 

il taut m e t t r e la m a i n à la s e r p e , p o u r re trancher 

d e n o t r e c o n s c i e n c e t o u t e s l e s œ u v r e s m o r t e s et 

s u p e r f l u e s ; la t i l le é trangère , pour é p o u s e r l ' I s r a é -

l i t e , deva i t ô t e r la r o b e de sa capt iv i t é , r o g n e r s e s 

o n g l e s e t r a s e r s e s c h e v e u x ; e t l ' à m e qui a s p i r e à 

l ' h o n n e u r d ' ê t r e é p o u s e du Fi ls d e Dieu s e do i t d é -

pou i l l e r du v ie i l h o m m e et s e r e v ê t i r du n o u v e a u , 

q u i t t a n t l e p é c h é ; p u i s r o g n e r e t r a s e r t o u t e s sor tes 

d ' e m p ê c h e m e n t s qui d é t o u r n e n t de l ' a m o u r de 

Dieu ; c ' es t l e c o m m e n c e m e n t d e n o t r e santé q u e 

d ' ê t r e p u r g é d e n o s h u m e u r s p e c c a n t e s . Saint 

Paul , t o u t e n u n m o m e n t , fu t p u r g é d ' u n e p u r g a -

t i o n parfa i te , c o m m e fut auss i s a i n t e Cather ine d e 

G ê n e s , s a i n t e Madele ine, s a i n t e Pé lag ie e t q u e l q u e s 

a u t r e s ; m a i s c e t t e s o r t e d e p u r g a t i o n e s t t o u t e m i -

• Cant. cant., h, 12. 

r a c u l e u s e et ex traord ina ire en la grâce , c o m m e la 

r é s u r r e c t i o n des m o r t s e n la n a t u r e ; s i q u e n o u s 

n e d e v o n s pas y p r é t e n d r e . La purjr . t ion e t g u é r i -

s o n ord ina ire , so i t des c o r p s , so i t de s e spr i t s , n e s e 

la i t q u e pe t i t à pet i t , par p r o g r è s , d ' a v a n c e m e n t 

en a v a n c e m e n t , avec p e i n e et lo i s i r . 

Les a n g e s ont d e s a i l e s sur l ' éche l l e d e Jacob ; 

m a i s i ls n e volent pas , a ins m o n t e n t e t d e s c e n d e n t 

par ordre d ' é c h e l o n en é c h e l o n . L ' à m e qui m o n t e 

du p é c h é à la d é v o t i o n e s t c o m p a r é e à l 'aube , l a -

q u e l l e s ' é l evant n e c h a s s e pas l e s t é n è b r e s e n u n 

i n s t a n t , m a i s pe t i t à pe t i t ; la g u é r i s o n , dit l ' a p h o -

r i s m e , qui s e fait tout b e l l e m e n t , est t o u j o u r s p lus 

a s s u r é e ; l e s m a l a d i e s d u c œ u r , auss i b i e n q u e ce l les 

d u c o r p s , v i e n n e n t à cheva l e t en p o s t e ; m a i s e l l e s 

s ' en r e v o n t à p i e d et au pet i t pas. Il faut d o n c ê t r e 

c o u r a g e u s e e t p a t i e n t e , ô P h i l o t h é e , e n c e t t e e n t r e -

p r i s e . Hélas ! que l l e p i t i é e s t - c e d e vo ir des â m e s , 

l e s q u e l l e s s e voyant su je t t e s à p l u s i e u r s i m p e r f e c -

t i o n s , après s ' ê t re e x e r c é e s q u e l q u e f o i s en la d é -

vot ion , c o m m e n c e n t à s ' i n q u i é t e r , s e troubler e t 

d é c o u r a g e r , la i ssant p r e s q u e e m p o r t e r l eur c œ u r 

à la t e n t a t i o n d e t o u t qu i t t er e t r e t o u r n e r e n a r -

r i è r e ; m a i s auss i , d e l 'autre c ô t é , n ' e s t - c e p a s u n 

e x t r ê m e d a n g e r a u x â m e s , l e s q u e l l e s par u n e t e n -

t a t i o n c o n t r a i r e , s e font accro ire d ' ê t r e p u r g é e s 1 d e 

l e u r s i m p e r f e c t i o n s le p r e m i e r j o u r de l e u r p u r g a -

' Croient êlrc purgées. 



t i o n , s e t e n a n t p o u r parfa i tes avant p r e s q u e d 'ê tre 

fa i t e s , e n s e m e t t a n t au vol s a n s a i les ! ô Ph i lo thée , 

qu 'e l l e s s o n t e n g r a n d pér i l d e r e c h o i r pour s 'ê tre 

t r o p tôt ô t é e s d ' e n t r e l e s m a i n s du m é d e c i n ! Ah! 

n e v o u s levez p a s avant q u e la l u m i è r e so i t arr ivée , 

d i t l e p r o p h è t e ; l e v e z - v o u s après q u e v o u s aurez 

é t é a s s i s 1 ; et l u i - m ê m e pra t iquant c e t t e l e ç o n , e t 

a y a n t é t é déjà l a v é e t n e t t o y é , d e m a n d e d e l 'ê tre 

d e r e c h e f . 

L ' e x e r c i c e d e la p u r g a t i o n d e l ' â m e n e s e p e u t n i 

doit Unir q u ' a v e c n o t r e v i e . N e n o u s t r o u b l o n s d o n c 

p o i n t d e n o s i m p e r f e c t i o n s , car n o t r e per fec t ion 

c o n s i s t e à l e s c o m b a t t r e , et n o u s n e s a u r i o n s l e s 

c o m b a t t r e s a n s l e s v o i r , 111 l e s va incre s a n s l e s r e n -

c o n t r e r ; n o t r e v i c t o i r e n e g î t pas à n e l e s s e n t i r 

p o i n t , m a i s à n e p o i n t l e u r c o n s e n t i r . 

Mais c e n ' e s t p a s l e u r c o n s e n t i r , q u e d'en ê t r e 

i n c o m m o d é ; il f a u t b i e n q u e , p o u r l ' e x e r c i c e de 

n o t r e h u m i l i t é , n o u s s o y o n s q u e l q u e f o i s b l e s s é s en 

c e t t e ba ta i l l e s p i r i t u e l l e ; n é a n m o i n s n o u s n e s o m -

m e s j a m a i s v a i n c u s , s i n o n l o r s q u e n o u s avons 

p e r d u o u la v i e o u l e courage . Or les i m p e r f e c t i o n s 

e t p é c h é s v é n i e l s n e n o u s saura i en t ô ter la v i e s p i -

r i t u e l l e : car e l l e n e s e perd q u e par l e p é c h é m o r -

te l . Il r e s t e d o n c s e u l e m e n t qu 'e l l e s n e n o u s fassent 

p o i n t p e r d r e l e c o u r a g e . D é l i v r e - m o i , S e i g n e u r , 

d i sa i t David , d e la c o u a r d i s e 4 e t d é c o u r a g e m e n t ; 

1 Ps. cxxvi, 5. — 2 Lâcheté. 

c'est u n e h e u r e u s e c o n d i t i o n p o u r n o u s e n c e t t e 

guerre , que n o u s s o y o n s toujours v a i n q u e u r s , 

pourvu q u e nous v o u l i o n s c o m b a t t r e . 

C H A P I T R E VI 

LA P R E M I È R E PURGAT ION , QU I EST C E L L E DES P É C H É S 

M O R T E L S 

La p r e m i è r e p u r g a t i o n qu'il faut fa ire , c 'est ce l l e 

du p é c h é ; l e m o y e n d e la fa i re , c 'est le sa int s a c r e -

m e n t d e p é n i t e n c e : c h e r c h e z l e p l u s d i g n e c o n f e s -

s e u r q u e vous p o u r r e z , p r e n e z en m a i n q u e l q u ' u n 

des p e t i t s l ivres qui o n t é t é fa i t s p o u r aider les 

c o n s c i e n c e s à s e b i e n confe s ser , c o m m e Grenade, 

B r u n o , Arias, Auger ; l i s e z - l e s b i e n , e t r e m a r q u e z 

de po int e n po int e n quoi vous avez o f f ensé , à 

p r e n d r e d e p u i s q u e v o u s e û t e s l 'u sage de ra i son , 

jusqu'à l 'heure p r é s e n t e . Et s i v o u s v o u s défiez d e 

votre m é m o i r e , m e t t e z e n é c r i t c e q u e v o u s aurez 

r e m a r q u é ; e t , ayant a ins i p r é p a r é e t r a m a s s é les 

h u m e u r s p e c c a n l e s 1 d e v o t r e c o n s c i e n c e , d é t e s t e z -

l e s e t l e s rejetez par u n e c o n t r i t i o n et dépla is ir 

auss i grand q u e votre c œ u r pourra souf fr ir , c o n -

s idérant c e s quatre c h o s e s : q u e par l e p é c h é vous 

' Allusion à un terme de médecine de l'époque. 



avez perdu la g r â c e d e D i e u , q u i t t é v o t r e part de 

paradis , a c c e p t é l e s p e i n e s é t e r n e l l e s d e l ' e n f e r , et 

r e n o n c é à l ' a m o u r é t e r n e l de D i e u . V o u s voyez b i e n , 

Ph i lo thée , q u e j e p a r l e d ' u n e c o n f e s s i o n g é n é r a l e 

d e t o u t e la v i e , l a q u e l l e , c e r t e s , j e c o n f e s s e b i e n 

n ' ê t r e p a s t o u j o u r s a b s o l u m e n t n é c e s s a i r e ; m a i s j e 

c o n s i d è r e b i e n a u s s i q u ' e l l e v o u s s era e x t r ê m e m e n t 

u t i l e en c e c o m m e n c e m e n t ; c ' es t p o u r q u o i j e v o u s 

la conse i l l e g r a n d e m e n t . Il arr ive s o u v e n t q u e l e s 

c o n f e s s i o n s o r d i n a i r e s d e c e u x q u i v i v e n t d ' u n e v i e 

c o m m u n e et v u l g a i r e s o n t p l e i n e s d e g r a n d s d é -

fauts . Car s o u v e n t o n n e s e p r é p a r e p o i n t ou fort 

p e u ; 011 n'a p o i n t la c o n t r i t i o n r e q u i s e ; a i n s il 

adv ient m a i n t e s f o i s q u e l 'on s e va c o n f e s s e r a v e c 

u n e v o l o n t é t a c i t e d e r e t o u r n e r au p é c h é , d 'autant 

qu'on n e veu t p a s é v i t e r l ' o c c a s i o n d u p é c h é , n i 

p r e n d r e l e s e x p é d i e n t s n é c e s s a i r e s à l ' a m e n d e m e n t 

d e la v ie ; e t en t o u s c e s cas i c i la c o n f e s s i o n g é n é -

ra le e s t r e q u i s e p o u r a s s u r e r l ' â m e . Mais, outre 

c e l a , la c o n f e s s i o n g é n é r a l e n o u s a p p e l l e à la c o n -

n a i s s a n c e d e n o u s - m ê m e , n o u s p r o v o q u e à u n e 

sa lu ta ire c o n f u s i o n p o u r n o t r e v i e p a s s é e , n o u s fait 

a d m i r e r la m i s é r i c o r d e d e Dieu , q u i n o u s a a t t e n d u 

e n p a t i e n c e ; e l l e a p a i s e n o s c œ u r s , d é l a s s e n o s 

e spr i t s , e x c i t e e n n o u s d e s b o n s p r o p o s , d o n n e s u -

je t à n o t r e p è r e s p i r i t u e l d e n o u s f a i r e d e s avis p lus 

convenab le s à n o t r e c o n d i t i o n , e t n o u s o u v r e l e 

c œ u r , p o u r , a v e c c o n f i a n c e , n o u s b i e n d é c l a r e r a u x 

c o n f e s s i o n s s u i v a n t e s . 

Parlant d o n c d ' u n r e n o u v e l l e m e n t g é n é r a l d e 

n o t r e c œ u r et d ' u n e c o n v e r s i o n un iverse l l e de n o t r e 

â m e à Dieu , par l ' e n t r e p r i s e d e la v i e dévote , j'ai 

b i e n r a i s o n , c e m e s e m b l e , Phi lo thée , de vous c o n -

s e i l l e r ce t t e c o n f e s s i o n g é n é r a l e . 

C H A P I T R E V I I 

DE LA S E C O N D E P U R I F I C A T I O N , QU I EST C E L L E DES A F F E C T I O N S 

DU P É C H É 

T o u s les I sraé l i t e s s o r t i r e n t en e f fe t de la terre 

d ' É g y p t e ; m a i s i l s n ' e n s o r t i r e n t pas t o u s d ' a f f e c -

t i o n . C'est p o u r q u o i e m m i ' l e d é s e r t p lus ieurs 

d ' e n t r e eux regret ta ient d e n 'avo ir pas les o ignons 

e t les chairs d 'Égypte . Ainsi il y a des p é n i t e n t s qui 

sor ten t en effet du p é c h é , e t n ' e n q u i t t e n t p o u r t a n t 

p a s l 'a f fec t ion ; c ' e s t - à - d i r e i ls p r o p o s e n t de n e p l u s 

p é c h e r ; m a i s c 'es t avec u n cer ta in c o n t r e - c œ u r 

q u ' i l s ont de s e p r i v e r e t a b s t e n i r des m a l h e u -

r e u s e s d é l e c t a t i o n s du p é c h é . Leur c œ u r r e n o n c e 

au p é c h é et s ' en é l o i g n e ; m a i s il n e l a i s se pas pour 

ce la d e s e r e t o u r n e r sou v e n t e s fo is de ce c ô t é - l à , 

c o m m e fit la f e m m e d e Lotli d u cô té d e S o d o m e . Ils 

s ' a b s t i e n n e n t du p é c h é , c o m m e l e s m a l a d e s des 

' Dans. 



m e l o n s , l e s q u e l s i l s n e m a n g e n t pas , parce q u e l e 

m é d e c i n les m e n a c e d e m o r t s ' i l s en m a n g e n t ; m a i s 

i l s s ' i n q u i è t e n t d e s ' en abs ten ir , i ls e n par lent e t 

m a r c h a n d e n t s' i l s e pourrait f a i r e ; i l s l e s veu lent 

au m o i n s s e n t i r , e t e s t i m e n t b i e n h e u r e u x c e u x qui 

en p e u v e n t m a n g e r . Car ains i c e s fa ib les e t l â c h e s 

p é n i t e n t s s ' a b s t i e n n e n t p o u r q u e l q u e t e m p s du p é -

c h é ; m a i s c 'es t à r e g r e t : i ls voudraient b i e n p o u -

vo ir p é c h e r s a n s ê t r e d a m n é s . Ils p a r l e n t avec r e s -

s e n t i m e n t 4 e t g o û t d u p é c h é ; e t e s f t n e n t c o n t e n t s 

c e u x qui l e f o n t . U n h o m m e , ré so lu d e s e v e n g e r , 

c h a n g e r a d e v o l o n t é e n la c o n f e s s i o n ; m a i s tôt. après 

o n le t r o u v e r a p a r m i ses a m i s qui p r e n d p la i s i r à 

parler d e sa q u e r e l l e , d isant q u e , si c e n ' e u t é t é la 

cra inte d e D i e u , i l eût fait cec i e t c e l a ; e t q u e la 

loi d i v i n e , e t cet a r t i c l e d e p a r d o n n e r , est d i f f ic i l e ; 

q u e p l û t à D i e u qu' i l fû t p e r m i s d e s e v e n g e r . Ah ! 

qui n e v o i t q u ' e n c o r e q u e c e pauvre h o m m e soit 

h o r s d u p é c h é , i l est n é a n m o i n s tout e m b a r r a s s é 

d e l ' a f f ec t ion d u p é c h é ; et qu 'é tant h o r s d 'Egypte 

e n e f f e t , il y e s t e n c o r e e n appét i t , d é s i r a n t l e s aulx 

e t l e s o i g n o n s qu' i l y soû la i t m a n g e r 2 , c o m m e fait, 

c e t t e f e m m e q u i , ayant d é t e s t é s e s m a u v a i s e s 

a m o u r s , s e plait n é a n m o i n s d 'ê tre m u g u e t é e 3 e t 

e n v i r o n n é e . H é l a s ! q u e t e l l e s g e n s s o n t en grand 

péri) • 

0 P h i l o t h é e ! p u i s q u e v o u s voulez e n t r e p r e n d r e 

1 Plaisir intérieur. — 2 Qu'il avait coutume d'y manger. — 
3 Recherchée. 

la v i e dévote , il n e v o u s faut pas s e u l e m e n t q u i t t e r 

l e p é c h é ; m a i s il faut tout à fait é m o n d e r votre 

c œ u r de t o u t e s l e s a f fec t ions q u i d é p e n d e n t du p é -

c h é ; car , o u t r e l e danger qu' i l y aurai t d e fa ire 

r e c h u t e , c e s m i s é r a b l e s a f fec t ions a languira ient 

p e r p é t u e l l e m e n t votre e s p r i t et l ' appesant i ra i en t en 

t e l l e s o r t e , qu ' i l n e pourra i t p a s faire l e s b o n n e s 

œ u v r e s p r o m p t e m e n t , d i l i g e m m e n t e t f r é q u e m -

m e n t , en q u o i gît n é a n m o i n s la vra ie e s s e n c e d e la 

d é v o t i o n . L e s â m e s , l e sque l l e s s o r t i e s de l 'état du 

p é c h é ont e n c o r e c e s a f f e c t i o n s e t a l a i i g u i s s e m e n t s , . 

r e s s e m b l e n t , à m o n avis , aux filles q u i ont l e s pâ les 

c o u l e u r s , l e sque l l e s n e sont p a s m a l a d e s ; m a i s 

t o u t e s l e u r s ac t ions sont malades ; e l l e s m a n g e n l 

s a n s g o û t , d o r m e n t sans repos , r i e n t s a n s jo i e , et 

s e t r a î n e n t p lutô t que d e c h e m i n e r . Car d e m ê m e 

c e s â m e s f o n t l e b i e n avec des l a s s i tudes sp i r i tue l l e s 

s i g r a n d e s , qu 'e l l e s ôtent t o u t e la grâce à l e u r s 

b o n s e x e r c i c e s , qui s o n t peu e n n o m b r e e t p e t i t s 

e n e f fe t . 

C H A P I T R E V I I I 

DU M O Y E N DE FA IRE C E T T E S E C O N D E P U R G A T I O N 

Or le p r e m i e r m o y e n pour parvenir à c e t t e s e -

c o n d e purgat ion , c 'est la vive et for te a p p r é h e n s i o n 



d u g r a n d m a l q u e l e p é c h é n o u s a p p o r t e , par l e 

m o y e n d e l a q u e l l e n o u s e n t r o n s e n u n e p r o f o n d e 

e t v é h é m e n t e c o n t r i t i o n . Car t o u t a i n s i q u e la c o n -

t r i t i o n , p o u r v u q u ' e l l e s o i t v r a i e , p o u r p e t i t e qu'e l le 

s o i t , et s u r t o u t é t a n t j o i n t e à la v e r t u d e s s a c r e -

m e n t s , n o u s p u r g e s u f f i s a m m e n t d u p é c h é ; de 

m ê m e , quand e l l e e s t g r a n d e e t v é h é m e n t e , e l le 

n o u s p u r g e d e t o u t e s l e s a f f e c t i o n s q u i d é p e n d e n t 

du p é c h é . Une h a i n e o u r a n c u n e f a i b l e e t d é b i l e 

nous fait avo ir à c o n t r e - c œ u r c e l u i q u e n o u s h a ï s -

s o n s e t n o u s fait f u i r s a c o m p a g n i e ; m a i s , s i c ' es t 

u n e h a i n e m o r t e l l e e t v i o l e n t e , n o n - s e u l e m e n t n o u s 

f u y o n s et a b h o r r o n s c e l u i à qui n o u s la p o r t o n s , 

a i n s n o u s a v o n s à d é g o û t e t n e p o u v o n s s o u f f r i r la 

c o n v e r s a t i o n d e s e s a l l i é s , p a r e n t s e't a m i s , n o n 

p a s m ê m e s o n i m a g e , n i c h o s e q u i l u i a p p a r t i e n n e . 

Ains i q u a n d le p é n i t e n t n e ha i t l e p é c h é q u e par 

u n e l é g è r e ( q u o i q u e v r a i e ) c o n t r i t i o n , i l s e r é s o u t 

v o i r e m e n t b i e n 1 d e n e p l u s p é c h e r ; m a i s , quand 

il l e hait d 'une c o n t r i t i o n p u i s s a n t e e t v i g o u r e u s e , 

n o n - s e u l e m e n t il d é t e s t e le p é c h é , a i n s e n c o r e tou-

t e s les a t f ec t ions , d é p e n d a n c e s e'- a c h e i n i n e m e c i s 

du p é c h é . 11 f a u t d o n c , P h t t o i h é e , agrandir tant 

qu'il n o u s s era p o s s i b l e n o t r e c o n t r i t i o n e t r e p e n -

t a n c e , afin q u ' e l l e s ' é t e n d e j u s q u e s a u x m o i n d r e s 

appartenances d u p é c h é . Ains i M a d e l e i n e e n sa c o n -

v e r s i o n perdit t e l l e m e n t le g o û t d e s p é c h é s e i des 

* Certainement 

pla is irs q u ' e l l e y avait pr i s , q u e j a m a i s p l u s e l le n ' \ 

p e n s a ; e t David protes ta i t d e n o n - s e u l e m e n t haïr 

l e p é c h é , m a i s auss i toutes l e s v o i e s e t sentier.-

d ' i c e l u i ' . E n c e p o i n t c o n s i s t e l e r a j e u n i s s e m e n t 

d e l ' â m e , q u e c e m ê m e p r o p h è t e c o m p a r e au r e -

n o u v e l l e m e n t d e l ' a i g l e 4 . 

Or, p o u r parvenir à c e t t e a p p r é h e n s i o n e t c o n -

t r i t i o n , i l faut q u e v o u s vous e x e r c i e z s o i g n e u s e -

m e n t a u x m é d i t a t i o n s s u i v a n t e s , l e sque l l e s , é tant 

b i e n p r a t i q u é e s , d é r a c i n e r o n t d e votre c œ u r , m o y e n -

n a n t la g r â c e d e Dieu, l e p é c h é e t l e s pr inc ipa les 

a f f ec t i ons d u p é c h é ; aus s i l e s a i - j e d r e s s é e s t o u t à 

fait p o u r c e t u s a g e . Vous l e s f erez l ' u n e après l ' a u -

t r e , s e l o n q u e j e l e s ai m a r q u é e s , n ' e n prenant 

q u ' u n e p o u r chaque j o u r , l a q u e l l e v o u s f erez le 

m a t i n , s ' i l e s t pos s ib l e , qu i e s t l e t e m p s l e p l u s 

p r o p r e p o u r t o u t e s l e s a c t i o n s d e l 'espri t , e t la r u -

m i n e r e z l e r e s t e d e la j o u r n é e . Que s i vous n ' ê t e s 

e n c o r e pas d u i t e 3 à fa ire la m é d i t a t i o n , voyez c e 

q u i e n s era d i t e n la s e c o n d e p a r t i e . 

1 P i . CXYIII, 104. — 2 l ' s . c m , 5 . — 5 Habi tuée . 



C H A P I T R E IX. 

DE LA CRÉATION 

M É D I T A T I O N I 

. PRÉPARATION 

M e t t e z - v o u s e n la p r é s e n c e d e Dieu. 

S u p p l i e z - l e q u ' i l v o u s insp ire . 

C O S S I D É R A X I O N S 

Considérez q u ' i l n ' y a q u e tant d 'ans q u e vous 

n 'é t i ez p o i n t a u i n o n d e , e t q u e votre ê t r e é ta i t u n 

vrai r i e n : o ù é t i o n s - n o u s , ô m o n â m e ! en c e 

t e m p s - l à ? l e m o n d e avait déjà tant d u r é , e t d e 

n o u s il n ' e n é t a i t n u l l e nouve l l e . 

D ieu v o u s a f a i t é c l o r e de c e r i e n , p o u r v o u s r e n -

dre c e q u e v o u s ê t e s , s a n s qu' i l e û t b e s o i n d e vous , 

a i n s par sa s e u l e b o n t é . 

Cons idérez l ' ê t r e q u e Dieu vous a d o n n é , car 
c ' e s t l e p r e m i e r ê t r e du m o n d e v i s ib le , capable de 
v ivre é t e r n e l l e m e n t , e t d e s 'un ir p a r f a i t e m e n t à sa 
d iv ine Majesté. 

A F F E C T I O N S E T R É S O L U T I O N S 

H u m i l i e z - v o u s p r o f o n d é m e n t d e v a n t Dieu , disant 

d e c œ u r a v e c l e P s a l m i s t e : « 0 S e i g n e u r ! j e s u i s 

devant v o u s c o m m e u n vrai r i e n 1 , e t c o m m e n t 

e û t e s - v o u s m é m o i r e d e m o i pour m e c r é e r ? Hé las ! 

m o n â m e , t u é ta i s a b î m é e dans c e t a n c i e n n é a n t , 

e t y sera i s e n c o r e d e p r é s e n t , s i Dieu n e t ' en eût 

r e t i r é e : et q u e f e r a i s - t u dedans c e r i e n ? » 

R e n d e z g r â c e s à Dieu. 0 m o n grand et b o n Créa-

t e u r ! c o m b i e n v o u s s u i s - j e redevable , p u i s q u e 

vous m ' ê t e s al lé prendre dans m o n r i e n , p o u r m e 

r e n d r e par v o t r e m i s é r i c o r d e c e q u e j e s u i s ! 

Q u ' e s t - c e q u e j e ferai j a m a i s pour d i g n e m e n t b é -

n i r v o t r e s a i n t n o m et r e m e r c i e r v o t r e i m m e n s e 

b o n t é ? 

C o n f o n d e z - v o u s . Mais, b ê l a s ! m o n Créateur , au 

l ieu d e m ' u n i r à v o u s par a m o u r e t s e r v i c e , j e m e 

s u i s r e n d u e t o u t e rebe l l e par m e s d é r é g l é e s a f f e c -

t i o n s , m e séparant et é l o i g n a n t d e vous p o u r m e 

j o i n d r e au p é c h é , n 'honorant n o n plus v o t r e b o n t é 

q u e s i vous n 'euss i ez p a s é t é m o n Créateur. 

Aba i s sez -vous devant Dieu . 0 m o n â m e ! s a c h e 

q u e l e S e i g n e u r e s t ton Dieu : c ' es t lui qui t'a fa i te , 

e t t u n e t 'es p a s fa i t e t o i - m ê m e ; ô Dieu, j e s u i s 

l 'ouvrage d e vos m a i n s . 

Je n e v e u x donc p l u s d é s o r m a i s m e c o m p l a i r e 

* Ps. xxxvin, 6. 



e n m o i - m ê m e , q u i de m a par t n e s u i s r i en . De 

quoi t e g l o r i f i e s - t u , ô p o u d r e e t c e n d r e ' ? m a i s , 

p l u t ô t , ô vrai n é a n t ! de q u o i t ' e x a l t e s - t u ? E t pour 

m ' h u m i l i e r , j e v e u x fa ire t e l l e e t t e l l e c h o s e , s u p -

por ter t e l s e t t e l s m é p r i s ; j e v e u x c h a n g e r d e v i e , 

et s u i v r e d é s o r m a i s m o n C r é a t e u r , e t m ' h o n o r e r 

de la c o n d i t i o n d e l ' ê t r e qu ' i l m ' a d o n n é , l ' e m -

p loyant tout e n t i è r e m e n t à l ' o b é i s s a n c e de sa v o -

l o n t é , par l e s m o y e n s qui m e s e r o n t e n s e i g n é s , e t 

desque l s j e m ' e n q u e r r a i v e r s m o n p è r e s p i r i t u e l . 

C O N C L U S I O N 

R e m e r c i e z D i e u . B é n i s , ô m o n â m e , ton D i e u , et 
q u e t o u t e s m e s e n t r a i l l e s l o u e n t s o n s a i n t n o m , 
car sa b o n t é m ' a t i r é e d e r i e n , e t s a m i s é r i c o r d e 
m ' a c r é é e . 

Offrez. O m o n Dieu ! j e v o u s o f f r e l ' ê t r e q u e vous 
m'avez d o n n é , a v e c t o u t m o n c œ u r ; j e l e vous d é -
die e t c o n s a c r e . 

Priez . O Dieu ! f o r t i f i e z - m o i e n c e s a f f e c t i o n s et 

r é s o l u t i o n s ; ô s a i n t e V i e r g e ! r e c o m m a n d e z - l e s à 

la m i s é r i c o r d e d e v o t r e F i l s , a v e c t o u s c e u x pour 

qui j e d o i s p r i e r , e t c . Pater nosler. Ave, Maria. 

Au s o r t i r d e l ' o r a i s o n , e n v o u s p r o m e n a n t un 

p e u , recue i l l ez u n p e t i t b o u q u e t d e d é v o t i o n des 

c o n s i d é r a t i o n s q u e v o u s avez fa i t e s , p o u r l o d o r e r 

l e l o n g d e la j o u r n é e . 

* Eccli., x, 9. 

C H A P I T R E X 

DE LA FIN POUR LAQUELLE NOUS SOMMES CRÉÉS 

MÉDITATION II 

P R É P A R A T I O N 

Mettez -vous devant Dieu . 

P r i e z - l e qu' i l v o u s i n s p i r e . 

C O N S I D É R A T I O N S 

Dieu n e v o u s a pas m i s e en c e m o n d e , pour a u -

c u n b e s o i n qu' i l e û t d e vous , qui lui ê t e s d u tout 

i n u t i l e ; m a i s s e u l e m e n t afin d ' e x e r c e r e n vous sa 

b o n t é , v o u s d o n n a n t s a g r â c e et sa g lo ire . Et p o u r 

cela il v o u s a d o n n é l ' e n t e n d e m e n t p o u r l e c o n n a î -

t r e , la m é m o i r e p o u r v o u s s o u v e n i r de lui , la 

v o l o n t é pour l ' a i m e r , l ' imag inat ion p o u r vous r e p r é -

s e n t e r s e s b i e n f a i t s , l e s y e u x p o u r v o i r les m e r v e i l -

les d e s e s o u v r a g e s , la l a n g u e p o u r l e louer e t a ins i 

de s autres facu l tés . 

Étant c r é é e e t m i s e e n c e m o n d e à ce t t e i n t e n -

t i o n , t o u t e s a c t i o n s c o n t r a i r e s à ¡ce l les d o i v e n t ê tre 

re je tées e t é v i t é e s , e t c e l l e s qui n e s e r v e n t de r i e n 

à c e t t e fin d o i v e n t ê t r e m é p r i s é e s , c o m m e v a i n e s 

et s u p e r f l u e s . 



e n m o i - m ê m e , q u i de m a par t n e s u i s r i en . De 

quoi t e g l o r i f i e s - t u , ô p o u d r e e t c e n d r e ' ? m a i s , 

p l u t ô t , ô vrai n é a n t ! de q u o i t ' e x a l t e s - t u ? E t pour 

m ' h u m i l i e r , j e v e u x fa ire t e l l e e t t e l l e c h o s e , s u p -

por ter t e l s e t t e l s m é p r i s ; j e v e u x c h a n g e r d e v i e , 

et s u i v r e d é s o r m a i s m o n C r é a t e u r , e t m ' h o n o r e r 

de la c o n d i t i o n d e l ' ê t r e qu ' i l m ' a d o n n é , l ' e m -

p loyant tout e n t i è r e m e n t à l ' o b é i s s a n c e de sa v o -

l o n t é , par l e s m o y e n s qui m e s e r o n t e n s e i g n é s , e t 

desque l s j e m ' e n q u e r r a i v e r s m o n p è r e s p i r i t u e l . 

C O N C L U S I O N 

R e m e r c i e z D i e u . B é n i s , ô m o n â m e , ton D i e u , et 
q u e t o u t e s m e s e n t r a i l l e s l o u e n t s o n s a i n t n o m , 
car sa b o n t é m ' a t i r é e d e r i e n , e t s a m i s é r i c o r d e 
m ' a c r é é e . 

Offrez. O m o n Dieu ! j e v o u s o f f r e l ' ê t r e q u e vous 
m'avez d o n n é , a v e c t o u t m o n c œ u r ; j e l e vous d é -
die e t c o n s a c r e . 

Priez . O Dieu ! f o r t i f i e z - m o i e n c e s a f f e c t i o n s et 

r é s o l u t i o n s ; ô s a i n t e V i e r g e ! r e c o m m a n d e z - l e s à 

la m i s é r i c o r d e d e v o t r e F i l s , a v e c t o u s c e u x pour 

qui j e d o i s p r i e r , e t c . Pater nosler. Ave, Maria. 

Au s o r t i r d e l ' o r a i s o n , e n v o u s p r o m e n a n t un 

p e u , recue i l l ez u n p e t i t b o u q u e t d e d é v o t i o n des 

c o n s i d é r a t i o n s q u e v o u s avez fa i t e s , p o u r l 'odorer 

l e l o n g d e la j o u r n é e . 

* Eccli., x, 9. 

C H A P I T R E X 

DE LA FIN POUR LAQUELLE NOUS SOMMES CRÉÉS 

MÉDITATION II 

P R É P A R A T I O N 

Mettez -vous devant Dieu . 

P r i e z - l e qu' i l v o u s i n s p i r e . 

C O N S I D É R A T I O N S 

Dieu n e v o u s a pas m i s e en c e m o n d e , pour a u -

c u n b e s o i n qu' i l e û t d e v o u s , qui lui ê t e s d u tout 

i n u t i l e ; m a i s s e u l e m e n t afin d ' e x e r c e r e n vous sa 

b o n t é , v o u s d o n n a n t s a g r â c e et sa g lo ire . Et p o u r 

cela il v o u s a d o n n é l ' e n t e n d e m e n t p o u r l e c o n n a î -

t r e , la m é m o i r e p o u r v o u s s o u v e n i r de lui , la 

v o l o n t é pour l ' a i m e r , l ' imag inat ion p o u r vous r e p r é -

s e n t e r s e s b i e n f a i t s , l e s y e u x p o u r v o i r les m e r v e i l -

les d e s e s o u v r a g e s , la l a n g u e p o u r l e louer e t a ins i 

de s autres facu l tés . 

Étant c r é é e e t m i s e e n c e i n o n d e à ce t t e i n t e n -

t i o n , t o u t e s a c t i o n s c o n t r a i r e s à ¡ce l les d o i v e n t ê tre 

re je tées e t é v i t é e s , e t c e l l e s qui n e s e r v e n t de r i e n 

à c e t t e fin d o i v e n t ê t r e m é p r i s é e s , c o m m e v a i n e s 

et s u p e r f l u e s . 



Considérez l e m a l h e u r d u m o n d e , qui n e .pense 
p o i n t à ce la , m a i s v i t c o m m e s'il croyait d e n ' ê t r e 
c r é é q u e p o u r b â t i r d e s m a i s o n s , " p l a n t e r des 
arbres , a s s e m b l e r d e s r i c h e s s e s e t fa ire des b a d i -
n e r i e s . 

A F F E C T I O N S E T R É S O L U T I O N S 

C o n f o n d e z - v o u s , r e p r o c h a n t à v o t r e â m e sa m i -

s è r e , qui a é t é s i g r a n d e c i - d e v a n t , qu 'e l l e n'a q u e 

p e u ou po int p e n s é à t o u t c e c i . Hélas ! c e d i r e z -

vous , q u e p e n s a i s - j e , ô m o n Dieu , q u a n d j e n e p e n -

sa i s p o i n t en v o u s ? d e q u o i m e r e s s o u v e n a i s - j e , 

quand je v o u s o u b l i a i s ? q u ' a i m a i s - j e , quand j e né 

v o u s a i m a i s p a s ? H é l a s ! j e m e devais repaî tre d e 

la v é r i t é , e t j e m e r e m p l i s s a i s d e la v a n i t é e t s e r -

vais l e m o n d e , qui n ' e s t fa i t q u e p o u r m e s e r v i r . 

Détes tez la v i e p a s s é e . Je v o u s r e n o n c e , p e n s é e s 

v a i n e s e t c o g i t a t i o n s « i n u t i l e s ; j e v o u s abjure, ô 

s o u v e n i r s d é t e s t a b l e s e t f r i v o l e s ; j e v o u s r e n o n c e 

a m i t i é s in f idè l e s e t d é l o y a l e s , s erv ices p e r d u s et 

m i s é r a b l e s , g r a t i f i c a t i o n s i n g r a t e s , c o m p l a i s a n c e s 

l â c h e u s e s . 

C o n v e r t i s s e z - v o u s à D i e u . Et v o u s , ô m o n Dieu, 

m o n Sauveur , v o u s s e r e z d o r é n a v a n t l e s e u l objet 

d e m e s p e n s é e s ; n o n , j a m a i s j e n 'app l iquera i m o n 

e s p r i t a des c o g i t a t i o n s q u i v o u s s o i e n t d é s a g r é a -

b les . Ma m é m o i r e s e r e m p l i r a , t o u s l e s j o u r s d e 

1 Idées, projets. 

I N T R O D U C T I O N 

m a v ie , d e la grandeur d e votre d é b o n n a i r e t é , s i 

d o u c e m e n t e x e r c é e e n m o n endro i t . Vous serez 

l e s d é l i c e s d e m o n c œ u r e t la suavité d e m e s a f f e c -

t i o n s . 

Ali ! d o n c t e l s e t t e l s fatras e t a m u s e m e n t s a u x -

q u e l s j e m ' a p p l i q u a i s , t e l s e t te l s va ins e x e r c i c e s 

a u x q u e l s j ' e m p l o y a i s m e s j o u r n é e s , t e l l e s et t e l l e s 

a f f e c t i o n s qui engagea ient m o n c œ u r , m e seront 

d é s o r m a i s e n h o r r e u r ; e t à c e l t e i n t e n t i o n j ' u s e -

rai de t e l s e t t e l s r e m è d e s . 

C O N C L U S I O N 

R e m e r c i e z D ieu qui v o u s a fa i te pour u n e fin 

s i e x c e l l e n t e . Vous m'avez fa i te , 6 S e i g n e u r ! pour 

v o u s , afin q u e j e j o u i s s e é t e r n e l l e m e n t d e l ' i m -

m e n s i t é d e v o t r e g l o i r e ; quand s e r a - c e q u e j ' en 

sera i d i g n e , e t quand v o u s b é n i r a i - j e , se lon m o n 

d e v o i r ? 

Offrez. Je vous o f f re , ô m o n c h e r Créateur , t o u t e s 

c e s m ê m e s a f f ec t i ons e t r é s o l u t i o n s , a v e c t o u t e m o n 

â m e et m o n c œ u r . 

Priez. Je vous s u p p l i e , 6 Dieu, d'avoir agréables 

m e s souha i t s e t m e s v œ u x , et d e d o n n e r votre 

s a i n t e b é n é d i c t i o n à m o n â m e , à c e l l e fin qu'e l le 

les p u i s s e a c c o m p l i r par l e m é r i t e du s a n g de votre 

Fils r é p a n d u s u r la c r o i x . 

F A I T E S LE PETIT BOUQUET DE DÉVOTION 



C H A P I T R E X I 

DES BÉNÉFICES 1 DE DIEU 

M É D I T A T I O N M 

P R É P A R A T I O N 

Mettez-vous en la p r é s è n c e d e Dieu. 

P r i e z - l e qu'il v o u s i n s p i r e . 

C O N S I D É R A T I O N S 

Considérez l e s g r â c e s c o r p o r e l l e s q u e D i e u v o u s • 

a d o n n é e s , quel c o r p s , q u e l l e s c o m m o d i t é s d e l ' e n -

tre ten ir , que l l e s a n t é , q u e l l e s c o n s o l a t i o n s l o i s i -

bles p o u r i ce lu i , q u e l s a m i s , q u e l l e s a s s i s t a n c e s • 

m a i s ce la , c o n s i d é r e z - l e a v e c u n e c o m p a r a i s o n d é 

tant d a u t r e s p e r s o n n e s q u i va lent m i e u x q u e v o u s 

l e sque l les sont d e s t i t u é e s d e c e s b é n é f i c e s : l e s u n s 

g â t e s de c o r p s , d e s a n t é , d e m e m b r e s ; l e s a u t r e s 

a b a n d o n n é s à la m e r c i d e s o p p r o b r e s e t du m é p r i s 

e t d e s h o n n e u r ; l e s a u t r e s accab lé s d e p a u v r e t é ; e t 

Uieu n a pas v o u l u q u e v o u s fus s i ez s i m i s é r a b l e . 

Considérez l e s d o n s d e l ' e spr i t : c o m b i e n v a - i l 

au m o n d e de g e n s h é b é t é s , e n r a g é s , i n s e n s é s ; e t 

' Bienfaits. 

pourquo i n ' è t e s - v o u s p a s du n o m b r e ? Dieu vous a 

favor i sée ; c o m b i e n y e n a - i l qui ont é t é nourr i s 

r u s t i q u e m e n l e t e n u n e e x t r ê m e i g n o r a n c e , e t la 

P r o v i d e n c e d iv ine vous a fait é l ever c i v i l e m e n t et 

h o n o r a b l e m e n t . 

Considérez l e s g r â c e s sp i r i tue l l e s : ô P h u o l h é e , 

v o u s ê t e s des e n f a n t s d e l 'Égl ise , Dieu vous a e n -

s e i g n é sa c o n n a i s s a n c e dès votre j e u n e s s e . C o m -

bien d e fo is v o u s a - i l d o n n é s e s s a c r e m e n t s ? 

c o m b i e n de fo i s des insp ira t ions , de s l u m i è r e s i n t é -

r i e u r e s , de s r é p r é h e n s i o n s p o u r votre a m e n d e -

m e n t ? c o m b i e n de fo is v o u s a - i l p a r d o n n é vos 

fautes ? c o m b i e n d e fo is dé l ivrée d e s o c c a s i o n s de 

vous p e r d r e o ù vous é t i ez e x p o s é e ? Et c e s a n n é e s 

passées , n e t a i e n t - c e p a s u n lo is ir e t c o m m o d i t é 

d e v o u s avancer au b i e n de votre â m e ? Voyez u n 

p e u , par l e m e n u ' , c o m b i e n Dieu v o u s a é t é doux 

et g r a c i e u x . 

A F F E C T I O N S E T R É S O L U T I O N S 

Admirez la b o n t é de Dieu. 0 q u e m o n Dieu e s t 

bon en m o n e n d r o i t ! ô qu'il e s t b o n ! Que votre 

c œ u r , S e i g n e u r , est r i c h e e n m i s é r i c o r d e et l ibéral 

e n d é b o n n a i r e t é ! O m o n â m e , racontons à jamais 

c o m b i e n d e g r â c e s il n o u s a fait. 

Admirez votre ingrat i tude . Mais q u e s u i s - j e , Sei— 

* En détail. 



g n e u r , q u e v o u s ayez e u m é m o i r e d e m o i ? 0 q u e 

m o n i n d i g n i t é e s t g r a n d e ! Hé las ! j'ai fou lé aux 

p i e d s vos b é n é f i c e s , j 'a i d é s h o n o r é vos grâces , l e s 

c o n v e r t i s s a n t e n a b u s e t m é p r i s de votre s o u v e -

r a i n e b o n t é ; j 'a i o p p o s é l ' a b î m e d e m o n i n g r a t i t u d e 

à l ' a b î m e d e v o t r e g r â c e e t faveur . 

E x c i t e z - v o u s à r e c o n n a i s s a n c e . Sus d o n c ! ô m o n 

c œ u r , n e v e u i l l e p l u s ê t r e in f idè le , ingrat e t d é -

loyal à c e g r a n d b i e n f a i t e u r . Et c o m m e n t m o n 

â m e n e s e r a - e l l e p a s m e s ' b u i 1 s u j e t t e à Dieu , qui a 

fait t a n t d e m e r v e i l l e s e t d e g r â c e s e n m o i e t pour 

m o i ? 

A h ! d o n c , P h i l o t h é e , ret irez v o t r e corps de t e l l e s 

e t t e l l e s v o l u p t é s , r e n d e z - l e su je t au s e r v i c e d e 

Dieu, qui a t a n t fait p o u r lui ; appl iquez v o t r e â m e 

à l e c o n n a î t r e e t r e c o n n a î t r e , par t e l s e t t e l s e x e r -

c i c e s qui s o n t r e q u i s p o u r ce la . E m p l o y e z s o i g n e u -

s e m e n t l e s m o y e n s qui s o n t e n l 'Ég l i se , p o u r v o u s 

s a u v e r e t a i m e r Dieu ; oui , j e f r é q u e n t e r a i l 'oraison 

e t l e s s a c r e m e n t s ; j ' é c o u t e r a i la sa inte paro le , j e 

prat iquera i l e s i n s p i r a t i o n s et c o n s e i l s . 

C O N C L U S I O N 

R e m e r c i e z D i e u d e la c o n n a i s s a n c e qu'il v o u s a 

d o n n é e m a i n t e n a n t d e v o t r e devo ir , et d e t o u s l e s 

b i en fa i t s c i - d e v a n t r e ç u s . 

Of frez - lu i v o t r e c œ u r a v e c t o u t e s vos ré so lu t ions . 

P r i e z - l e q u ' i l v o u s for t i f i e , p o u r l e s prat iquer 
1 Dorénavant. 

f i d è l e m e n t par l e m é r i t e d e la m o r t de s o n Fi ls ; 

implorez l ' i n t e r c e s s i o n de la Vierge e t des sa ints . 

Paler noster, e t c . 

FAITES LE PETIT BOUQUET SPIRITUEL 

C H A P I T R E X I I -

DES P É C H É S 

MÉDITATION IV 

P R É P A R A T I O N 

• Met tez -vous e n la p r é s e n c e d e Dieu. 

S u p p l i e z - l e qu'il v o u s i n s p i r e . 

C O N S I D É R A T I O N S 

P e n s e z c o m b i e n il y a q u e vous c o m m e n c e z à 

p é c h e r , e t voyez c o m b i e n , dès c e p r e m i e r c o m -

m e n c e m e n t , l e s p é c h é s s e s o n t m u l t i p l i é s e n v o t r e 

c œ u r , c o m m e t o u s les j o u r s vous l e s avez a c c r u s 

c o n t r e Dieu , c o n t r e v o u s - m ê m e , c o n t r e le procha in , 

par œ u v r e , par parole , par d é s i r et p e n s é e s . 

Cons idérez vos m a u v a i s e s inc l ina t ions , e t c o m -

bien v o u s l e s avez s u i v i e s . Et par ces d e u x p o i n t s 

vous verrez q u e vos c o u l p e s 1 sont e n p lus grand 

' Fautes. 



n o m b r e q u e les c h e v e u x de votre t ê t e 1 , vo ire q u e l e 

sable d e la m e r . 

Considérez à part l e p é c h é d ' i n g r a t i t u d e e n v e r s 

l ) ieu, qui e s t u n p é c h é g é n é r a l , l e q u e l s ' é p a n c h e 

par t o u s les a u t r e s , l e s rend i n f i n i m e n t p l u s é n o r -

m e s ; voyez d o n c c o m b i e n d e b é n é f i c e s Dieu v o u s 

a fa i t s , e t q u e d e t o u s v o u s avez a b u s é c o n t r e l e 

d o n a t e u r ; s i n g u l i è r e m e n t 2 c o m b i e n d ' i n s p i r a t i o n s 

m é p r i s é e s , c o m b i e n d e b o n s m o u v e m e n t s r e n d u s 

i n u t i l e s ! Et e n c o r e p l u s q u e t o u t , c o m b i e n d e fo i s 

a v e z - v o u s r e ç u l e s s a c r e m e n t s , e t o ù en s o n t l e s 

f r u i t s ? q u e s o n t d e v e n u s ces p r é c i e u x j o y a u x d o n t 

votre c h e r é p o u x vous avait o r n é e ? t o u t c e l a a é t é 

c o u v e r t s o u s v o s i n i q u i t é s ; avec q u e l l e prépara t ion 

l e s a v e z - v o u s r e ç u s ? Pensez à c e t t e i n g r a t i t u d e , 

que , Dieu v o u s ayant tant c o u r u a p r è s p o u r v o u s 

sauver , v o u s avez toujours fu i d e v a n t lu i p o u r v o u s 

perdre . 

A F F E C T I O N S E T R É S O L U T I O N S 

Confondez -vous e n votre m i s è r e . 0 m o n Dieu ! 

c o m m e o s a i - j e c o m p a r a î t r e d e v a n t vos y e u x ? H é -

las ' j e n e su i s q u ' u n e a p o s t è m e 3 d u m o n d e e t u n 

é g o u t d ' ingrat i tude et d ' i n i q u i t é . E s t - i l p o s s i b l e 

q u e j 'a ie é t é si dé loyale , q u e j e n ' a i e l a i s s é p a s un 

s e u l de m e s s e n s , p a s u n e d e s p u i s s a n c e s d e m o n 

â m e , q u e j e n 'a i e g â t é , v io lé e t s o u i U é , e t q u e p a s 

4 Ps. xxxix, 13. — a En particulier. — * Un r e b u t . 

un j o u r d e m a v i e n e so i t é c o u l é , auque l j e n 'a i e 

produit d e s i mauva i s e f f e t s ? E s t - c e a ins i q u e j e 

d e v a i s c o n t r e c h a n g e r l e s b é n é f i c e s d e m o n C r é a -

t eur et l e s a n g d e m o n R é d e m p t e u r . 

D e m a n d e z pardon , e t v o u s j e t e z a u x p ieds d u 

S e i g n e u r c o m m e u n e n f a n t prod igue , c o m m e u n e 

Madeleine, c o m m e u n e f e m m e qui aurai t sou i l l é l e 

lil d e s o n m a r i a g e d e t o u t e s s o r t e s d 'adu l tères . 0 

S e i g n e u r , m i s é r i c o r d e s u r c e t t e p é c h e r e s s e , h é l a s ! 

0 s o u r c e v ive d e c o m p a s s i o n , ayez p i t i é de c e t t e 

m i s é r a b l e . 

Proposez d e v i v r e m i e u x . 0 Se igneur , n o n j a m a i s 

p l u s , m o y e n n a n t v o t r e g r â c e , n o n j a m a i s p l u s j e n e 

m'abandonnera i au p é c h é . 

Hélas ! j e n e l'ai q u e t r o p a i m é , j e l e d é l e s t e , e t 

vous e m b r a s s e . 0 P è r e d e m i s é r i c o r d e , j e v e u x vivre 

et m o u r i r e n v o u s . 

Pour e f facer les p é c h é s passés , j e m ' e n accusera i 

c o u r a g e u s e m e n t , e t n ' e n laisserai p a s u n q u e j e n e 

p o u s s e d e h o r s . 

Je ferai t o u t c e q u e j e pourra i p o u r e n d é r a c i -

n e r e n t i è r e m e n t l e s p l a n t e s de m o n c œ u r , p a r t i -

c u l i è r e m e n t d e te l s e t de te l s qui m e s o n t p l u s 

e n n u y e u x . 

Et, pour c e fa ire , j ' e m b r a s s e r a i c o n s t a m m e n t l e s 

m o y e n s q u i m e s e r o n t c o n s e i l l é s , n e m e s e m b l a n t 

d'avoir j a m a i s assez fait p o u r r é p a r e r d e s i g r a n d e s 

fautes . 



C O N C L U S I O N 

R e m e r c i e z D ieu qui vous a a t t e n d u e jusqu'à ce t t e 

h e u r e , e t v o u s a d o n n é c e s b o n n e s a f f e c t i o n s . 

F a i t e s - l u i o f f r a n d e de v o t r e c œ u r p o u r l e s e f -

f e c t u e r . 
P r i e z - l e q u ' i l v o u s fort i f ie , e t c . 

C H A P I T R E X I I I 

DE LA MORT 

MÉDITATION V 

P R É P A R A T I O N 

M e t t e z - v o u s e n la p r é s e n c e d e Dieu. 

D e m a n d e z - l u i sa g r â c e . 

I m a g i n e z - v o u s d 'ê tre m a l a d e en e x t r é m i t é dans 

l e lit de la m o r t , sans e s p é r a n c e a u c u n e d'en 

é c h a p p e r . 

C O N S I D É R A T I O N S 

Cons idérez l ' i n c e r t i t u d e du j o u r d e v o t r e m o r l , 

ô m o n â m e ! v o u s sor t i rez u n j o u r d e c e corps . 

Quand s e r a - c e , e n h iver ou en é t é ? e n la vi l le ou 

au v i l l a g e ? d e j o u r ou d e n u i t ? s e r a - c e à l ' im-

pourvu ou a v e c a v e r t i s s e m e n t ? s e r a - c e de maladie 
ou d ' a c c i d e n t ? a u r e z - v o u s l e lo is ir d e vous c o n f e s -
s e r o u n o n ? s e r e z - v o u s a s s i s t é e de v o t r e c o n f e s -
s e u r e t p è r e s p i r i t u e l ? H é l a s ! d e tout cela n o u s 
n 'en savons r ien du tout ; s e u l e m e n t cela est" a s -
s u r é , q u e n o u s m o u r r o n s , e t t o u j o u r s p l u s tô t q u e 
n o u s n e p e n s o n s . 

Considérez qu'a lors l e m o n d e finira p o u r c e qui 
v o u s regarde , il n 'y en aura p l u s p o u r v o u s ; il r e n -
versera s e n s d e s s u s d e s s o u s d e v a n t vos y e u x : o u i , 
car alors les p la i s i r s , les v a n i t é s , les j o i e s m o n -
da ines , l e s a f f e c t i o n s vaines , n o u s apparaî tront 
c o m m e d e s f a n t ô m e s et n u a g e s . Ah ! c h é t i v e , pour 
que l l e s bagate l les et c h i m è r e s a i - j e o f f e n s é m o n 
D i e u ? Vous verrez q u e n o u s a v o n s q u i t t é Dieu p o u r 
n é a n t . Au c o n t r a i r e , la d é v o t i o n e t l e s b o n n e s 
œ u v r e s v o u s s e m b l e r o n t alors s i dés irables e t d o u -
c e s : et p o u r q u o i n ' a i - j e suivi c e beau et grac i eux 
c h e m i n ? Alors l e s p é c h é s qui s e m b l a i e n t b i e n p e -
t i t s paraîtront g r o s c o m m e des m o n t a g n e s , et v o -
t r e dévot ion b i e n p e t i t e . 

Considérez l e s g r a n d s e t l a n g o u r e u x ad ieux q u e 
votre â m e dira à c e bas m o n d e ; e l le dira adieu aux 
r i c h e s s e s , a u x vani tés e t va ines c o m p a g n i e s , a u x 
pla is irs , a u x p a s s e - t e m p s , a u x a m i s et v o i s i n s , a u x 
p a r e n t s , a u x e n f a n t s , au m a r i , à la l e m m e , bref , 
à t<*ite créa ture . Et en fin finale, à s o n c o r p s , 
qu'e l le dé la issera pâle , h â v e , dé fa i t , h i d e u x e t 
puant . 



Considérez l e s e m p r e s s e m e n t s q u ' o n aura p o u r 

lever c e c o r p s - l à e t l e cacher e n t e r r e , e t q u e , cela 

fa i t , l e m o n d e n e p e n s e r a p l u s g u è r e e u v o u s n i 

n ' e n s era p l u s m é m o i r e , n o n p l u s q u e v o u s n'avez 

g u è r e p e n s é a u x a u t r e s . Dieu lu i fasse pa ix , d i r a -

o n , e t p u i s c ' e s t t o u t . 0 m o r t ! q u e t u e s i n c o n -

s idérab le q u e s i t u es i m p i t e u s e 1 ! 

Cons idérez q u ' a u sort ir du corps l ' à m e prend 

s o n c h e m i n o u à d r o i t e o u à g a u c h e , l l é l a s ! o ù 

ira la v ô t r e ? q u e l l e vo i e t i e n d r a - e l l e ? Non a u t r e 

q u e ce l l e q u ' e l l e aura c o m m e n c é e e n c e m o n d e . 

A F F E C T I O N S E T R É S O L U T I O N S 

Priez D ieu e t v o u s j e t e z e n t r e ses bras . Las ! S e i -

g n e u r , r e c e v e z - m o i e n votre p r o t e c t i o n pour c e 

j o u r e f f r o y a b l e . R e n d e z - m o i c e t t e h e u r e h e u r e u s e 

e t favorable , e t q u e p lutô t t o u t e s les a u t r e s d e m a 

v i e m e s o i e n t t r i s t e s e t d 'af f l i c t ion . 

Méprisez l e m o n d e . P u i s q u e j e n e sais l 'heure e n 

l a q u e l l e i l t e faut q u i t t e r , ô m o n d e ! j e n e m e veux 

p o i n t a t t a c h e r à lo i . 0 m e s chers a m i s , m e s chères 

a l l i ances , p e r m e t t e z - m o i que j e n e v o u s a f f ec t i one 

p l u s q u e par u n e a m i t i é sa in te , laque l l e p u i s s e 

durer é t e r n e l l e m e n t ; car pourquo i m ' u n i r à vous , 

e n s o r t e qu' i l fai l le qu i t t er e t r o m p r e la l ia i son ? 

Je m e v e u x p r é p a r e r à c e t t e h e u r e , e t prendre 

l e s o i n r e q u i s p o u r foire c e p a s s a g e h e u r e u s e m e n t ; 

' Sans considération, sans pitié. 

j e veux assurer l 'état d e m a c o n s c i e n c e d e t o u t m o n 

pouvo ir , e t v e u x m e t t r e o r d r e à t e l s et te l s m a n -

q u e m e n t s . 

C O N C L U S I O N 

R e m e r c i e z Dieu d e c e s r é s o l u t i o n s qu' i l v o u s a 

d o n n é e s ; o f f r e z - l e s à sa Majesté ; s u p p l i e z - l a d e r e -

chef qu 'e l l e vous r e n d e v o t r e m o r t h e u r e u s e par 

l e m é r i t e d e c e l l e d e s o n Fils . Implorez l 'a ide de la 

Vierge e t des sa in t s . Pater, Ave Maria. 

F A I T E S UN B O U Q U E T DE M Y R R H E 

C H A P I T R E X I V 

DU J U G E M E N T 

MÉDITATION VI 

P R É P A R A T I O N 

Mettez -vous d e v a n t D i e u . 

S u p p l i e z - l e qu' i l vous i n s p i r e . 

C O N S I D É R A T I O N S 

Enf in , après l e t e m p s q u e Dieu a inarqué p o u r la 

d u r é e d e c e m o n d e , e t a p r è s u n e q u a n t i t é de s i g n e s 

e t p r é s a g e s horr ib les p o u r l e s q u e l s l e s h o m m e s s é -



( lieront d'effroi et de crainte , le feu, venant c o m m e 
u n dé luge , brûlera e t réduira en cendre toute la 
face de la terre, sans qu'aucune des choses que n o u s 
voyons s u r icel le en soit e x e m p t e . 

Après c e d é l u g e de f lammes et de foudres, tous 
les h o m m e s ressusc i teront de la terre (excepté ceux 
qui sont déjà ressusc i tés ) , et à la voix de l'archange 
comparaîtront en la vallée d e J o s a p h a t . M a i s , h é l a s ! 
avec que l l e d i f f érente , car l e s uns y seront en corps 
g lor ieux et resplendissants , et les autres en corps 
h ideux et horr ibles . 

Considérez la majes té avec laquelle, le souverain 
j u g e comparaî tra environné de tous les anges et 
saints , ayant devant soi sa croix, plus reluisante que 
le sole i l , e n s e i g n e de grâce pour les bons et de r i -
gueur p o u r l e s mauvais. 

Ce souverain juge , par son c o m m a n d e m e n t r e -
doutable, et qui sera soudain exécuté , séparera les 
l ions des mauvais , met tant les u n s à sa droite , les 
autres à sa g a u c h e ; séparation é terne l le , et après 
laquelle j amai s plus ces deux bandes n e se trouve-
ront e n s e m b l e . 

La séparat ion faite et les l ivres des consciences 
ouverts , on verra c la irement la mal i ce des mauvais 
et le m é p r i s dont ils ont usé contre Dieu ; et , d'ail-
leurs , la p é n i t e n c e des bons et les effets de la grâce 
de D i e u qu' i ls ont r e ç u e ; et r ien n e sera caché. 0 
Dieu ! q u e l l e confus ion pour les uns , quelle conso-
lation p o u r les autres ! 

Considérez la dernière s e n t e n c e des mauvais . 
Allez, maudits , au feu é ternel , qui est préparé au 
diable et à s e s compagnons ». Pesez ces paroles si 
pesantes : « Allez, » dit - i l : c'est u n m o t d'aban-
donnement perpétuel que Dieu fait de tels m a l h e u -
reux, les bannissant pour jamais d e sa famil le . Il 
les appelle maudi t s : ô mon â m e ! quel le maléd ic -
t ion ! malédict ion générale , qui comprend tous les 
m a u x ; malédict ion irrévocable, qui comprend tous 
les t e m p s et l ' é terni té . Il ajoute : au feu éternel . 
Regarde, ô m o n c œ u r ! c e l t e grande éterni té ; ô 
é ternel le é terni té des peines ! que tu es effroyable ! 

Considérez la s e n t e n c e contraire des b o n s : Ve-
nez , dit le j u g e (ah ! c'est le mot agréable de s a -
lut par lequel Dieu n o u s tire à soi et nous reçoit 
dans le giron de sa bonté) , bénis de m o n Père ! ô 
chère bénédict ion qui comprend toute bénédict ion ! 
Possédez le royaume qui vous est préparé dès la 
const i tut ion du m o n d e 3 . 0 D ieu! quel le grâce, car 
ce royaume n'aura jamais fin. 

A F F E C T I O N S E T R É S O L U T I O N S 

Tremble, o m o n âme, à ce souvenir ! O Dieu ! qui 
m e peut assurer pour ce t t e j o u r n é e , en laquelle les 
co lonnes du ciel trembleront de frayeur? 

Délestez vos péchés , qui seu l s vous peuvent p e r -
dre en cet te journée épouvantable. 

: Jlalth., « v , 41. — * Ibii., 34. 



Ah ! j e m e v e u x j u g e r m o i - m ê m e m a i n t e n a n t , 

afin q u e j e n e s o i s p a s j u g é e ; j e v e u x e x a m i n e r m a 

c o n s c i e n c e et m e c o n d a m n e r , m ' a c c u s e r et m e c o r -

riger, af in q u e l e j u g e 11e m e c o n d a m n e e n c e j o u r 

redoutab le : j e m e c o n f e s s e r a i d o n c , j 'accepterai 

l e s avis n é c e s s a i r e s , e t c . 

C O N C L U S I O N 

R e m e r c i e z D i e u q u i v o u s a d o n n é m o y e n de vous 
a s s u r e r p o u r c e j o u r - l à , e t l e t e m p s d e la i re p é n i -
t e n c e . 

Of frez - lu i v o t r e c œ u r p o u r la f a i r e . 

P r i e z - l e qu' i l v o u s f a s s e la g r â c e d e v o u s e n b i e n 

acqui t ter . Paler noster, Ave Maria. 

F A I T E S L"N BOUQUET 

C H A P I T R E XV 

DE L ' ENFER 

M É D I T A T I O N VII 

P R É P A R A T I O N 

M e l ' e z - v o n s e n la p r é s e n c e d i v i n e . 

I luui i l 'ez-Yous e t d e m a n d e z s o n a s s i s t a n c e . 

I m a g i n e z - v o u s u n e v i l l e t é n é b r e u s e t o u t e b r u -

l a n t e d e soufre e t d e p o i x p u a n t e , p l e i n e d e c i -

t o y e n s q u i n ' e n peuvent sor t i r . 

C O N S I D É R A T I O N S 

L e s d a m n é s sont d e d a n s l ' a b î m e in ferna l , c o m m e 

d e d a n s c e t t e v i l l e i n f o r t u n é e , e n laque l l e i l s s o u ! -

frent des t o u r m e n t s i n d i c i b l e s e n t o u s l e u r s s e n s e t 

e n t o u s l e u r s m e m b r e s ; parce q u e , c o m m e ils o n t 

e m p l o y é t o u s l e u r s s e n s et l e u r s m e m b r e s p o u r p é -

cher , a ins i s o u f f r i r o n t - i l s e n t o u s l e u r s m e m b r e s 

e t e n t o u s l e u r s s e n s les p e i n e s d u e s au p é c h é : l e s 

y e u x , pour l eurs faux e t m a u v a i s regards , s o u f f r i -

ront l 'horr ib le v i s i o n des d iab les et d e l ' enfer ; l e s 

ore i l l e s , p o u r avo ir pr i s p la i s i r aux d i s cours v i c i e u x , 

n 'ou ï ront j a m a i s q u e p l e u r s , l a m e n t a t i o n s et d é s e s -

po ir s , e t ainsi de s a u t r e s . 

Outre t o u s ces t o u r m e n t s , il y en a e n c o r e un p l u s 

g r a n d , qui est la p r i v a t i o n e t p e r l e d e la g lo ire d e 

Dieu , laquel le i ls s o n t f o r c l o s 1 de j a m a i s vo ir . 

Que s i Absalon t r o u v a q u e la pr ivat ion d e l à face 

a m i a b l e de s o n p è r e David é ta i t p l u s e n n u y e u s e q u e 

son e x i l , ò D ieu! quel r e g r e t d ' ê t r e à j a m a i s pr ivée 

d e vo ir v o t r e doux e t suave v isage ! 

Considérez sur t o u t e l ' é t ern i t é d e vos p e i n e s , l a -

q u e l l e s e u l e rend l ' enfer in suppor tab le . Ilélas ! si 

u n e p u c e e n votre ore i l l e , s i la cha leur d 'une p e t i t e 

f i èvre , n o u s r e n d u n e c o u r t e n u i t s i l o n g u e et s i 

1 Empîcliés. 



e n n u y e u s e , c o m b i e n s era é p o u v a n t a b l e la nu i t de 
l ' é t ern i t é a v e c tant d e t o u r m e n t s ? De ce t t e é t e r -
n i t é n a i s s e n t l e d é s e s p o i r é t e r n e l , l e s b l a s p h è m e s 
e t rages i n f i n i e s . 

A F F E C T I O N S E T R É S O L U T I O N S 

E p o u v a n t e z v o t r e â m e par l e s paroles d e J o b 1 : 

O m o n â m e , p o u r r a i s - t u b i e n v i v r e é t e r n e l l e m e n t 

avec c e s a r d e u r s perdurab le s et e m m i c e f e u d é v o -

r a n t ? v e u x - t u b i e n q u i t t e r ton Dieu p o u r . j a m a i s ' 

Confessez q u e v o u s l 'avez m é r i t é : m a i s c o m b i e n 

de f o i s ? Or, d é s o r m a i s , j e v e u x p r e n d r e part i au 

c h e m i n c o n t r a i r e ; p o u r q u o i d e s c e n d r a i s - j e e n cet 

a b î m e ? 

Je ferai d o n c t e l et tel e f fort p o u r é v i t e r l e p é -

c h é , qui s e u l m e p e u t d o n n e r c e t t e m o r t é t erne l l e . 

R E M E R C I E Z , OFFREZ, PRIEZ 

1 Is-, m m , 14. C'est par erreur que ces paroles sont al 
tnbuees a Job. 

C H A P I T R E X V I 

DU PARADIS 

MÉDITATION V I I I 

P R É P A R A T I O N 

Mettez -vous e n la p r é s e n c e d e Dieu. 
Fa i t e s l ' invocat ion . 

C O N S I D É R A T I O N S 

Considérez u n e b e l l e n u i t b i e n s e r e i n e , e t p e n -

s e z c o m b i e n il fait b o n vo ir l e ciel avec c e t t e m u l -

t i t u d e e t var i é t é d 'é to i l e s ; or j o i g n e z m a i n t e n a n t 

c e t t e b e a u t é avec c e l l e d ' u n b e a u j o u r , e n s o r t e 

q u e la c la irté du so le i l n ' e m p ê c h e p o i n t la c la ire 

v u e des é to i l e s , n i d e la l u n e , e t puis après d i t e s 

h a r d i m e n t q u e t o u t e c e t t e b e a u t é , m i s e e n s e m b l e , 

n ' e s t r i e n au prix de l ' e x c e l l e n c e du g r a n d paradis . 

Oh ! q u e c e l i eu e s t dés irable e t a m i a b l e ! q u e c e l t e 

c i t é e s t p r é c i e u s e ! 

Considérez la n o b l e s s e , la b e a u t é e t la m u l t i t u d e 

des c i t o y e n s et h a b i t a n t s d e c e t h e u r e u x pays ; c e s 

m i l l i o n s d e m i l l i o n s d ' a n g e s , d e c h é r u b i n s e t s é r a -

p h i n s , c e t t e t r o u p e d 'apôtres , d e m a r t y r s , d e c o n -

f e s s e u r s , d e v i erges , d e sa in te s d a m e s ; la m u l t i t u d e 



est innumérable . Oh ! q u e ce t t e c o m p a g n i e e s t h e u -
reuse ! l e m o i n d r e d e t o u s est p lus b e a u à voir que 
tout le m o n d e ; que s e r a - c e de les vo ir t o u s ? Mais, 
mon Dieu ! qu'i ls s o n t h e u r e u x ! t o u j o u r s ils c h a n -
tent le doux cant ique d e l 'amour é t e r n e l , toujours 
ils jouissent d une c o n s t a n t e a l l égresse ; i ls s ' en tre -
donnent les uns aux a u t r e s des c o n t e n t e m e n t s i n -
dicibles, et v ivent en l a consolat ion d ' u n e h e u r e u s e 
et indissoluble soc ié té . 

Considérez enfin q u e l b ien ils ont t o u s de jouir 
de Dieu, qui les gra t i f i e p o u r jamai s de son amiable 
regard, et par icelui r é p a n d dedans l e u r s cœurs un 
a b î m e de dél ices . Quel b ien d 'ê tre à j a m a i s uni à 
son prince ! Ils sont là c o m m e des h e u r e u x oiseaux 
qui volent et chantent à jamai s dedans l 'air de la 
divinité, qui les e n v i r o n n e de toutes par t s de p la i -
sirs incroyables : là, c h a c u n à qui m i e u x m i e u x et 
sans ennui chante l e s l o u a n g e s du C r é a t e u r : Béni 
soyez-vous à jamais , ô n o t r e doux et souvera in Créa-
teur et Sauveur, qui n o u s ê t e s si bon e t n o u s c o m -
muniquez si l i b é r a l e m e n t votre g lo ire ! Et , r é c i -
proquement , Dieu b é n i t d 'une b é n é d i c t i o n p e r p é -
tuelle tous ses sa ints : B é n i t e s s o y e z - v o u s à jamais , 
dit- i l , m e s chères c r é a t u r e s , qui m'avez servi , et 
qui m e louerez é t e r n e l l e m e n t avec si g r a n d amour 
et courage ! 

A F F E C T I O N S E T R É S O L U T I O N S 

Admirez et louez c e t t e patr ie cé le s te . 0 q u e vous 

ê tes belle, m a chère Jérusalem, et que b ienheureux 
sont vos habitants ! 

Reprochez à votre c œ u r le peu de courage qu'il 
a eu jusques à présent de s 'ê tre tant détourné du 
c h e m i n de ce t t e g lorieuse d e m e u r e . Pourquoi m e 
su i s - j e tant é loignée de m o n souverain bonheur ! 
Ah ! misérable , pour ces plaisirs si déplaisants et 
légers , j'ai mil le et mi l l e fois qui t té ces éternel les 
et inf in ies dél ices . Quel esprit avais - je de mépr i ser 
des b iens si dés irables pour des désirs si vains et 
méprisables . 

Aspirez néanmoins avec v é h é m e n c e à c e séjour 
tant dél ic ieux. Oh! puisqu'i l vous a plu, mon bon 
et souverain Se igneur , redresser m e s pas en vos 
voies , non, jamais plus j e n e retournerai en a r -
r ière . Allons, 0 111a chère â m e ' allons en ce repos 
infini , cheminons à ce t t e bén i te terre qui nous est 
promise ; que fa isons-nous en cet te Egypte ? 
. Je 11e m ' e m p ê c h e r a i donc de tel les choses qui m e 
détournent ou retardent de ce chemin . 

Je ferai donc tel les et te l les choses qui m'y p e u -
vent conduire. 

REMERCIEZ, O F F R E Z , P R I E Z 



C H A P I T R E X V I I 

POUR M A N I È R E D ' É LECT ION E l C OIX DU PARADIS 

MÉDITATION IX 

P R É P A R A T I O N 

M e t t e z - v o u s e n la p r é s e n c e d e Dieu . 

H u m i l i e z - v o u s d e v a n t l u i , pr iant qu' i l v o u s i n -

s p i r e . 

C O N S I D É R A T I O N S 

I m a g i n e z - v o u s d ' ê t r e e n u n e rase c a m p a g n e , toute 

s e u l e a v e c v o t r e b o n a n g e , c o m m e était l e j e u n e 

T o b i e a l lant e n R a g è s , e t qu'il v o u s fait voir en 

haut l e parad i s o u v e r t , a v e c l e s p la i s i r s r e p r é s e n t é s 

e n la Méditat ion du parad i s q u e v o u s avez faite;-

p u i s , du c ô t é d ' e n b a s , il vous fait vo ir l ' en fer o u -

ver t a v e c t o u s l e s t o u r m e n t s décr i t s e n la Médita-

t i o n d e l ' e n f e r . V o u s é t a n t c o l l o q u é e a ins i par 

i m a g i n a t i o n , e t m i s e à g e n o u x devant v o t r e bon 

a n g e , 

Considérez qu' i l e s t t r è s - v r a i q u e v o u s ê t e s au 

m i l i e u d u parad i s e t d e l ' e n f e r , e t q u e l 'un e t l ' au-

t r e e s t o u v e r t p o u r v o u s r e c e v o i r , s e l o n le choix 

q u e v o u s e n ferez . 

Considérez q u e l e c h o i x q u e l 'on fait d e l 'un ou 

d e l 'autre e n c e m o n d e d u r e r a é t e r n e l l e m e n t e n 

l 'autre . 

Et e n c o r e q u e l 'un e t l ' autre s o i t ouvert p o u r 

v o u s r e c e v o i r , s e l o n q u e v o u s l e cho i s i r ez , s i e s t - c e 

q u e D i e u , qui e s t a p p a r e i l l é ' d e v o u s d o n n e r ou 

l 'un d e sa j u s t i c e , ou l 'autre par sa m i s é r i c o r d e , 

d é s i r e n é a n m o i n s d 'un d é s i r n o n parei l q u e v o u s 

cho is i s s iez l e paradis , e t vo tre b o n a n g e v o u s en 

p r e s s e de tout s o n p o u v o i r , v o u s o f f r a n t , de la part 

d e Dieu , m i l l e g r â c e s e t m i l l e s e c o u r s pour v o u s 

aider à la m o n t é e . 

Jésus -Chr i s t , du h a u t d u c i e l , v o u s r e g a r d e en 

sa d é b o n n a i r e l é e t v o u s i n v i t e d o u c e m e n t . V i e n s , 

ô m a c h è r e â m e , au r e p o s é t e r n e l , e n t r e l e s bras 

d e m a b o n t é qui t'a p r é p a r é l e s d é l i c e s i m m o r t e l -

l e s e n l ' a b o n d a n c e d e s o n a m o u r . Voyez d e vos 

y e u x i n t é r i e u r s la s a i n t e V i e r g e qui v o u s c o n v i e 

m a t e r n e l l e m e n t . Courage , m a fi l le, n e v e u i l l e pas 

m é p r i s e r l e s d é s i r s d e m o n Fi l s , n i tant d e s o u -

p ir s q u e j e j e t t e p o u r to i , r e sp i rant a v e c lu i ton 

salut é t e r n e l . Voyez l e s s a i n t s q u i vous e x h o r t e n t , 

e t u n m i l l i o n de s a i n t e s â m e s qui v o u s c o n v i e n t 

d o u c e m e n t , n e d é s i r a n t q u e d e vo ir u n j o u r votre 

c œ u r j o i n t au l e u r p o u r l o u e r Dieu à jamai s , e t 

vous a s surant q u e l e c h e m i n d u c ie l n ' e s t p o i n t s i 

ma la i sé q u e l e m o n d e le fait . H a r d i m e n t , v o u s d i -

s e n t - e l l e s , t r è s - c h è r e a m i e ! q u i c o n s i d é r e r a b i e n 

1 Toujours est-il que Dieu qui est prêt à... 



l e c h e m i n d e la d é v o t i o n par l e q u e l n o u s s o m m e s 

m o n t é s , i l verra q u e n o u s s o m m e s v e n u s en c e s 

dé l i ce s par d e s d é l i c e s i n c o m p a r a b l e m e n t p l u s 

s o u ë v e s 1 q u e c e l l e s d u m o n d e . 

ÉLECTION 

0 e n f e r ! j e t e d é t e s t e m a i n t e n a n t e t é t e r n e l l e -

m e n t ; j e d é t e s t e t e s t o u r m e n t s e t t e s p e i n e s ; j e 

d é t e s t e ton i n f o r t u n é e e t m a l h e u r e u s e é t e r n i t é , e t 

s u r t o u t c e s é t e r n e l s b l a s p h è m e s e t m a l é d i c t i o n s 

q u e t u v o m i s é t e r n e l l e m e n t c o n t r e m o n Dieu ; e t , 

r e tournant m o n c œ u r e t m o n â m e d e ton c ô t é , ô 

beau paradis , g l o i r e é t e r n e l l e , f é l i c i t é perdurab le , 

j e c h o i s i s à j a m a i s i r r é v o c a b l e m e n t m o n d o m i c i l e 

e t m o n s é j o u r d e d a n s t e s b e l l e s e t s a c r é e s m a i s o n s , 

e t en t e s s a i n t s e t d é s i r a b l e s t a b e r n a c l e s . Je b é n i s , 

ô m o n Dieu ! v o t r e m i s é r i c o r d e , e t a c c e p t e l 'o f fre 

qu'il v o u s plaî t d e m ' e n fa ire . O J é s u s , m o n S a u -

v e u r ! j ' a c c e p t e v o t r e a m o u r é t e r n e l e t a v o u é 2 l ' a c -

q u i s i t i o n q u e v o u s a v e z fa i t e p o u r m o i d ' u n e p lace 

e t l og i s en c e t t e b i e n h e u r e u s e J é r u s a l e m , n o n tant 

p o u r a u c u n e a u t r e c h o s e , c o m m e p o u r v o u s a i m e r 

e t b é n i r à j a m a i s . 

Acceptez l e s f a v e u r s q u e la V i e r g e e t l e s sa in t s 

vous p r é s e n t e n t ; p r o m e t t e z - l e u r q u e vous v o u s 

a c h e m i n e r e z à e u x ; t e n d e z la m a i n à v o t r e bon 

ange , af in qu' i l v o u s y c o n d u i s e , e n c o u r a g e z votre 

â m e à c e c h o i x . 

1 Suaves. — 1 Je consens à.. 

C H A P I T R E X V I I I 

PAR MANIÈRE D 'ÉLECTION ET CHOIX Q U E L ' A M E FAIT DE LA 

VIE DÉVOTE 

MÉDITATION X 

P R É P A R A T I O N 

M e t t e z - v o u s e n la p r é s e n c e de Dieu. 

A b a i s s e z - v o u s devant s a face ; requérez s o n 
a ide . 

C O N S I D É R A T I O N S 

I m a g i n e z - v o u s d 'ê tre derechef en u n e rase c a m -

p a g n e avec v o t r e b o n a n g e , t o u t e s e u l e , e t , à c ô t é 

g a u c h e , q u e vous voyez l e d iab le a s s i s s u r un grand 

t r ô n e haut é l e v é , avec p l u s i e u r s des e spr i t s i n f e r -

n a u x a u p r è s d e l u i , e t tout a u t o u r de lui u n e 

g r a n d e t r o u p e de m o n d a i n s , qui tous , à t ê t e n u e , 

l e r e c o n n a i s s e n t e t lu i font h o m m a g e , l e s u n s par 

un p é c h é , l e s a u t r e s par u n autre . Voyez la c o n t e -

n a n c e de. t o u s l e s i n f o r t u n é s c o u r t i s a n s d e cet a b o -

m i n a b l e roi ; regardez l e s u n s f u r i e u x de h a i n e 

d ' e n v i e e t d e c o l è r e ; l e s a u t r e s qui s ' e n t r e t u e n t ; 

l e s a u t r e s h â v e s , p e n s i f s e t e m p r e s s é s à faire d e s 

r i c h e s s e s ; l e s a u t r e s a t t e n t i f s à la vani té , sans, a u -

c u n e s o r t e d e plais ir qui n e so i t i n u t i l e e t v a i n ; 

les a u t r e s v i l a ins , perdus e t pourr i s e n l e u r s b r u -



t a i e s a f f ec t ions . Voyez c o m m e i ls sont t o u s s a n s 

r e p o s , s a n s ordre e t sans c o n t e n a n c e . Voyez c o m m e 

i l s s e m é p r i s e n t l e s u n s l e s a u t r e s , e t c o m m e ils 

n e s ' a i m e n t q u e par des faux s e m b l a n t s . Enf in 

v o u s verrez u n e c a l a m i t e u s e r é p u b l i q u e , t y r a n n i -

s é e d e c e roi m a u d i t , qu i vous fera c o m p a s s i o n . 

Du c ô t é dro i t , voyez Jésus -Chr i s t c r u c i f i é , qui 

a v e c u n a m o u r cordial pr i e p o u r c e s p a u v r e s e n -

d i a b l é s , af in qu' i ls sortent de c e t t e t y r a n n i e , et 

q u i l e s a p p e l l e à soi . Voyez u n e g r a n d e t r o u p e de 

d é v o t s q u i s o n t a u t o u r d e lu i avec l e u r s a n g e s ; 

c o n t e m p l e z la b e a u t é d e c e r o y a u m e de dévot ion . 

Qu'il fait beau vo ir c e t t e t r o u p e de v i erges , h o m -

m e s e t f e m m e s , p l u s b l a n c h e s q u e l e l i s , c e t t e a s -

s e m b l é e d e v e u v e s p l e i n e s d 'une s a c r é e m o r t i f i c a -

t i o n e t h u m i l i t é ! Voyez l e r a n g d e p l u s i e u r s p e r -

s o n n e s m a r i é e s , q u i v i v e n t si d o u c e m e n t e n s e m b l e 

a v e c r e s p e c t m u t u e l , qu i n e p e u t ê tre s a n s u n e 

g r a n d e c h a r i t é ; voyez c o m m e c e s dévotes â m e s 

m a r i e n t l e s o i n d e l e u r m a i s o n e x t é r i e u r e avec l e 

s o i n d e l ' i n t é r i e u r e , l ' amour du m a r i a v e c ce lui 

d e l ' E p o u x c é l e s t e . Regardez g é n é r a l e m e n t par tout : 

v o u s l e s verrez t o u s e n u n e c o n t e n a n c e sa inte , 

d o u c e , a m i a b l e , qu' i ls é c o u t e n t N o i r e - S e i g n e u r , 

e t t o u s l e voudra i en t p l a n t e r au m i l i e u de l eur 

c œ u r . 

Ils s e r é j o u i s s e n t , m a i s d ' u n e j o i e grac ieuse , 

c h a r i t a b l e e t b i e n r é g l é e ; i ls s ' e n t r ' a i m e n t , ma i s 

d ' u n a m o u r sacré e t t r è s - p u r . C e u x qui ont des 

a f f l i c t ions e n c e p e u p l e d é v o t n e s e t o u r m e n t e n t 

pas b e a u c o u p e t n ' e n perdent p o i n t c o n t e n a n c e , 

b r e f , voyez les y e u x du Sauveur qui les c o n s o l e , et 

q u e t o u s e n s e m b l e m e n t a s p i r e n t à l u i . 

V o u s avez m e s h u y 1 q u i t t é Sa tan , avec sa tr i s te 

et m a l h e u r e u s e t r o u p e , par l e s b o n n e s a f f e c t i o n s 

q u e vous avez c o n ç u e s , et n é a n m o i n s v o u s n ' ê t e s 

pas e n c o r e a r r i v é e a u roi J é s u s , ni j o i n t e à s o n 

h e u r e u s e et s a i n t e c o m p a g n i e d e d é v o t s , a ins v o u s 

avez é t é toujours e n t r e l 'un e t l 'autre . 

La Vierge s a i n t e , a v e c sa in t Joseph , sa int Louis , 

s a i n t e Monique e t cent m i l l e a u t r e s qui s o n t e n 

l ' e scadron de c e u x qui o n t v é c u e m m i l e m o n d e , 

v o u s i n v i t e n t et e n c o u r a g e n t . 

Le Roi cruc i f i é v o u s appe l l e par votre n o m p r o -

pre , v e n e z , ô m a b i e n - a i m é e ! v e n e z , afin q u e j e 

vous c o u r o n n e 4 . 

É L E C T I O N 

0 m o n d e ! ô t r o u p e a b o m i n a b l e ' n o n j a m a i s v o u s 

n e m e verrez s o u s votre d r a p e a u . J'ai qu i t té p o u r 

j a m a i s vos f o r c e n e r i e s 3 et van i t é s . Roi d 'orguei l , ô 

roi de m a l h e u r , e s p r i t in ferna l ! j e t e r e n o n c e a v e c 

t o u t e s t e s v a i n e s p o m p e s ; j e l e d é t e s t e avec t o u t e s 

l e s œ u v r e s . 

Et m e c o n v e r t i s s a n t à v o u s , m o n d o u x J é s u s , roi 

d e b o n h e u r et d e g l o i r e é t e r n e l l e , j e v o u s e m b r a s s e 

1 Désormais. — 4 Cunl. cant., iv, 8. — 5 Forfaits. 
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d e t o u t e s l e s f o r c e s d e m o n â m e ; j e v o u s a d o r e d e 

tout m o n c œ u r ; j e v o u s c h o i s i s m a i n t e n a n t e t pour 

j a m a i s p o u r m o n r o i , e t , p a r m o n i n v i o l a b l e f idél i té , 

j e v o u s fa is u n h o m m a g e i r r é v o c a b l e , j e m e s o u m e t s 

à l 'obé i s sance d e v o s s a i n t e s lo i s e t o r d o n n a n c e s . 

0 V i e r g e s a i n t e , m a c h è r e d a m e , j e v o u s chois i s 

pour m a g u i d e ; j e m e r e n d s s o u s v o t r e e n s e i g n e ; j e 

vous o f f r e u n p a r t i c u l i e r r e s p e c t e t u n e r é v é r e n c e 

spéc ia l e . 

0 m o n sa in t a n g e ! p r é s e n t e z - m o i à c e t t e s a c r é e 

a s s e m b l é e , n e m ' a b a n d o n n e z p o i n t j u s q u e s à c e q u e 

j ' arr ive avec c e t t e h e u r e u s e c o m p a g n i e , avec laquel le 

j e d i s e t d irai à j a m a i s , p o u r t é m o i g n a g e d e m o n 

cho ix Vive Jésus ! v i v e J é s u s ! 

\ 

C H A P I T R E X I X 

C O M M E I L F A U T F A I R E LA C O N F E S S I O N G É N É R A L E 

Voilà d o n c , m a c h è r e P l i i l o thée , l e s m é d i t a t i o n s 

r e q u i s e s à n o t r e i n t e n t i o n ; q u a n d v o u s les aurez 

f a i t e s , a l lez c o u r a g e u s e m e n t en e s p r i t d ' h u m i l i t é 

faire votre c o n f e s s i o n g é n é r a l e . Mais j e vous pr ie , 

n e v o u s la issez p o i n t t r o u b l e r par a u c u n e s o r t e d'ap-

p r é h e n s i o n . Le s c o r p i o n qui n o u s a p i q u é s e s t v e n i -

m e u x e n n o u s p i q u a n t ; m a i s , é t a n t r é d u i t e n hu i l e , 

c 'est u n g r a n d m é d i c a m e n t c o n t r e sa propre p i -

qûre ; !e p é c h é n 'e s t h o n t e u x q u e quand nous l e 

f a i s o n s ; m a i s , é t a n t c o n v e r t i e n c o n f e s s i o n e t p é n i -

t e n c e , il est h o n o r a b l e e t sa lu ta ire . La c o n t r i t i o n e t 

c o n f e s s i o n sont s i be l l e s et d e s i b o n n e o d e u r , 

qu'e l les e f f a c e n t la la ideur et d i s s i p e n t la p u a n t e u r 

du p é c h é . S i m o n le l é p r e u x disa i t q u e Madele ine 

était p é c h e r e s s e ; m a i s N o t r e - S e i g n e u r dit q u e n o n , 

e t n e par le p lus s i n o n des p a r f u m s q u ' e u e répand i t 

e t d e la g r a n d e u r d e s a char i t é . Si n o u s s o m m e s 

b ien h u m b l e s , P l i i lo thée , n o t r e p é c h é n o u s déplaira 

i n f i n i m e n t , parce q u e Dieu e n e s t o f f e n s é , m a i s l 'ac -

c u s a t i o n d e n o t r e p é c h é n o u s sera d o u c e e t agréab le , 

parce q u e Dieu e n e s t h o n o r é : c e n o u s e s t u n e s o r t e 

d ' a l l é g e m e n t de b i e n d i r e au m é d e c i n le m a l qui 

n o u s t o u r m e n t e . Quand v o u s serez a r r i v é e d e v a n t 

votre p è r e s p i r i t u e l , i m a g i n e z - v o u s d ' ê t r e e n la 

m o n t a g n e d e Calvaire, s o u s l e s p i e d s d e Jésus-Chris t 

c r u c i f i é , duque l l e s a n g p r é c i e u x d i s t i l l e d e t o u t e s 

parts , p o u r v o u s laver d e vos i n i q u i t é s . Car, b i e n 

q u e c e n e so i t pas l e propre s a n g du Sauveur , c 'es t 

n é a n m o i n s l e m é r i t e d e s o n s a n g r é p a n d u qui a r r o s e 

a b o n d a m m e n t les p é n i t e n t s autour d e s c o n f e s s i o n -

n a u x Ouvrez d o n c b i e n votre c œ u r pour en fa ire 

sor t i r les p é c h é s par la c o n f e s s i o n ; car , à m e s u r e 

q u ' i l s e n s o r t i r o n t , le préc i eux m é r i t e de la pass ion 

d i v i n e y e n t r e r a p o u r le r e m p l i r d e b é n é d i c t i o n . 

Mais d i t e s b i e n tout s i m p l e m e n t e t n a ï v e m e n t , 

c o n t e n i e z b i e n votre c o n s c i e n c e en ce la p o u r u n e 



d e t o u t e s l e s f o r c e s d e m o u â m e ; j e v o u s a d o r e d e 

tout m o n c œ u r ; j e v o u s c h o i s i s m a i n t e n a n t e t pour 

j a m a i s p o u r m o n r o i , e t , p a r m o n i n v i o l a b l e f idél i té , 

j e v o u s fa is u n h o m m a g e i r r é v o c a b l e , j e m e s o u m e t s 

à l 'obé i s sance d e v o s s a i n t e s lo i s e l o r d o n n a n c e s . 

0 V i e r g e s a i n t e , m a c h è r e d a m e , j e v o u s chois i s 

pour m a g u i d e ; j e m e r e n d s s o u s v o t r e e n s e i g n e ; j e 

vous o f f r e u n p a r t i c u l i e r r e s p e c t e t u n e r é v é r e n c e 

spéc ia l e . 

0 m o n sa in t a n g e ! p r é s e n t e z - m o i à c e t t e s a c r é e 

a s s e m b l é e , n e m ' a b a n d o n n e z p o i n t j u s q u e s à c e q u e 

j ' arr ive avec c e t t e h e u r e u s e c o m p a g n i e , avec laquel le 

j e d i s e t dirai à j a m a i s , p o u r t é m o i g n a g e d e m o n 

cho ix Vive Jésus ! v i v e J é s u s ! 

\ 

C H A P I T R E X I X 

C O M M E I L F A U T F A I R E LA C O N F E S S I O N G É N É R A L E 

Voilà d o n c , m a c h è r e P l i i l o thée , l e s m é d i t a t i o n s 

r e q u i s e s à n o i r e i n t e n t i o n ; q u a n d v o u s les aurez 

f a i t e s , a l lez c o u r a g e u s e m e n t en e s p r i t d ' h u m i l i t é 

faire votre c o n f e s s i o n g é n é r a l e . Mais j e vous pr ie , 

n e v o u s la issez p o i n t t r o u b l e r par a u c u n e s o r t e d'ap-

p r é h e n s i o n . Le s c o r p i o n qui n o u s a p i q u é s e s t v e n i -

m e u x e n n o u s p i q u a n t ; m a i s , é t a n t r é d u i t e n hu i l e , 

c 'est u n g r a n d m é d i c a m e n t c o n t r e sa propre p i -

qûre ; !e p é c h é n ' e s l h o n t e u x q u e quand nous l e 

f a i s o n s ; m a i s , é t a n t c o n v e r t i e n c o n f e s s i o n e l p é n i -

t e n c e . il est h o n o r a b l e e t sa lu ta ire . La c o n l r i l i o n e t 

c o n f e s s i o n sont s i be l l e s et d e s i b o n n e o d e u r , 

qu'e l les e f f a c e n t la la ideur et d i s s i p e n t la p u a n t e u r 

du p é c h é . S i m o n le l é p r e u x disa i t q u e Madele ine 

était p é c h e r e s s e ; m a i s N o t r e - S e i g n e u r dit q u e n o n , 

e t n e par le p lus s i n o n des p a r f u m s qu' e u e répand i t 

e t d e la g r a n d e u r d e s a char i t é . Si n o u s s o m m e s 

b ien h u m b l e s , P l i i lo thée , n o i r e p é c h é n o u s déplaira 

i n f i n i m e n t , parce q u e Dieu e n e s t o f f e n s é , m a i s l 'ac -

c u s a t i o n d e n o t r e p é c h é n o u s sera d o u c e e l agréab le , 

parce q u e Dieu e n est h o n o r é : c e n o u s e s t u n e s o r t e 

d ' a l l é g e m e n t de b i e n d i r e au m é d e c i n le m a l qui 

n o u s t o u r m e n t e . Quand v o u s serez a r r i v é e d e v a n t 

votre p è r e s p i r i t u e l , i m a g i n e z - v o u s d ' è l r e e n la 

m o n t a g n e d e Calvaire, s o u s l e s p i e d s d e Jésus-Chris t 

c r u c i f i é , duque l l e s a n g p r é c i e u x d i s l i i l e d e t o u t e s 

parts , p o u r v o u s laver d e vos i n i q u i t é s . Car, b i e n 

q u e c e n e so i l pas l e propre s a n g du Sauveur , c 'es t 

n é a n m o i n s l e m é r i t e d e s o n s a n g r é p a n d u qui a r r o s e 

a b o n d a m m e n t les p é n i t e n t s autour d e s c o n f e s s i o n -

n a u x Ouvrez d o n c b i e n v o i r e c œ u r pour en fa ire 

sor t i r les p é c h é s par la c o n f e s s i o n ; car , à m e s u r e 

q u ' i l s e n s o r t i r o n t , le préc i eux m é r i t e de la pass ion 

d i v i n e y e n t r e r a p o u r le r e m p l i r d e b é n é d i c t i o n . 

Mais d i t e s b i e n tout s i m p l e m e n t e l n a ï v e m e n t , 

c o n t e n i e z b i e n votre c o n s c i e n c e en ce la p o u r u n e 



b o n n e fo i s . Et , ce la fa i t , é c o u t e z l ' aver t i s s ement et 

l e s o r d o n n a n c e s du s e r v i t e u r d e Dieu et d i tes e n 

votre c œ u r : Par lez , S e i g n e u r , car votre s e r v a n t e 

v o u s é c o u t e * . Oui, c 'est D i e u , P h i l o t h é e , q u e vous 

é c o u l e z , p u i s q u ' i l a dit à s e s v i c a i r e s : « Qui vous 

é c o u t e m ' é c o u t e 8 . » P r e n e z par après en m a i n la 

p r o t e s t a t i o n s u i v a n t e , laquel le ser t de c o n c l u s i o n à 

t o u t e v o t r e c o n t r i t i o n , e t q u e v o u s devez avo ir p r e -

m i è r e m e n t m é d i t é e e t c o n s i d é r é e ; l isez- la a t t e n t i -

v e m e n t , e t a v e c l e p l u s de r e s s e n t i m e n t 3 qu'il vous 

s era p o s s i b l e . 

C H A P I T R E XX 

PROTESTAT ION A U T H E N T I Q U E P O U R GRAVER EN L ' A M E 

LA R É S O L U T I O N D E SERVIR D IEU , ET C O N C L U R E L E S ACTES 

DE P É N I T E N C E 

Je s o u s s i g n é e , c o n s t i t u é e e t é tab l i e e n la p r é s e n c e 

d e Dieu é t e r n e l e t d e la c o u r c é l e s t e , ayant c o n s i -

d é r é l ' i m m e n s e m i s é r i c o r d e de sa d i v i n e b o n t é e n -

vers m o i , t r è s - i n d i g n e e t c h é t i v e c r é a t u r e , qu 'e l l e a 

c r é é e d e r i e n , c o n s e r v é e , s o u t e n u e , d é l i v r é e d e tant 

de d a n g e r s e t c o m b l é e d e tant d e b i e n f a i t s ; m a i s 

s u r t o u t a y a n t c o n s i d é r é c e t t e i n c o m p r é h e n s i b l e 

d o u c e u r e l c l é m e n c e a v e c laque l l e c e t r è s - b o n Dieu 

1 i Reg., m , 9. - ' Luc., x, Î6. - ' Componction. 

m ' a s i b é n i g n e m e n t t o l é r é e e n m e s i n i q u i t é s , s i 

s o u v e n t e t si a i m a b l e m e n t i n s p i r é e m e conv iant à 

m ' a m e n d e r , e t s i p a t i e m m e n t a t t e n d u e à p é n i t e n c e 

e t r e p e n t a n c e j u s q u e s à c e t t e a n n é e d e m o n âge , 

n o n o b s t a n t t o u t e s m e s i n g r a t i t u d e s , d é l o y a u t é s e l 

in f idé l i t é s , par l e sque l l e s , d i f férant m a c o n v e r s i o n 

et m é p r i s a n t s e s g r â c e s , j e l'ai s i i m p r u d e m m e n t 

o l f e n s é ; a p r è s avo ir e n c o r e c o n s i d é r é qu'au jour 

de m o n sacré b a p t ê m e , j e fus s i h e u r e u s e m e n t e t 

s a i n t e m e n t v o u é e e l d é d i é e à m o n Dieu pour ê tre 

sa fille, e t q u e , c o n t r e la pro fe s s ion qui fut alors 

fa i t e e n m o n n o m , j'ai tant e t t a n t d e fo is si m a l -

h e u r e u s e m e n t e l d é t e s t a b l e m e n t p r o f a n é e t v io lé 

m o n e spr i t , l 'appl iquant e l l ' e m p l o y a n t c o n t r e l a 

d i v i n e Majesté ; en f in , r e v e n a n t m a i n t e n a n t à m o i -

m ê m e , p r o s t e r n é e de c œ u r e t d ' e spr i t d e v a n t l e 

t r ô n e d e la j u s t i c e d i v i n e , j e m e r e c o n n a i s , a v o u e e t 

c o n f e s s e p o u r l é g i t i m e m e n t a t t e i n t e e t c o n v a i n c u e 

du c r i m e d e l è s e - m a j e s t é d i v i n e , e t coupable d e la 

m o r t e t p a s s i o n de Jésus-Chris t , à ra i son des p é c h é s 

q u e j'ai c o m m i s , p o u r l e s q u e l s il e s t m o r t e t a 

s o u f f e r t l e t o u r m e n t d e la c r o i x , s i q u e j e su i s d i g n e , 

par c o n s é q u e n t , d 'ê tre à j a m a i s p e r d u e et d a m n é e . 

Mais, m e re tournant devers l e t r ô n e de l ' in f in ie 

m i s é r i c o r d e d e c e m ê m e Dieu é t e r n e l , a p r è s avoir 

d é l e s t é d e tout m o n c œ u r e t d e t o u t e s m e s f o r c e s 

l e s i n i q u i t é s d e m a v i e passée , j e d e m a n d e e t r e -

q u i e r s h u m b l e m e n t g r â c e e t p a r d o n e t m e r c i , avec 

e n t i è r e abso lu t ion d e m o n c r i m e , e n v e r t u de la 
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m o r t e t p a s s i o n d e c e m ê m e S e i g n e u r e t R é d e m p -

t e u r d e m o n â m e , s u r l a q u e l l e m ' a p p u y a n t , c o m m e 

s u r l 'un ique f o n d e m e n t d e m o n e s p é r a n c e , j ' a v o u e 

d e r e c h e f e t r e n o u v e l l e la s a c r é e p r o f e s s i o n d e la 

f idé l i té fa i te d e m a par t à m o n D i e u e n m o n b a p -

t ê m e , r e n o n ç a n t a u d i a b l e , au m o n d e et à la c h a i r ; 

d é t e s t a n t l eurs m a l h e u r e u s e s s u g g e s t i o n s , v a n i t é s 

e t c o n c u p i s c e n c e s , p o u r t o u t l e t e m p s d e m a vie 

p r é s e n t e e t d e t o u t e l ' é t e r n i t é ; e t , m e conver t i s sant 

à m o n Dieu d é b o n n a i r e e t p i t o y a b l e ' , j e d é s i r e , p r o -

p o s e , d é l i b è r e e t m e r é s o u s i r r é v o c a b l e m e n t de le 

serv ir e t a i m e r m a i n t e n a n t e t é t e r n e l l e m e n t ; lui 

d o n n a n t à c e s fins, d é d i a n t e t c o n s a c r a n t m o n e s -

prit a v e c t o u t e s s e s f a c u l t é s , m o n â m e avec toutes 

s e s p u i s s a n c e s , m o n c œ u r a v e c t o u t e s ses a f f e c -

t i o n s , m o n c o r p s a v e c t o u s s e s s e n s , p r o t e s t a n t de 

n e j a m a i s p l u s a b u s e r d ' a u c u n e p a r t i e d e m o n ê t r e 

c o n t r e s a d i v i n e v o l o n t é e t s o u v e r a i n e Majesté, à 

laque l l e j e m e s a c r i f i e e t i m m o l e e n e s p r i t p o u r lui 

ê t r e à j a m a i s l o y a l e , o b é i s s a n t e e t fidèle c r é a t u r e , 

s a n s q u e j e v e u i l l e o n c q u e s m ' e n d é d i r e n i repentir. ' 

Mais, h é l a s ' s i p a r s u g g e s t i o n d e l ' e n n e m i , ou par 

q u e l q u e i n f i r m i t é h u m a i n e , il m 'arr iva i l d e c o n t r e -

v e n i r e n c h o s e q u e l c o n q u e à c e t t e m i e n n e r é s o l u -

t ion e t c o n s é c r a t i o n , j e p r o t e s t e d è s m a i n t e n a n t e t 

m e p r o p o s e , m o y e n n a n t la g r â c e d u S a i n t - E s p r i t , 

de m ' e n r e l e v e r s i t ô t q u e j e m ' e n a p e r c e v r a i , m e 

E m p l o y e z - y c h a q u e j o u r u n e h e u r e devant d i n e r , 

s'il s e p e u t , au c o m m e n c e m e n t d e v o t r e m a t i n é e , 

parce q u e v o u s aurez votre e s p r i t m o i n s e m b a r r a s s é 

e t p lus frais après l e repos d e la n u i t . N'y m e t t e z p a s 

auss i davantage d ' u n e h e u r e , si v o t r e p è r e s p i r i t u e l 

n e l e v o u s dit e x p r e s s é m e n t . 

Si vous pouvez fa ire cet e x e r c i c e dans l ' ég l i se , e t 

q u e v o u s y t rouv iez assez d e tranqui l l i t é , c e vous 

s era u n e c h o s e fort a i s é e e t c o m m o d e , parce q u e 

n u l , n i père , n i m è r e , n i f e m m e , n i m a r i , n i a u -

t r e q u e l c o n q u e n e pourra vous b o n n e m e n t e m p ê -

c h e r d e d e m e u r e r u n e h e u r e dans l ' é g l i s e ; là o ù 

é t a n t e n q u e l q u e s u j é t i o n , n e pouvez vous p r o m e t -

t r e d ' a v o i r u n e h e u r e s i f ranche d e d a n s votre m a i s o n . 

C o m m e n c e z t o u t e s s o r t e s d 'ora i son , s o i t m e n t a -

les , s o i t voca les , par la p r é s e n c e d e Dieu, et t enez 

c e l t e r è g l e sans e x c e p t i o n , e t vous verrez dans p e u 

d e t e m p s c o m b i e n e l l e vous sera prof i table . 

Si v o u s m e croyez , vous direz v o i r e Pater, vo tre 

Ave Maria et l e Credo en lat in ; m a i s v o u s a p p r e n -

drez auss i à b i e n e n t e n d r e l e s paroles q u i y s o n t , 

en v o t r e langage , af in q u e l e s d i sant a u langage 

c o m m u n de l 'Ég l i se , vous puiss iez n é a n m o i n s s a -

v o u r e r l e s e n s a d m i r a b l e et d é l i c i e u x de c e s sa in te s 

o r a i s o n s , l e s q u e l l e s il fout d ire , f i c h a n t 1 p r o f o n d é -

m e n t v o i r e p e n s é e , e t e x c i t a n t vos a f f ec t i ons sur l e 

s e n s d ' i c e l l e s ; e t n e vous hâtant n u l l e m e n t pour en 

• Fixant. 
S 



d i r e b e a u c o u p , m a i s v o u s é t u d i a n t d e d i re c e que 

v o u s d irez c o r d i a l e m e n t ; car u n seu l Pater dit avec 

s e n t i m e n t v a u t m i e u x q u e p l u s i e u r s r é c i t é s vi le-

m e n t e t c o u r a m m e n t . 

Le c h a p e l e t e s t u n e t r è s - u l i l c m a n i è r e d e prier, 

p o u r v u q u e v o u s l e sachiez d i re c o m m e il convient; 

e t , p o u r c e faire, ayez q u e l q u ' u n des p e t i t s livres 

qui e n s e i g n e n t la façon d e l e r é c i t e r . 11 e s t b o n aussi 

de d i r e l e s l i t a n i e s d e N o t r e - S e i g n e u r , d e Notre-

D a m e e t d e s s a i n t s , e t toutes l e s autres prières 

v o c a l e s q u i s o n t d e d a n s les Manuels e t Heures ap-

p r o u v é s ; à la -charge, n é a n m o i n s , q u e , s i v o u s avez 

l e d o n d e l 'ora ison m e n t a l e , v o u s lui gardiez tou-

j o u r s la p r i n c i p a l e p l a c e ; e n s o r t e q u e , s i après 

i c e l l e , o u p o u r la m u l t i t u d e des affaires , o u pour 

q u e l q u e a u t r e ra i son , v o u s n e pouvez p o i n t faire de 

p r i è r e v o c a l e , v o u s n e vous e n m e t t i e z point en 

p e i n e p o u r ce la , v o u s c o n t e n t a n t d e d i re s imple-

m e n t d e v a n t o u après la m é d i t a t i o n , l 'oraison do-

m i n i c a l e , la sa lu ta t ion a a g é l i q u e e t l e s y m b o l e des 

a p ô t r e s . 

S i , f a i s a n t l 'ora ison vocale , v o u s sentez votre 

c œ u r t i r é e t c o n v i é à l 'ora ison i n t é r i e u r e ou men-

ta le , n e r e f u s e z p o i n t d'y a l ler ; m a i s laissez tout 

d o u c e m e n t cou ler v o t r e e s p r i t d e c e c ô t é - l à , e l ne 

v o u s s o u c i e z p o i n t d e n 'avo i r pas a c h e v é les orai-

s o n s v o c a l e s q u e v o u s v o u s é t i e z p r o p o s é e s ; car la 

m e n t a l e q u e vous aurez l a i t e e n l e u r place est plus 

a g r é a b l e à Dieu e t p l u s u t i l e à v o t r e à m e ; j'excepte 

l 'off ice e c c l é s i a s t i q u e , s i v o u s ê t e s ob l i gée d e l e 
d i r e , car , e n c e cas - là , i l faut r e n d r e l e d e v o i r . 

S'il advenai t q u e t o u t e v o t r e m a t i n é e s e passâ t 
s a n s c e t e x e r c i c e s a c r é d e l 'ora ison m e n t a l e , ou 
p o u r la m u l t i p l i c i t é d e s a f fa i res , ou pour q u e l q u e 
a u t r e c a u s e , c e q u e v o u s devez p r o c u r e r n 'advenir 
p o i n t , tant qu ' i l vous sera p o s s i b l e , t âchez de r é -
parer c e d é f a u t l ' a p r è s - d i n é e , e n q u e l q u e h e u r e la 
p l u s é l o i g n é e du r e p a s , parce q u e , c e fa isant sur 
i ce lu i e t avant q u e la d i g e s t i o n s o i t fort a c h e m i n é e , 
i l v o u s arr iverai t b e a u c o u p d ' a s s o u p i s s e m e n t s , e t 
v o t r e s a n t é e n sera i t i n t é r e s s é e ' . 

Que s i e n t o u t e la j o u r n é e v o u s n e pouvez la 
faire, i l fout réparer c e t t e p e r t e , m u l t i p l i a n t l e s 
ora i sons jacu la to ires , e t par la l e c t u r e d e q u e l q u e 
l i v r e de d é v o t i o n , a v e c q u e l q u e p é n i t e n c e qui e m -
p ê c h e la s u i t e d e c e dé faut ; e t avec cela fa i tes u n e 
f o r t e r é s o l u t i o n d e v o u s r e m e t t r e e n tra in l e j o u r 
s u i v a n t . 

C H A P I T R E I I 

B R I È V E M É T H O D E POUR L A MÉD ITAT ION , 

E T P R E M I È R E M E N T D E LA P R É S E N C E D E D I E U , P R E M I E R POINT 

D E LA P R É P A R A T I O N 

Mais v o u s n e savez p e u t - ê t r e pas , Ph i lo thée , 

c o m m e il faut fa ire l 'ora ison m e n t a l e ; car c 'est 

• En souffrirait. 



u n e c h o s e , laque l le , par m a l h e u r , p e u d e g e n s s a -

v e n t en n o t r e âge ; c 'est p o u r q u o i j e v o u s p r é s e n t e 

u n e s i m p l e e t br iéve m é t h o d e p o u r ce la , e n a t t e n -

dant q u e , par la l e c ture d e p l u s i e u r s b e a u x l ivres 

qui o n t é t é c o m p o s é s s u r c e s u j e t , e t s u r t o u t par 

1 u s a g e , v o u s e n puiss iez ê t r e p l u s a m p l e m e n t i n -

s t r u i t e . Je vous m a r q u e p r e m i è r e m e n t la p r é p a r a -

t i o n , l a q u e l l e c o n s i s t e e n d e u x p o i n t s , d o n t l e p r e -

m i e r e s t d e s e m e t t r e e n la p r é s e n c e d e Dieu , et l e 

s e c o n d d ' i n v o q u e r s o n a s s i s t a n c e . Or, p o u r vous 

m e t t r e e n la p r é s e n c e de Dieu , j e v o u s p r o p o s e 

quatre p r i n c i p a u x m o y e n s , d e s q u e l s v o u s v o u s pour-

rez s e r v i r à c e c o m m e n c e m e n t . 

Le p r e m i e r g î t e n u n e v i v e e t a t t e n t i v e a p p r é -

h e n s i o n d e la t o u t e - p r é s e n c e d e Dieu, c ' e s t - à - d i r e 

q u e Dieu e s t en tout e t p a r t o u t , e t qu'il n 'y a l i e u , 

n i chose e n c e m o n d e , o ù i l n e s o i t d ' u n e t r è s - v é r i -

table p r é s e n c e , d e s o r t e que , c o m m e l e s o i s e a u x , 

o ù qu' i l s v o l e n t , r e n c o n t r e n t t o u j o u r s l 'air , a ins i 

o ù q u e n o u s a l l i ons , o ù q u e n o u s s o y o n s , n o u s t r o u -

v o n s Dieu p r é s e n t ; c h a c u n sa i t c e t t e v é r i t é , m a i s 

c h a c u n n ' e s t pas a t t en t i f à l ' a p p r é h e n d e r «. L e s a v e u -

g l e s , n e v o y a n t pas un p r i n c e qui l e u r e s t pré sen t , 

n e la i s sent p a s d e s e t e n i r e n r e s p e c t , s ' i l s sont 

avert is de sa p r é s e n c e ; m a i s la v é r i t é est q u e , d 'au-

tant q u ' i l s n e l e v o i e n t pas , i l s s ' o u b l i e n t a i s é m e n t 

qu'il s o i t p r é s e n t , e t s ' en é t a n t o u b l i é s i ls p e r d e n t 

' La saisir. 

e n c o r e p l u s a i s é m e n t l e r e spec t e t la r é v é r e n c e . 

Hélas ! P h i l o l h é e , n o u s n e v o y o n s pas Dieu , q u i n o u s 

est p r é s e n t , e t , b i e n q u e la fo i n o u s a v e r t i s s e d e sa 

p r é s e n c e , s i e s t - c e q u e , n e l e voyant p a s d e n o s 

v e u x , n o u s n o u s e n o u b l i o n s b i e n s o u v e n t , et n o u s 

c o m p o r t o n s c o m m e s i D ieu était b i e n l o i n d e n o u s ; 

car , e n c o r e q u e n o u s s a c h i o n s b i e n qu'il e s t p r é s e n t 

à t o u t e s c h o s e s , s i e s t - c e q u e n 'y p e n s a n t p o i n t , 

c ' es t t o u t au tant c o m m e s i n o u s n e l e s a v i o n s pas. 

C'est p o u r q u o i , t o u j o u r s avant l 'ora i son , il faut p r o -

v o q u e r n o t r e â m e à u n e a t t e n t i v e p e n s é e e t c o n s i -

d é r a t i o n d e c e t t e p r é s e n c e d e D i e u . Ce fut l ' a p p r é -

h e n s i o n d e David, q u a n d il s 'écr ia i t : Si j e m o n t e au 

c i e l , ô m o n D i e u , v o u s y ê t e s ; s i j e d e s c e n d s a u x 

e n f e r s , v o u s y ê t e s 1 ; e t a ins i n o u s d e v o n s u s e r des 

paro les d e Jacob, l e q u e l , ayant v u l ' éche l le s a c r é e : 

O h ! q u e c e l i e u , d i t - i l , est r e d o u t a b l e ! v r a i m e n t 

Dieu e s t ici e t j e n ' e n sava i s r i e n 2 ! 11 veu t d i re qu' i l 

n 'y pensa i t p a s ; c a r , au r e s t e , i l n e pouvai t i g n o r e r 

q u e D i e u n e fû t e n t o u t et par tout . Venant d o n c à 

la p r i è r e , i l v o u s faut d i re d e t o u t v o t r e c œ u r e t à 

v o t r e c œ u r : 0 m o n c œ u r , m o n c œ u r , Dieu est v r a i -

m e n t i c i . 

Le s e c o n d m o y e n d e s e m e t t r e e n c e t t e sacrée 

p r é s e n c e , c ' es t d e p e n s e r q u e n o n - s e u l e m e n t Dieu 

e s t au l i e u où v o u s ê t e s , m a i s qu'il e s t t r è s - p a r t i c u -

l i è r e m e n t e n v o t r e c œ u r e t au f o n d d e v o t r e e spr i t , 

' Ps. cxxxvm, 8. — s Gen., sxvm, 17. 



l eque l il v iv i f i e e t a n i m e d e s a d i v i n e p r é s e n c e , é tant 

là c o m m e l e c œ u r de v o i r e c œ u r et l ' e spr i t de votre 

e s p r i t ; car, c o m m e l ' â m e , é t a n t r é p a n d u e par tout 

l e c o r p s , s e t r o u v e p r é s e n t e e n t o u t e s les part ies 

d ' ice lu i e t r é s i d e n é a n m o i n s au c œ u r d ' u n e spécia le 

r é s i d e n c e , d e m ê m e D i e u , é fant t r è s - p r é s e n t à toutes 

choses , a s s i s t e t o u t e f o i s d ' u n e s p é c i a l e façon à n o -

tre espr i t . Et p o u r cela David appela i t Dieu, Dieu 

de son cœur, e t sa in t Paul d isa i t q u e nous vivons, 

nous nous mouvons et sommes en Dieu1. En la 

c o n s i d é r a t i o n d o n c d e cet te vér i té , v o u s exciterez 

u n e g r a n d e r é v é r e n c e e n votre c œ u r à l 'endroi t de 

Dieu, qui lui e s t si i n t i m e m e n t p r é s e n t . 

Le t r o i s i è m e m o y e n , c 'est de c o n s i d é r e r notre 

Sauveur, l e q u e l , en s o n h u m a n i t é , r egarde dès l e 

c ie l t o u t e s l e s p e r s o n n e s d u m o n d e , m a i s p a r t i c u -

l i è r e m e n t l e s c h r é t i e n s , q u i s o n t ses enfants , et 

p l u s s p é c i a l e m e n t c e u x q u i sont en p r i è r e , d e s -

q u e l s il r e m a r q u e l e s a c t i o n s et d é p o r t e m e n t s 2 . Or 

cec i n ' e s t p a s u n e s i m p l e i m a g i n a t i o n , m a i s ufie 

vraie v é r i t é ; car, e n c o r e q u e n o u s n e l e voy ions 

pas, s i e s t - c e q u e d e l à - h a u t i l n o u s cons idère . 

Saint E t i e n n e l e v i t a i n s i au t e m p s d e s o n m a r t y r e ; 

s i q u e n o u s p o u v o n s b i e n d i re avec l ' é p o u s e : Le 

voilà qu'il est derrière la paroi, voyant par les fe-

nêtres, regardant par les treillis5. 

La q u a t r i è m e façon c o n s i s t e à s e serv ir de la 

1 Act., xvn, 28. — * Les mouvements. — 3 Canl. canl., n, 9. 

s i m p l e i m a g i n a t i o n , n o u s r e p r é s e n t a n t l e Sauveur 

e n s o n h u m a n i t é s a c r é e , c o m m e s' i l était p r è s d e 

n o u s , a ins i q u e n o u s avons a c c o u t u m é de n o u s r e -

p r é s e n t e r n o s a m i s , e t de d i re : Je m ' i m a g i n e d e 

voir u n tel qui fait cec i e t cela , i l m e s e m b l e q u e 

j e l e v o i s ; o u c h o s e s e m b l a b l e . Mais, s i l e t r è s -

sa int s a c r e m e n t d e l 'autel était p r é s e n t , a lors c e l l e 

p r é s e n c e s era i t rée l l e , e t n o n p u r e m e n t i m a g i n a i r e , 

car l e s e s p è c e s e t a p p a r e n c e s du pa in sera ient 

c o m m e u n e tap i s ser i e d e r r i è r e l a q u e l l e N o t r e - S e i -

g n e u r , r é e l l e m e n t p r é s e n t , n o u s voit et cons idère , 

q u o i q u e n o u s n e l e v o y o n s pas d a n s s a propre 

f o r m e . Vous u s e r e z d o n c d e l 'un de c e s quatre 

m o y e n s , p o u r m e t t r e v o t r e â m e e n la p r é s e n c e d e 

D i e u , avant l ' o r a i s o n ; e t n e faut p a s l e s voulo ir 

e m p l o y e r lo t i s e n s e m b l e m e n t , m a i s s e u l e m e n t u n 

à la fo i s , e t cela b r i è v e m e n t e l s i m p l e m e n t . 

C H A P I T R E I I I 

D E L ' INVOCAT ION , S E C O N D POINT D E L A P R E P A R A T I O N 

L' invocat ion s e fait e n ce t t e m a n i è r e : v o t r e â m e , 

s e sentant e n la p r é s e n c e de Dieu , s e p r o s t e r n e e n 

u n e e x t r ê m e r é v é r e n c e , s e c o n n a i s s a n t t r è s - m d i -

g n e d e d e m e u r e r devant u n e s i s o u v e r a i n e Majeste; 

e t n é a n m o i n s , sachant q u e c e l t e m ê m e b o n t é l e 

v e u t e l le lui d e m a n d e la g r â c e d e la b i e n serv ir e t 



so 

adorer en c e l t e m é d i t a t i o n . Que s i v o u s l e voulez 

vous pourrez u s e r d e q u e l q u e s p a r o l e s c o u r t e s et 

e n f l a m m é e s , c o m m e s o n t ce l les ici d e David : Ne me 

rejetez point, Ô mon Dieu! de devant votre face, 

et ne môtez point la faveur de votre Saint-Esprit'-

éclairez votre face sur votre servante, et je consi-

dérerai vos merveilles; donnez-moi l'entendement, 

et je regarderai votre loi et la garderai de tout 

mon cœur'. Je s u i s v o t r e s e r v a n t e , d o n n e z - m o i 

1 E s p r i t ; e t t e l l e s p a r o l e s s e m b l a b l e s à ce la . Il vous 

serv ira e n c o r e d ' a j o u t e r l ' invocat ion d e votre bon 

ange e t des s a c r é e s p e r s o n n e s q u i s e t r o u v e r o n t au 

m y s t e r e q u e v o u s m é d i t e r e z ; c o m m e e n ce lu i de la 

m o r t d e N o i r e - S e i g n e u r , v o u s p o u r r e z invoquer 

N o t r e - D a m e , s a i n t J e a n , la Madele ine, l e bon l a r -

ron, af in q u e l e s s e n t i m e n t s e t m o u v e m e n t s i n t é -

r i eurs qu' i ls y r e ç u r e n t vous so ient c o m m u n i q u é s -

et , en la m é d i t a t i o n d e votre m o r t , v o u s pourr ie^ 

i n v o q u e r v o t r e b o n a n g e qui s e t r o u v e r a p r é s e n t 

afin qu il v o u s i n s p i r e d e s c o n s i d é r a t i o n s c o n v e n a -

b l e s ; e t a ins i d e s a u t r e s m y s t è r e s . 

« Ps. L, 13. - Ps. cxvni, 133. 

C H A P I T R E IV 

D E LA PROPOSIT ION DU M Y S T È R E , T R O I S I È M E POINT 

D E LA P R É P A R A T I O N 

Après c e s d e u x p o i n t s ord ina ires d e la m é d i t a -

t i o n , i l y e n a u n t r o i s i è m e qui n ' e s t pas c o m m u n 

à t o u t e s sor tes de m é d i t a t i o n s : c ' es t ce lui q u e l e s 

u n s appe l l en t fabr icat ion du l i eu , e t l e s autres , l e -

ç o n i n t é r i e u r e . Or c e n'est autre c h o s e q u e de p r o -

poser à s o n i m a g i n a t i o n le corps du m y s t è r e q u e 

l 'on v e u t m é d i t e r , c o m m e s'il s e passa i t r é e l l e m e n t 

e t d e fa i t e n n o i r e p r é s e n c e . Par e x e m p l e , s i v o u s 

vou lez m é d i t e r N o i r e - S e i g n e u r en cro ix , vous v o u s 

i m a g i n e r e z d ' ê t r e au m o n t d e Calvaire, e t q u e v o u s 

voyez t o u t c e q u i s e fil e t s e d i t au j o u r d e la p a s -

s i o n ; o u , s i v o u s vou lez , car c 'est tout u n , v o u s 

vous i m a g i n e r e z qu'au l i eu m ê m e o ù v o u s ê te s s e 

fait l e c r u c i f i e m e n t d e N o i r e - S e i g n e u r , e u la façon 

(¡ne l e s Évangé l i s t e s l e décr ivent . J'en d is d e m ê m e 

q u a n d v o u s m é d i t e r e z la m o r t , a ins i q u e j e l'ai 

m a r q u é e n la m é d i t a t i o n d ' i c e l l e ; c o m m e auss i à 

c . ' l le d e l ' enfer e t e n tous s e m b l a b l e s m y s t è r e s , o ù 

il s 'agi t d e c h o s e s v i s ib les et s e n s i b l e s ; car , q u a n t 

a u x a u t r e s m y s t è r e s de la grandeur d e Dieu , d e 

l ' exce l l ence d e s v e r t u s , d e l à fin pour laque l l e n o u s 

s o m m e s c r é é s , qui sont des c h o s e s inv i s ib l e s , il 

n ' e s t pas q u e s t i o n de vou lo i r s e s e r v i r d e ce t t e 

5. 



s o r t e d ' imag ina t ion . Il e s t vra i q u e l ' o n p e u t b ien 

e m p l o y e r q u e l q u e s i m i l i t u d e e t c o m p a r a i s o n pour 

aider à la c o n s i d é r a t i o n ; m a i s ce la e s t a u c u n e m e n t 

di f f ic i le à r e n c o n t r e r , e t j e n e v e u x trai ter avec 

vous q u e fort s i m p l e m e n t e t e n s o r t e q u e votre 

espr i t n e so i t p a s b e a u c o u p trava i l l é à fa ire des i n -

v e n t i o n s . Or, par l e m o y e n d e c e t t e imaginat ion , 

n o u s e n f e r m o n s n o t r e e s p r i t d a n s l e m y s t è r e que 

n o u s v o u l o n s m é d i t e r , af in qu' i l n 'a i l l e p a s c o u -

rant çà e t là , n e p l u s n e m o i n s q u e l 'on e n f e r m e 

u n o i s eau dans u n e cage , ou b i e n c o m m e l 'on a t -

t a c h e 1 e p e r v i e r à s e s l o n g e s , a f in qu' i l d e m e u r e 

d e s s u s l e p o i n g . Q u e l q u e s - u n s v o u s d i r o n t n é a n -

m o i n s qu'il e s t m i e u x d 'user de la s i m p l e p e n s é e 

d e la foi et d ' u n e s i m p l e a p p r é h e n s i o n t o u t e m e n -

ta le e t sp i r i tue l l e , en la présenta t ion d e ces m y s t è -

re s , o u b i e n d e c o n s i d é r e r q u e l e s c h o s e s s e ' f o n t 

e n v o i r e p r o p r e e s p r i t ; m a i s cela e s t t rop subti l 

p o u r l e c o m m e n c e m e n t ; e t , j u s q u e s à c e q u e Dieu 

vous e l e v e p l u s haut , j e v o u s c o n s e i l l e , P ln lo lhée , 

de v o u s r e t e n i r e n la b a s s e va l l ée q u e j e vous 

m o n t r e . 

C H A P I T R E V 

DES CONSIDÉRAT IONS , S E C O N D E P A R T I E D E LA MÉDITAT ION 

A p r è s l 'ac t ion d e l ' i m a g i n a t i o n s ' e n s u i t l 'action 

d e l ' e n t e n d e m e n t , q u e n o u s a p p e l o n s m é d i t a t i o n , 

qui n ' e s t autre c h o s e q u ' u n e o u p lus i eurs c o n s i d é -

rat ions fa i tes a f i n d ' é m o u v o i r n o s a f fec t ions e n Dieu 

e t a u x c h o s e s d i v i n e s ; e n q u o i la m é d i t a t i o n e s t 

d i f f é r e n t e d e l ' é t u d e e t des a u t r e s p e n s é e s e t c o n -

s idéra t ions , l e s q u e l l e s n e s e font pas pour a c q u é -

r i r la ver tu o u l ' a m o u r d e D i e u , m a i s p o u r q u e l -

q u e s a u t r e s f i n s e t i n t e n t i o n s , c o m m e p o u r d e v e n i r 

savant , p o u r en é c r i r e o u d i s p u t e r . Ayant d o n c e n -

f e r m é votre espr i t , c o m m e j'ai dit , dans l ' e n d o s 

d u su je t q u e v o u s voulez m é d i t e r , ou par l ' i m a g i -

nat ion , s i l e su je t e s t s e n s i b l e , ou par la s i m p l e 

p r o p o s i t i o n , s ' i l e s t i n s e n s i b l e , v o u s c o m m e n c e r e z 

à fa ire sur i ce lu i de s c o n s i d é r a t i o n s dont v o u s v e r -

rez des e x e m p l e s tout f o r m é s è s m é d i t a t i o n s j e 

v o u s ai d o n n é e s . Que s i v o t r e e s p r i t t r o u v e a s ^ z 

d e g o û t , d e l u m i è r e e t de f ru i t s u r l u n e des c o n -

s i d é r a t i o n s , v o u s v o u s y arrêterez , s a n s pas ser p lus 

o u t r e ; f a i sant c o m m e l e s abe i l l e s , q u i n e quit tent 

p o i n t la fleur tandis qu'e l les y t r o u v e n t d u m i e l à 

recue i l l i r . Mais, s i v o u s n e r e n c o n t r e z pas s e l o n 

v o t r e souhai t e n l ' u n e des cons idéra t ions , après 

avo ir u n p e u m a r c h a n d é e t e s s a y é , v o u s passerez à 

u n e a u t r e ; m a i s allez tout b e l l e m e n t e t s i m p l e m e n t 

e n cet te b e s o g n e , s a n s v o u s y e m p r e s s e r . 



C H A P I T R E V I 

DES A F F E C T I O N S ET R É S O L U T I O N S , T R O I S I È M E PART IE 

D E L A M É D I T A T I O N 

La m é d i t a t i o n r é p a n d des b o n s m o u v e m e n t s en 

la v o l o n t é o u p a r t i e a f fec t ive d e n o t r e â m e : c o m m e 

sont l ' a m o u r d e D i e u e t du p r o c h a i n , l e d é s i r du 

paradis e t d e la g l o i r e , l e z è l e d u sa lu t des â m e s , 

l ' imi ta t ion d e la v i e d e N ô t r e - S e i g n e u r , la c o m p a s -

s i o n , l ' a d m i r a t i o n , la r é j o u i s s a n c e , la cra inte d e l à 

d i sgrâce d e D i e u , d u j u g e m e n t e t d e l ' e n f e r , la h a i n e 

du p é c h é , la c o n f i a n c e en la b o n t é e t m i s é r i c o r d e 

de Dieu , la c o n f u s i o n p o u r n o t r e m a u v a i s e v ie p a s -

s é e ; e t e n c e s a f f e c t i o n s , n o t r e e s p r i t s e doit 

épancher e t é t e n d r e l e p lus qu' i l lu i sera poss ib le . 

Que s i v o u s v o u l e z ê t r e a idée p o u r ce la , p r e n e z en 

la m a i n l e p r e m i e r t o m e d e s Méditat ions de d o m 

André Capi l i j , e t v o y e z sa p r é f a c e ; car , e n ¡ce l le , 

il m o n t r e la f a ç o n avec l a q u e l l e il faut d i later s e s 

a f f e c t i o n s ; e t , p l u s a m p l e m e n t , l e p è r e Arrias en 

s o n tra i té d e l 'Ora i son . 

Il n e f a u t pas p o u r t a n t , Ph i lo thée , s 'arrê ter tant 

i c e s a f f e c t i o n s g é n é r a l e s , q u e v o u s n e l e s c o n v e r -

. i s s iez e n d e s r é s o l u t i o n s s p é c i a l e s e t p a r t i c u l i è r e s 

pour v o t r e c o r r e c t i o n e t a m e n d e m e n t . P a r e x e m -

ple , la p r e m i è r e p a r o l e q u e N o t r e - S e i g n e u r . d i t s u r 

la cro ix r é p a n d r a s a n s d o u t e u n e b o n n e a f f ec t ion 

d ' imi ta t ion e n votre â m e , à savo ir , l e d é s i r de p a r -

d o n n e r à vos e n n e m i s et de l e s a i m e r : o r je d i s 

m a i n t e n a n t q u e ce la e s t peu d e c h o s e , si vous n 'v 

ajoutez u n e r é s o l u t i o n s p é c i a l e d e cet te s o r t e : Or 

s u s , d o n c , j e n e m e p iquera i p lus d e te l les paro les 

f âcheuses q u ' u n tel e t u n e tel le , m o n v o i s i n ou m a 

v o i s i n e , m o n d o m e s t i q u e o u m a d o m e s t i q u e , d i s e n t 

d e m o i , n i d e tel et tel m é p r i s , qu i m ' e s t fait par 

c e l t u i - c i o u ce t tu i - là ; au contra i re j e dirai e t ferai 

te l l e e t t e l l e c h o s e pour l e g a g n e r e t adoucir , et 

a i n s i de s a u t r e s . Par c e m o y e n , P h i l o i h é è , v o u s 

corr igerez vos f a u t e s e n p e u de t e m p s , là o ù par l e s 

s e u l e s a f f ec t ions , v o u s l e ferez tard e t m a l a i s é m e n t . 

C H A P I T R E V I I 

D E LA C O N C L U S I O N ET B O U Q U E T S P I R I T U E L 

Enfin, i l faut c o n c l u r e la m é d i t a t i o n par t ro i s a c -

t i o n s qu'il faut faire a v e c l e p l u s d ' h u m i l i t é q u e l 'on 

p e u t ; la p r e m i è r e , c 'est l 'act ion de grâces , r e m e r -

c iant Dieu d e s a f fec t ions e t r é s o l u t i o n s qu' i l n o u s a 

d o n n é e s , et d e s a bonté e t m i s é r i c o r d e q u e n o u s 

a v o n s d é c o u v e r t e s au m y s t è r e d e la m é d i t a t i o n . La 

seconde , c 'est l 'act ion d'of frande, par laquel le n o u s 

o f f r o n s à D ieu sa m ê m e b o n t é e t m i s é r i c o r d e , la 



m o r t , l e sang , l e s v e r t u s d e s o n Fi l s , e t , conjo inte-

m e n t a v e c i c e l l e s , n o s a f f ec t i ons et r é s o l u t i o n s . 

La t r o i s i è m e a c t i o n e s t ce l l e d e la supputat ion, 

par l a q u e l l e n o u s d e m a n d o n s à D ieu et l e conjurons 

d e n o u s c o m m u n i q u e r l e s g r â c e s e t v e r t u s de son 

Fi l s , e t d e d o n n e r la b é n é d i c t i o n à n o s a f fec t ions et 

r é s o l u t i o n s , a f in q u e n o u s l e s p u i s s i o n s f idè lement 

e x é c u t e r ; p u i s n o u s p r i o n s de m ê m e p o u r l'Église, 

p o u r n o s p a s t e u r s , p a r e n t s , a m i s e t autres , e m -

p loyant à cela l ' i n t e r c e s s i o n de N o t r e - D a m e , des an-

g e s , d e s s a i n t s ; e n f i n , j'ai r e m a r q u é qu' i l fallait dire 

l e Pater noster e t Ave Maria, qu i est la g é n é r a l e et 

n é c e s s a i r e p r i è r e d e t o u s les fidèles. 

A tout cela j'ai a jouté qu' i l fallait cue i l l i r u n petit 

b o u q u e t d e d é v o t i o n ; e t voic i c e q u e j e v e u x dire. 

Ceux qui s e sont p r o m e n é s en u n b e a u jardin n'en 

s o r t e n t p a s v o l o n t i e r s s a n s p r e n d r e e n l e u r main 

quatre o u c i n q fleurs p o u r l e s odorer et tenir le 

l o n g d e la j o u r n é e ; a ins i , n o t r e e s p r i t ayant d i s -

c o u r u s u r q u e l q u e m y s t è r e par la m é d i t a t i o n , nous 

d e v o n s c h o i s i r un o u d e u x o u tro is p o i n t s q u e nous 

a u r o n s t r o u v é s p l u s à n o t r e g o û t e t p l u s propres à 

n o t r e a v a n c e m e n t , p o u r n o u s en r e s s o u v e n i r l e reste 

de la j o u r n é e e t les o d o r e r s p i r i t u e l l e m e n t . Or cela 

s e fa i t s u r l e l i e u m ê m e auque l n o u s avons fait la 

m é d i t a t i o n , e n n o u s y en tre t enant o u promenant 

s o l i t a i r e m e n t q u e l q u e t e m p s a p r è s . 

C H A P I T R E V I I I 

Q U E L Q U E S AVIS T R È S - U T I L E S S U R L E S U J E T DE LA 

M É D I T A T I O N 

Il faut surtout , Ph i lo thée , qu'au sor t i r de votre 

m é d i t a t i o n v o u s r e t e n i e z les r é s o l u t i o n s e t d é l i b é -

rat ions q u e v o u s aurez pr i ses , p o u r l e s prat iquer 

s o i g n e u s e m e n t c e j o u r - l à . C'est l e g r a n d f r u i t d e la 

m é d i t a t i o n , sans l e q u e l e l l e e s t b i e n s o u v e n t , n o n -

s e u l e m e n t i n u t i l e , m a i s n u i s i b l e , p a r c e q u e l e s v e r -

t u s m é d i t é e s et n o n p r a t i q u é e s e n f l e n t q u e l q u e f o i s 

l ' e spr i t e t l e courage , n o u s é t a n t b i e n avis q u e n o u s 

s o m m e s te l s q u e n o u s a v o n s r é s o l u e t dé l ibéré 

d ' ê t r e ; c e qui est s a n s doute vér i tab le , s i les r é s o -

l u t i o n s sont v i v e s e t so l ides ; m a i s e l l e s n e sont pas 

te l les , a i n s v a i n e s e t d a n g e r e u s e s , s i e l les n e sont 

p r a t i q u é e s ; i l faut d o n c , par t o u s m o y e n s , s ' e s sayer 

d e l e s prat iquer e t e n c h e r c h e r l e s o c c a s i o n s p e t i t e s 

o u g r a n d e s . Par e x e m p l e , s i j'ai r é s o l u d e g a g n e r par 

d o u c e u r l 'esprit d e c e u x qui m ' o f f e n s e n t , j e c h e r -

cherai c e jour - là d e l e s r encontrer p o u r l e s sa luer 

a m i a b l e m e n t , e t , si j e n e l e s p u i s r e n c o n t r e r , au 

m o i n s de d i re b i e n d'eux et p r i e r Dieu en l eur faveur. 

Au sort ir d e c e t t e oraison cordia le , il vous faut 

p r e n d r e garde de n e po int donner d e s e c o u s s e à 



votre c œ u r ; car v o u s é p a n c h e r i e z le b a u m e q u e vous 

avez r e ç u par l e m o y e n de l 'ora i son . Je v e u x dire 

qu ' i l faut g a r d e r , s ' i l e s t p o s s i b l e , u n p e u de s i -

l e n c e , e t r e m u e r t o u t d o u c e m e n t votre c œ u r d e l ' o -

r a i s o n a u x a f fa i res , r e t e n a n t , l e p l u s l o n g t e m p s qu'il 

v o u s s era p o s s i b l e , l e s e n t i m e n t et l e s a f f e c t i o n s 

q u e vous aurez c o n ç u e s . Un h o m m e qui a u r a i t reçu 

dans u n va i s seau d e b e l l e porce la ine , q u e l q u e l i -

q u e u r d e g r a n d p r i x , p o u r l ' a p p o r t e r dans s a m a i -

s o n , il i r a i t d o u c e m e n t , n e regardant p o i n t à côté , 

m a i s tantôt d e v a n t s o i , d e peur de h e u r t e r à q u e l -

q u e p i e r r e o u f a i r e q u e l q u e m a u v a i s pas , tantôt à 

s o n vase , p o u r v o i r s ' i l p e n c h e p o i n t . V o u s e n d e -

vez fa ire d e m ê m e a u sor t i r de la m é d i t a t i o n ; n e 

vous d i s t ra i sez p a s t o u t à coup, m a i s regardez s i m -

p l e m e n t devant v o u s ; c o m m e sera i t à d i re« , s'il 

vous faut r e n c o n t r e r q u e l q u ' u n q u e v o u s s o y e z obl igé 

d ' en tre ten ir o u o u ï r , i l n ' y a r e m è d e , il faut s ' a c -

c o m m o d e r à ce la , m a i s e n te l l e sorte q u e vous r e -

gard iez auss i à v o t r e c œ u r , afin q u e la l i q u e u r de la 

sa inte ora i son n e s ' é p a n c h e q u e l e m o i n s qu' i l sera 

p o s s i b l e . 

Il faut m ê m e q u e v o u s v o u s a c c o u t u m i e z à savoir 

p a s s e r d e l ' o r a i s o n à t o u t e s sor tes d 'act ions q u e v o -

t r e vacat ion e t p r o f e s s i o n requier t j u s t e m e n t et l é -

g i t i m e m e n t de v o u s , quo iqu 'e l l e s s e m b l e n t b i e n 

é l o i g n é e s des a f f e c t i o n s q u e n o u s avons r e ç u e s en 

* Par exemple. 

l 'oraison. Je v e u x d i r e , un avocat doit savo ir pas ser 

de l 'ora ison à la pla idoir ie , l e m a r c h a n d au trafic , 

la f e m m e m a r i é e au devoir de s o n m a r i a g e e t au 

tracas de s o n m é n a g e , a v e c tant de d o u c e u r et de 

tranqui l l i té , q u e pour cela s o n espr i t n ' e n so i t po int 

t r o u b l é ; car, p u i s q u e l 'un et l 'autre est se lon la v o -

l o n t é de Dieu , il faut l e pas sage d e l 'un à l 'autre en 

espr i t d ' h u m i l i t é e t d é v o t i o n . 

Il v o u s arr ivera q u e l q u e f o i s q u ' i n c o n t i n e n t après 

la préparat ion v o t r e a f f ec t ion s e trouvera t o u t e 

é m u e en D i e u ; a lors , Ph i lo thée , il lui faut l âcher la 

br ide , sans v o u l o i r s u i v r e la m é t h o d e q u e j e vous 

ai d o n n é e ; car , b i e n q u e p o u r l 'ordinaire , la c o n s i -

dérat ion do i t p r é c é d e r l e s a f fec t ions et r é so lu t ions , 

s i e s t - c e q u e l e S a i n t - E s p r i t vous d o n n a n t l e s a f -

f ec t ions avec la c o n s i d é r a t i o n , v o u s n e devez pas 

r e c h e r c h e r la c o n s i d é r a t i o n , p u i s q u ' e l l e n e s e fait 

q u e pour é m o u v o i r l ' a f f ec t ion . Bref , toujours quand 

l e s a f fec t ions s e p r é s e n t e r o n t à vous , il l e s faut r e -

c e v o i r et l e u r faire p lace , so i t qu'e l les arr ivent avant 

o u après t o u t e s l e s c o n s i d é r a t i o n s . Et , q u o i q u e j 'aie 

m i s l e s a f f ec t i ons a p r è s toutes l e s cons idéra t ions , 

j e n e l'ai fait q u e pour m i e u x d i s t i n g u e r les part ies 

d e l ' o r a i s o n ; car , au d e m e u r a n t , c 'est u n e r è g l e 

g é n é r a l e , qu' i l n e faut j a m a i s re ten ir l e s a f fec t ions , 

a i n s l e s l a i s s e r toujours sort ir quand e l l e s s e p r é -

s e n t e n t . Ce q u e j e d i s , n o n - s e u l e m e n t pour les a u -

tres a f f ec t ions , m a i s auss i p o u r l 'act ion de grâces , 

l 'o f frande et la p r i è r e , q u i s e peuvent faire parmi 



l e s c o n s i d é r a t i o n s , car il n e l e s faut n o n p l u s retenir 

q u e l e s a u t r e s a f f ec t i ons ; b i e n q u e par a p r è s , pour 

la c o n c l u s i o n d e la m é d i t a t i o n , il fail le l e s répéter 

e t r e p r e n d r e . Mais, q u a n t a u x ré so lu t ions , il les 

faut fa ire a p r è s l e s a f f ec t ions , et sur la f in de toute 

la m é d i t a t i o n , avant la c o n c l u s i o n , d'autant qu'avant 

à n o u s r e p r é s e n t e r des objets p a r t i c u l i e r s et f a m i -

l i e r s , e l l e s n o u s m e t t r a i e n t e n d a n g e r , s i n o u s les 

f a i s i o n s p a r m i l e s a f f ec t ions , d ' entrer en des d i s -

t r a c t i o n s . 

E m m i l e s a f f e c t i o n s et r é s o l u t i o n s , i l e s t b o n d'u-

s e r de c o l l o q u e , e t parler tantôt à Notre -Se igneur , 

tantôt a u x a n g e s et a u x p e r s o n n e s r e p r é s e n t é e s aux 

m y s t è r e s , a u x s a i n t s et à s o i - m ê m e , à s o n c œ u r , 

a u x p é c h e u r s , e t m ê m e a u x créa tures i n s e n s i b l e s , 

c o m m e l 'on v o i t q u e David fait e n s e s p s a u m e s , et 

l e s a u t r e s s a i n t s e n l e u r s m é d i t a t i o n s et ora isons . 

C H A P I T R E I X 

POUR L E S S É C H E R E S S E S QUI ARRIVENT EN LA MÉDITATION 

S'il v o u s a r r i v e , Phi lo lhée , de n 'avo i r po int de 

g o û t n i de c o n s o l a t i o n e n la m é d i t a t i o n , j e vous 

conjure d e n e v o u s po int t roubler , m a i s que lquefo i s 

ouvrez la p o r t e a u x p a r o l e s voca les , l a m e n t e z - v o u s 

d e v o u s - m ê m e à N o t r e - S e i g n e u r , c o n f e s s e z votre i n -

d ign i té , p r i e z - l e qu' i l v o u s so i t e n aide , baisez s o n 

i m a g e , si v o u s l 'avez; d i t e s - l u i c e s paroles d e J a -

cob : Si ne vous laisserai-je point, Seigneur, que 

vous ne m'ayez donné votre bénédiction o u c e l l e s 

d e l à Chananée : Oui, Seigneur, je suis une chienne, 

mais les chiens mangent des miettes de la table de 

leur maître-. 

Autres fo i s , prenez i m l i v r e e n m a i n e t l e l i s e z 

avec a t t e n t i o n , j u s q u e s à c e q u e v o t r e e s p r i t s o i t r é -

ve i l l é et r e m i s e n v o u s ; p i q u e z 5 q u e l q u e f o i s v o t r e 

c œ u r par q u e l q u e c o n t e n a n c e e t m o u v e m e n t d e 

d é v o t i o n e x t é r i e u r e , v o u s p r o s t e r n a n t e n t e r r e , 

cro isant l e s m a i n s s u r l ' e s t o m a c , e m b r a s s a n t u n 

cruc i f ix : cela s ' e n t e n d s i v o u s ê t e s e n q u e l q u e l i e u 

r e t i r é . Que s i a p r è s t o u t cela v o u s n ' ê t e s p o i n t 

c o n s o l é e , p o u r g r a n d e q u e soit v o t r e s é c h e r e s s e , 

n e v o u s troublez p o i n t , m a i s c o n t i n u e z à v o u s t e -

n i r en u n e c o n t e n a n c e d é v o t e d e v a n t v o t r e Dieu . 

Combien d e cour t i sans y a - t - i l qu i v o n t c e n t fo i s 

l ' a n n é e e n la c h a m b r e du p r i n c e , s a n s e s p é r a n c e 

d e lui parler, m a i s s e u l e m e n t p o u r ê t r e v u s d e lu i 

e t r e n d r e l e u r devoir ! Ains i d e v o n s - n o u s v e n i r , m a 

c h è r e P h i l o l h é e , à la s a i n t e o r a i s o n , p u r e m e n t e t 

s i m p l e m e n t pour r e n d r e n o t r e devo i r e t t é m o i g n e r 

n o t r e f idél i té . Que s'il p la î t à la d i v i n e Majesté d e 

n o u s par ler e t s ' e n t r e t e n i r avec n o u s par s e s s a i n -

t e s in sp ira t ions e t c o n s o l a t i o n s i n t é r i e u r e s , c e n o u s 

' Gen . , XXXII, 2 6 . — * Mat th., xv , 27 . — 5 E x c i t e z . 



sera s a n s d o u t e u n grand h o n n e u r e t u n plaisir 

t r è s - d é l i c i e u x , m a i s , s'il n e lu i plaît p a s de n o u s 

fa ire c e t t e g r â c e , n o u s la issant là s a n s n o u s parler, 

n o n p l u s q u e s'il n e n o u s voya i t pas e t q u e nous 

n e f u s s i o n s pas e n sa p r é s e n c e , n o u s n e devons 

pourtant p a s sor t i r ; a ins , au c o n t r a i r e , n o u s d e -

v o n s d e m e u r e r là devant c e t t e s o u v e r a i n e bonté , 

a v e c u n m a i n t i e n d é v o t i e u x e t pa is ib le , e t l o r s , i n -

f a i l l i b l e m e n t , il agréera n o t r e p a t i e n c e et r e m a r -

q u e r a n o i r e a s s i d u i t é e t p e r s é v é r a n c e ; s i q u ' u n e 

a u t r e f o i s , q u a n d nous r e v i e n d r o n s devant lu i , il 

n o u s favor i sera e t s ' e n t r e t i e n d r a a v e c n o u s par ses 

c o n s o l a t i o n s , n o u s faisant v o i r l ' a m é n i t é de la sa inte 

o r a i s o n . Mais, q u a n d il n e l e f era i t pas , c o n t e n t o n s -

n o u s , P h i l o t h é e , q u e c e n o u s e s t un h o n n e u r trop 

p l u s grand d ' ê t r e a u p r è s d e lui e t à sa v u e . 

C H A P I T R E X 

EXERCICES P O U R L E M A T I N 

Outre c e t t e o r a i s o n m e n t a l e e n t i è r e e t f o r m é e 

e t l e s a u t r e s o r a i s o n s voca les q u e v o u s devez faire 

u n e f o i s l e j o u r , il v a c i n q a u t r e s s o r t e s d 'oraisons 

p l u s c o u r t e s , e t qui sont c o m m e a g e n c e m e n t s et 

s u r g e o n s d e l ' autre g r a n d e o r a i s o n , e n t r e l e sque l les 

l a p r e m i è r e e s t ce l l e qui s e fait l e m a t i n , c o m m e u n e 

prépara t ion g é n é r a l e à t o u t e s l e s œ u v r e s de la j o u r -

n é e ; o r v o u s la f e r e z e n c e t t e sor te . 

R e m e r c i e z e t adorez Dieu p r o f o n d é m e n t , p o u r la 

g r â c e qu' i l v o u s a fa i te d e v o u s avo ir c o n s e r v é e la 

n u i t p r é c é d e n t e ; e t , s i v o u s av iez e n i ce l l e c o m m i s 

q u e l q u e p é c h é , v o u s lu i d e m a n d e r e z pardon. 

Voyez q u e l e j o u r p r é s e n t v o u s e s t d o n n é , a f in 

qu 'en i c e l u i v o u s p u i s s i e z g a g n e r l e j o u r à v e n i r d e 

l ' é tern i té ; e t ferez u n f e r m e p r o p o s de b i e n e m -

p loyer la j o u r n é e à c e t t e i n t e n t i o n . 

Prévoyez que l l e s a f fa i res , q u e l s c o m m e r c e s e t 

que l l e s o c c a s i o n s v o u s pouvez r e n c o n t r e r c e t t e j o u r -

n é e - l à p o u r s e r v i r Dieu , et q u e l l e s t e n t a t i o n s v o u s 

pourront s u r v e n i r d e l ' o f f enser , o u par c o l è r e , o u 

par v a n i t é , o u par q u e l q u e a u t r e d é r è g l e m e n t ; e t , 

par u n e s a i n t e r é s o l u t i o n , p r é p a r e z - v o u s à b i e n e m -

p loyer l e s m o y e n s qui s e d o i v e n t o f f r i r à v o u s d e 

s e r v i r D ieu e t avancer votre d é v o t i o n : c o m m e , au 

contra ire , d i s p o s e z - v o u s à b i e n é v i t e r , c o m b a t t r e 

e t v a i n c r e c e qui p e u t s e p r é s e n t e r c o n t r e v o t r e 

sa lu t e t la g l o i r e d e Dieu. Et n e su f f i t pas d e fa ire 

c e t t e r é s o l u t i o n , m a i s i l f a u t préparer l e s m o y e n s 

p o u r la b i e n e x é c u t e r . Par e x e m p l e , s i j e p r é v o i s 

d e devoir trai ter d e q u e l q u e a f fa i re a v e c u n e p e r -

s o n n e p a s s i o n n é e e t p r o m p t e à la c o l è r e , n o n - s e u -

l e m e n t j e m e r é s o u d r a i de n e p o i n t m e r e l â c h e r 1 à 

l 'o f fenser , m a i s j e préparera i des p a r o l e s d e d o u -

« Me laisser aller à l 'offenser. 



c e u r p o u r la p r é v e n i r , ou l 'as s i s tance d e que lque 

p e r s o n n e qui la p u i s s e c o n t e n i r . Si j e p r é v o i s de 

pouvo ir v i s i t er un m a l a d e , j e d i sposera i l 'heure et 

les c o n s o l a t i o n s e t «ecours q u e j'ai à lu i f a i r e ; et 

a i n s i d e s a u t r e s . 

Cela fait , h u m i l i e z - v o u s devant Dieu, r e c o n n a i s -

sant q u e d e v o u s - m ê m e v o u s n e sauriez r i e n faire 

d e c e q u e v o u s avez dé l ibéré , s o i t p o u r f u i r l e mal , 

so i t p o u r e x é c u t e r l e b i e n . E t , c o m m e si v o u s t e -

n iez v o t r e c œ u r e n v o s m a i n s , o f f r e z - l e avec tous 

v o s b o n s d e s s e i n s à la d i v i n e Majesté, la suppl iant 

d e l e p r e n d r e e n sa p r o t e c t i o n e t l e fort i f ier pour 

b i e n r é u s s i r e n s o n s e r v i c e , e t c e par t e l l e s o u s e m -

blables p a r o l e s i n t é r i e u r e s : ô S e i g n e u r ! voilà ce 

pauvre e t m i s é r a b l e c œ u r qui , par v o t r e b o n t é , a 

c o n ç u p l u s i e u r s b o n n e s a f f e c t i o n s ; m a i s h é l a s ! il 

e s t t r o p fa ible e t ché t i f p o u r e f f e c t u e r l e b i e n qu'il 

d é s i r e , si v o u s n e lu i départez votre c é l e s t e b é n é -

d i c t i o n , l aque l l e , à c e t t e i n t e n t i o n , j e v o u s requiers , 

ô P è r e d é b o n n a i r e ! par l e m é r i t e d e la pass ion de 

votre Fi l s , à l ' h o n n e u r duque l j e c o n s a c r e cet te 

j o u r n é e e t l e r e s t e d e m a v i e . Invoquez N o t r e -

Dame, v o t r e b o n a n g e e t l e s s a i n t s , af in qu' i ls vous 

a s s i s t e n t à c e t e f f e t . 

Mais t o u t e s c e s a c t i o n s s p i r i t u e l l e s s e doivent 

fa ire b r i è v e m e n t e t v i v e m e n t d e v a n t q u e l 'on sorte 

de la c h a m b r e , s'il e s t pos s ib l e , a f in que , par le 

m o y e n d e cet exerc i ce , tout c e q u e v o u s ferez l e 

l o n g de la j o u r n é e so i t a r r o s é d e la b é n é d i c t i o n de 

D i e u ; m a i s j e v o u s p r i e , Phi lot l iée , d e n 'y m a n q u e r 

j a m a i s . 

C H A P I T R E X I 

DE L ' E X E R C I C E DU SOIR ET DE L ' E X A M E N D E CONSCIENCE 

C o m m e d e v a n t v o t r e d î n e r t e m p o r e l vous ferez 

l e d î n e r sp ir i tue l par l e m o y e n de la m é d i t a t i o n ; 

a i n s i , avant v o t r e s o u p e r , il v o u s faUt fa ire u n pet i t 

s o u p e r , au m o i n s u n e co l la t ion d é v o t e e t s p i r i -

t u e l l e . Gagnez d o n c q u e l q u e l o i s i r u n p e u devant 

l 'heure du s o u p e r , e t , p r o s t e r n é e d e v a n t Dieu , r a -

m a s s a n t v o t r e espr i t a u p r è s d e J é s u s - C h r i s t c r u -

c i f ié , q u e vous v o u s r e p r é s e n t e r e z par u n e s i m p l e 

cons idéra t ion e t œ i l l a d e i n t é r i e u r e , r a l l u m e z l e f e u 

d e v o t r e m é d i t a t i o n d u m a t i n e n v o t r e c œ u r , par 

u n e d o u z a i n e d e v i v e s asp ira t ions , h u m i l i a t i o n s e t 

é l a n c e m e n t s a m o u r e u x , q u e v o u s f erez s u r c e d i v i n 

Sauveur d e v o t r e â m e , o u b ien e n r é p é t a n t l e s 

p o i n t s q u e v o u s aurez p l u s s a v o u r é s e n la m é d i t a -

t ion du m a t i n ; ou b i e n e n v o u s e x c i t a n t par que l -

q u e autre n o u v e a u suje t , s e l o n q u e v o u s a i m e r e z 

m i e u x . 

Quant à l ' e x a m e n d e c o n s c i e n c e , qui s e do i t t o u -

1 Matériel. 



j o u r s fa ire a v a n t q u ' a l l e r coucher , c h a c u n sa i t 

c o m m e il l e faut p r a t i q u e r . 

On r e m e r c i e D i e u d e la c o n s e r v a t i o n qu' i l a faite 

d e n o u s e n la j o u r n é e p a s s é e . 

On e x a m i n e c o m m e o n s ' e s t c o m p o r t é e n toutes 

les h e u r e s du j o u r , e t , p o u r fa ire ce la p l u s a i s é m e n t , 

o n c o n s i d é r e r a o ù , a v e c q u i , e t e n q u e l l e o c c u p a -

t ion on a é t é . 

Si l ' on t r o u v e d ' a v o i r fait q u e l q u e b i e n , on en fait 

ac t ion de g r â c e s à D i e u ; s i , au c o n t r a i r e , l ' on a fait 

q u e l q u e m a l , e n p e n s é e s , e n paro le s , o u e n œ u -

v r e s , o n en d e m a n d e p a r d o n à sa d i v i n e Majesté, 

avec r é s o l u t i o n d e s ' e n c o n f e s s e r à la p r e m i è r e o c -

c a s i o n , e t d e s ' e n a m e n d e r s o i g n e u s e m e n t . 

Après cela , o n r e c o m m a n d e à la p r o v i d e n c e d i -

v i n e s o n corps , s o n â m e , l 'Égl i se , les p a r e n t s , les 

a m i s ; on pr i e N o t r e - D a m e , l e b o n a n g e et l e s s a i n t s 

d e ve i l l er s u r n o u s e t p o u r n o u s ; e t , a v e c la b é n é -

d i c t i o n d e Dieu, o n v a p r e n d r e l e r e p o s qu' i l a 

v o u l u n o u s ê t r e r e q u i s . 

Cet e x e r c i c e - i c i n e do i t j a m a i s ê tre o u b l i é , n o n 
p l u s q u e c e l u i d u m a t i n ; car par ce lu i du m a t i n 
vous ouvrez les f e n ê t r e s d e v o t r e â m e au so le i l d e 
j u s t i c e , e t par ce lu i d u so ir vous l e s f e r m e z a u x t é -
n è b r e s d e l ' en ter . 

C H A P I T R E X I I 

DE LA R E T R A I T E S P I R I T U E L L E 

C'est i c i , c h è r e P h i l o t h é e , o ù je vous souha i t e fort 

a f f e c t i o n n é e à s u i v r e m o n c o n s e i l ; car , e n cet a r -

t ic le , c o n s i s t e l ' u n des p l u s a s s u r é s m o y e n s d e v o -

tre a v a n c e m e n t s p i r i t u e l . 

Rappelez l e p l u s souvent q u e vous pourrez , p a r m i 

la j o u r n é e , vo tre espr i t e n la p r é s e n c e d e Dieu, par 

l ' u n e d e s q u a t r e façons q u e j e v o u s ai r e m a r q u é e s ; 

regardez c e q u e Dieu fait e t c e q u e vous fa i t e s : v o u s 

verrez s e s y e u x t o u r n é s d e v o t r e c ô t é , e t p e r p é -

tue l l ement f i chés sur v o u s par u n a m o u r i n c o m -

parable . O Dieu ! c e d i r e z - v o u s , pourquo i n e v o u s 

r e g a r d é - j e t o u j o u r s c o m m e toujours v o u s m e r e -

g a r d e z ? P o u r q u o i p e n s e z - v o u s en m o i s i s o u v e n t , 

m o n S e i g n e u r ? e t pourquo i p e n s a i - j e s i p e u s o u -

vent en v o u s ? O ù s o m m e s - n o u s , ô m o n â m e ? N o -

t r e vra ie p lace , c ' es t Dieu ; e t où e s t - c e q u e n o u s 

n o u s t r o u v o n s ? 

C o m m e les o i s e a u x o n t des n i d s s u r l e s arbres 

pour faire l e u r re tra i t e quand i ls en ont beso in , e t 

l e s cer f s o n t l e u r s b u i s s o n s et l eurs for t s d a n s 

l e s q u e l s i l s s e r e s s e r r e n t 1 e t m e t t e n t à c o u v e r t , 

' Renferment . 



j o u r s fa ire a v a n t q u ' a l l e r coucher , c h a c u n sa i t 

c o m m e il l e faut p r a t i q u e r . 

On r e m e r c i e D i e u d e la c o n s e r v a t i o n qu' i l a faite 

d e n o u s e n la j o u r n é e p a s s é e . 

On e x a m i n e c o m m e o n s ' e s t c o m p o r t é e n toutes 

les h e u r e s du j o u r , e t , p o u r fa ire ce la p l u s a i s é m e n t , 

o n c o n s i d é r e r a o ù , a v e c q u i , e t e n q u e l l e o c c u p a -

t ion on a é t é . 

Si l ' on t r o u v e d ' a v o i r fait q u e l q u e b i e n , on en fait 

ac t ion de g r â c e s à D i e u ; s i , au c o n t r a i r e , l ' on a fait 

q u e l q u e m a l , e n p e n s é e s , e n paro le s , o u e n œ u -

v r e s , o n en d e m a n d e p a r d o n à sa d i v i n e Majesté, 

avec r é s o l u t i o n d e s ' e n c o n f e s s e r à la p r e m i è r e o c -

c a s i o n , e t d e s ' e n a m e n d e r s o i g n e u s e m e n t . 

Après cela , o n r e c o m m a n d e à la p r o v i d e n c e d i -

v i n e s o n corps , s o n â m e , l 'Égl i se , les p a r e n t s , les 

a m i s ; on pr i e N o t r e - D a m e , l e b o n a n g e et l e s s a i n t s 

d e ve i l l er s u r n o u s e t p o u r n o u s ; e t , a v e c la b é n é -

d i c t i o n d e Dieu, 011 v a p r e n d r e l e r e p o s qu' i l a 

v o u l u n o u s ê t r e r e q u i s . 

Cet e x e r c i c e - i c i 11e do i t j a m a i s ê tre o u b l i é , n o n 
p l u s q u e c e l u i d u m a t i n ; car par ce lu i du m a t i n 
vous ouvrez les f e n ê t r e s d e v o t r e â m e au so le i l d e 
j u s t i c e , e t par ce lu i d u so ir vous l e s f e r m e z a u x t é -
n è b r e s d e l ' en ter . 

C H A P I T R E X I I 

DE LA R E T R A I T E S P I R I T U E L L E 

C'est ic i , c h è r e P h i l o t h é e , o ù je vous souha i t e fort 

a f f e c t i o n n é e à s u i v r e m o n c o n s e i l ; car , e n cet a r -

t ic le , c o n s i s t e l ' u n des p l u s a s s u r é s m o y e n s d e v o -

tre a v a n c e m e n t s p i r i t u e l . 

Rappelez l e p l u s souvent q u e vous pourrez , p a r m i 

la j o u r n é e , vo tre espr i t e n la p r é s e n c e d e Dieu, par 

l ' u n e d e s q u a t r e façons q u e j e vous ai r e m a r q u é e s ; 

regardez c e q u e Dieu fait e t c e q u e vous fa i t e s : v o u s 

verrez s e s y e u x t o u r n é s d e v o t r e c ô t é , e t p e r p é -

tue l l ement fichés sur v o u s par u n a m o u r i n c o m -

parable . O Dieu ! c e d i r e z - v o u s , pourquo i n e v o u s 

r e g a r d é - j e t o u j o u r s c o m m e toujours v o u s m e r e -

g a r d e z ? P o u r q u o i p e n s e z - v o u s en m o i s i s o u v e n t , 

m o n S e i g n e u r ? e t pourquo i p e n s a i - j e s i p e u s o u -

vent en v o u s ? O ù s o m m e s - n o u s , ô m o n â m e ? N o -

t r e vra ie p lace , c ' es t Dieu ; e t où e s t - c e q u e n o u s 

n o u s t r o u v o n s ? 

C o m m e les o i s e a u x o n t des n i d s s u r l e s arbres 

pour faire l eur re tra i t e quand i ls en ont beso in , e t 

l e s cer f s o n t l e u r s b u i s s o n s et l eurs for t s d a n s 

l e sque l s i l s s e r e s s e r r e n t 1 e t m e t t e n t à c o u v e r t , 

' Renferment . 



p r e n a n t la f ra î cheur de l ' o m b r e en é t é , a i n s i , P h i -

l o t h é e , n o s c œ u r s d o i v e n t p r e n d r e e t c h o i s i r que l -

q u e p l a c e c h a q u e j o u r , o u sur l e m o n t d e Calvaire, 

o u è s p l a i e s d e N o t r e - S e i g n e u r , ou e n q u e / q u e a u -

t r e l i e u proche d e lu i , pour y fa ire l eur r e t r a i t e à 

t o u t e s s o r t e s d ' o c c a s i o n s , et là s 'a l l éger e t recréer 

e n t r e l e s a f f a i r e s e x t é r i e u r e s 1 , e t pour y être 

c o m m e dans u n fort , af in d e s e d é f e n d r e des t e n t a -

t ions . B i e n h e u r e u s e sera l ' â m e qui pourra dire en 

v é r i t é à N o t r e - S e i g n e u r : V o u s ê te s m a m a i s o n de 

r e f u g e , m o n r e m p a r t as suré , m o n to i t c o n t r e la 

p l u i e e t m o n o m b r e c o n t r e la chaleur . 

R e s s o u v e n e z - v o u s donc , Ph i lo thée , d e faire tou-

j o u r s p l u s i e u r s r e t r a i t e s e n la s o l i t u d e de votre 

c œ u r , p e n d a n t q u e e o r p o r e l l e m e n t v o u s ê te s parmi 

l e s c o n v e r s a t i o n s e t a f fa i re s ; e t ce t t e s o l i t u d e m e n -

ta le n e p e u t n u l l e m e n t ê t r e e m p ê c h é e par la m u l -

t i t u d e d e c e u x qui v o u s s o n t autour , car i ls n e sont 

p a s a u t o u r d e v o t r e c œ u r , a i n s a u t o u r de votre 

c o r p s , si q u e v o t r e c œ u r d e m e u r e lui t o u t seu l en 

la p r é s e n c e de Dieu seu l . C'est l ' e x e r c i c e q u e faisait 

l e roi David p a r m i t a n t d ' o c c u p a t i o n s qu'il avait, 

a i n s i qu'il l e t é m o i g n e par m i l l e tra i t s d e s e s p s a u -

m e s , c o m m e q u a n d il d i t : 0 Seigneur ! et moi je 

suis toujours avec vous; je vois mon Dieu toujours 

devant moi; j'ai élevé mes yeux à vous, ô mon 

' Se décharger et récréer des affaires extérieures. 

Dieu qui habitez; au ciell mes yeux sont toujours 

à Dieu1. 

Et auss i les c o n v e r s a t i o n s n e sont p a s o r d i n a i r e -

m e n t si s é r i e u s e s q u ' o n n e p u i s s e , d e t e m p s e n 

t e m p s , e n r e t i r e r l e c œ u r pour l e r e m e t t r e en c e t t e 

d i v i n e so l i tude . 

Les p è r e e t m è r e de s a i n t e Cather ine de S i e n n e 

lu i a y a n t é t é t o u t e c o m m o d i t é d e l i e u e t d e lo is ir 

p o u r p r i e r e t m é d i t e r , N o t r e - S e i g n e u r l ' insp ira d e 

f a i r e u n pet i t ora to ire i n t é r i e u r e n s o n espr i t , d e -

d a n s l eque l , s e r e t i r a n t m e n t a l e m e n t , e l l e p u t , 

p a r m i l e s a f fa i re s e x t é r i e u r e s , v a q u e r à ce t t e s a i n t e 

s o l i t u d e cordia le . Et d e p u i s , quand le m o n d e l ' a t -

t a q u a i t , e l le n ' e n receva i t n u l l e i n c o m m o d i t é ; 

p a r c e , d i sa i t - e l l e , qu 'e l l e s ' e n f e r m a i t d a n s s o n c a -

b i n e t i n t é r i e u r , où e l l e s e conso la i t avec s o n c é l e s t e 

é p o u x . Auss i , dè s l o r s , e l le conse i l la i t à ses en fant s 

s p i r i t u e l s d e s e faire u n e c h a m b r e dans l e c œ u r e t 

d 'y d e m e u r e r . 

Ret irez d o n c q u e l q u e f o i s v o t r e e s p r i t dedans v o -

t r e c œ u r , o ù , s é p a r é e de t o u s l e s h o m m e s , vous 

p u i s s i e z t ra i ter c œ u r à c œ u r de v o t r e â m e avec 

s o n Dieu, p o u r d i re a v e c David : J'ai veillé et ai été 

semblable au pélican de la solitude ; j'ai été fait 

comme le chat-huant ou le hibou dans les masu-

res el comme le passereau solitaire au toit *. L e s -

quelles paro le s , o u t r e l eur s e n s l i t téra l , q u i t é m o i -

1 Ps . LXII, 23 . — cxxn , 1. — xxiv. 1">. — ! Ps . ci , 8 . 



g n e q u e c e g r a n d r o i prenait q u e l q u e s h e u r e s pour 

s e t en i r s o l i t a i r e e n la c o n t e m p l a t i o n d e s choses 

sp ir i tue l les , n o u s m o n t r e n t e n l e u r s e n s m y s t i q u e 

tro is e x c e l l e n t e s r e t r a i t e s , e t c o m m e t r o i s e r m i t a -

g e s , dans l e s q u e l s n o u s p o u v o n s e x e r c e r n o t r e s o -

l i tude , à l ' i m i t a t i o n d e n o t r e S a u v e u r , l e q u e l , sur 

l e m o n t d e Calvaire , fu t c o m m e l e p é l i c a n d e la s o -

l i t u d e , qui d e s o n s a n g ravive s e s p o u s s i n s m o r t s ; 

e n sa n a t i v i t é d a n s u n e é t a b l e r i e d é s e r t e , il fut 

c o m m e l e h i b o u d e d a n s la m a s u r e , p la ignant et 

p l eurant n o s f a u t e s e t p é c h é s . Et au j o u r d e son 

a s c e n s i o n , il fu t c o m m e le p a s s e r e a u s e re t i rant et 

vo lant a u c i e l , q u i e s t c o m m e le toit d u m o n d e ; et, 

e n t o u s ces t ro i s l i e u x , n o u s p o u v o n s fa ire n o s r e -

t r a i t e s e m m i l e s t racas des a f fa i res . Le b i e n h e u -

r e u x Elzéar , c o m t e d 'Arian, en P r o v e n c e , ayant 

é t é l o n g u e m e n t a b s e n t d e sa dévot e e t c h a s t e Del -

p h i n e , e l l e lu i e n v o y a u n h o m m e e x p r è s p o u r s a -

v o i r de sa s a n t é , e t il lui fit r é p o n s e : « Je m e 

p o r t e fort b i e n , m a c h è r e f e m m e ; q u e s i v o u s me 

voulez vo ir , c h e r c h e z - m o i en la p la i e du c ô t é de 

n o t r e d o u x J é s u s , car c 'es t là o ù j ' h a b i t e , e t o ù vous 

m e trouverez ; a i l l e u r s , vous m e c h e r c h e r e z pour 

n é a n t . » C'était u n cheva l i er c h r é t i e n , c e l u i - l à . 

C H A P I T R E X I I I 

DES ASPIRATIONS, ORAISONS J A C U L A T O I R E S ET BONNES 

PENSÉES 

On s e r e t i r e e n Dieu, parce q u ' o n asp ire à lu i , e t 

3n y a sp ire p o u r s'y r é t i r e r ; s i q u e l ' insp irat ion e n 

Dieu e t la re tra i te s p i r i t u e l l e s ' e n t r e t i e n n e n t l ' u n e 

et l 'autre , e t t o u t e s d e u x p r o v i e n n e n t et n a i s s e n t 

des b o n n e s p e n s é e s . 

Aspirez d o n c b i e n s o u v e n t e n Dieu, Ph i lo thée , par 

des c o u r t s , m a i s a r d e n t s é l a n c e m e n t s d e v o t r e 

c œ u r ; a d m i r e z sa b e a u t é , i n v o q u e z s o n aide, j e t e z -

vous en espr i t au p i e d d e la c r o i x , adorez sa b o n t é , 

i n t e r r o g e z - l e s o u v e n t d e v o t r e sa lu t , d o n n e z - l u i 

m i l l e fo is l e j o u r votre â m e , tichez vos y e u x i n t é -

r i eurs sur sa d o u c e u r , t e n d e z - l u i la m a i n c o m m e 

u n p e t i t e n f a n t à s o n p è r e , afin qu' i l vous c o n -

d u i s e ; m e t t e z - l e s u r v o t r e p o i t r i n e c o m m e u n b o u -

q u e t d é l i c i e u x ; p l a n t e z - l e en v o t r e â m e c o m m e Un 

é t e n d a r d , e t fa i t e s m i l l e sor tes d e d ivers m o u v e -

m e n t s d e v o t r e c œ u r pour v o u s d o n n e r d e l ' amour 

d e Dieu e t v o u s e x c i t e r à u n e p a s s i o n n é e e t t e n d r e 

d i l e c t i o n 1 d e c e d iv in é p o u x . 

On fa i t a ins i l e s o r a i s o n s jaculato ires , q u e l e 

1 Amour. 
fi. 



1 Fréquentation. 

1 0 2 i n t r o d u c t i o n 

g r a n d sa in t A u g u s t i n c o n s e i l l e si s o i g n e u s e m e n t à 

la d é v o t e d a m e Proba. P h i l o t h é e , n o t r e e s p r i t s ' a -

don,tant à la h a n t i s e ' , p r i v a u t é e t fami l iar i t é de 

s o n Dieu, s e p a r f u m e r a t o u t d e s e s p e r f e c t i o n s • et 

s i c e t e x e r c i c e n'est p o i n t m a l a i s é : car i l s e peut 

e n t r e l a c e r e n t o u t e s n o s af fa ires e t o c c u p a t i o n s 

s a n s a u c u n e m e n t l e s i n c o m m o d e r ; d 'autant q u e ' 

s o i t e n la r e t r a i t e s p i r i t u e l l e , s o i t e n c e s é l a n c e ! 

m e n t s i n t é r i e u r s , o n n e fait q u e des p e t i t s et c o u r t s 

d i v e r t i s s e m e n t s , q u i n ' e m p ê c h e n t n u l l e m e n t , a i n s 

s e r v e n t de b e a u c o u p à la p o u r s u i t e de c e q u e n o u s 

f a i s o n s . Le p è l e r i n qui p r e n d u n p e u de v in p o u r 

ré jou ir s o n c œ u r et rafra îch ir sa b o u c h e , b i e n qu' i l 

s a r r ê t e un p e u p o u r ce la , n e r o m p t p o u r t a n t pas 

s o n voyage , a m s p r e n d d e la force p o u r l e p l u s v i -

l e m e n t e t a i s é m e n t parachever , n e s 'arrêtant q u e 

p o u r m i e u x al ler . 1 

P r i e u r s ont r a m a s s é b e a u c o u p d'aspirat ions 
V ^ h * . qui v r a i m e n t s o n t for t u t i l e s ; m a i s , par 
m o n avi» , v o u s n e v o u s a s t re indrez po int à a u c u n e 
« r t e d e , ) a r o a i n s p r o n o n c e r e Z ) >u ^ ™ 

d e b o u c h e , c e l l e s q u e l ' a m o u r vous suggérera s u r -

l e - c h a m p ; c a r i l vous e n f o u r n i r a tant que Z s 

o u t e . Il e s t vrai qu'il y a c er ta ins m o t ^ o n t 

m e n ^ i r r l i ô r e p o u r c o n i e n t e r i e ^ -
s i dru d ^ ' . 'es é l a n c e m e n t s s e m é s 
s . d i u d e d a n s l e s p s a u m e s d e David, l e s invocat ions 

d iverses du n o m de J é s u s , et les t ra i t s d ' a m o u r qui 

sont i m p r i m é s au Cant ique des Cant iques . L e s c h a n -

s o n s s p i r i t u e l l e s servent e n c o r e à m ê m e i n t e n t i o n , 

p o u r v u qu'e l l e s s o i e n t c h a n t é e s avec a t t e n t i o n . 

Enf in , c o m m e c e u x qui sont a m o u r e u x d 'un 

a m o u r h u m a i n et n a t u r e l o n t p r e s q u e t o u j o u r s 

l e u r s p e n s é e s t o u r n é e s du cô té d e la c h o s e a i m é e , 

l eur c œ u r p le in d 'af fec t ion e n v e r s e l l e , l e u r b o u c h e 

r e m p l i e d e s e s l o u a n g e s , et qu ' e n s o n a b s e n c e i l s 

n e p e r d e n t po int d 'occas ion de t é m o i g n e r l e u r s p a s -

s i o n s par l e t t r e s e t n e t rouvent p o i n t d 'arbres s u r 

1 e c o r c e d u q u e l i ls n ' écr ivent l e n o m d e c e qu' i l s 

a i m e n t ; a ins i c e u x qui a i m e n t Dieu n e p e u v e n t c e s -

s e r de p e n s e r en l u i , r e s p i r e r p o u r lu i , a s p i r e r à lui 

e t par ler d e l u i , e t v o u d r a i e n t , s'il était p o s s i b l e , 

graver s u r la p o i t r i n e d e t o u t e s les p e r s o n n e s du 

m o n d e l e s a i n t e t s a c r é n o m de Jésus . 

A quoi m ê m e t o u t e s c h o s e s l e s i n v i t e n t , e t n 'v a 

c r é a t u r e q u i n e l e u r a n n o n c e la l ouange d e l e u r 

b i e n - a i m é ; e t , c o m m e dit. sa in t A u g u s t i n , après 

s a i n t A n t o i n e , t o u t c e qui e s t au m o n d e l eur parle 

d 'un l a n g a g e m u e t , m a i s fort in te l l ig ib le , e n faveur 

d e l e u r a m o u r ; t o u t e s c h o s e s l e s provoquent à des 

b o n n e s p e n s é e s , d e s q u e l l e s par après na i s sent force 

sa i l l i e s e t a s p i r a t i o n s en Dieu. E n vo ic i q u e l q u e s 

e x e m p l e s . Saint Grégo ire , é v ê q u e d e Naz iance , a ins i 

q u e l u i - m ê m e raconta i t à s o n p e u p l e , s e p r o m e -

n a n t s u r l e r ivage d e la m e r , cons idéra i t c o m m e 

l e s o n d e s , s 'avançant s u r la grève , 1 essa ient d e s 



coqui l l e s e t p e t i t s c o r n e t s , t i g e s d ' h e r b e s , p e t i t e s 

h u î t r e s e t s e m b l a b l e s b r o u i l l e r i e s 1 q u e la m e r r e j e -

ta i t , e t , par m a n i è r e d e d i r e , c r a c h a i t d e s s u s le 

b o r d ; pu i s , r e v e n a n t par des a u t r e s v a g u e s , e l l e r e -

p r e n a i t e t e n g l o u t i s s a i t d e r e c h e f u n e p a r t i e d e ce la , 

t and i s q u e l e s r o c h e r s des e n v i r o n s d e m e u r a i e n t 

f e r m e s e t i m m o b i l e s , q u o i q u e les e a u x v i n s s e n t r u -

d e m e n t b a t t r e c o n t r e i c e u x . Or, si e n c e l a , il lit 

c e t t e be l le p e n s é e , q u e l e s fa ib les , c o m m e coqu i l l e s , 

c o r n e t s e t t i g e s d ' h e r b e s , s e la i s sent e m p o r t e r t a n -

t ô t à 1 'af i l i c l ion , t a n t ô t à la c o n s o l a t i o n , à la m e r c i 

d e s o n d e s e t v a g u e s d e la f o r t u n e ; m a i s q u e l e s 

grands c o u r a g e s d e m e u r e n t f e r m e s e t i m m o b i l e s à 

t o u t e s s o r t e s d ' o r a g e s ; e t de c e t t e p e n s é e i l fit na î t re 

c e s é l a n c e m e n t s d e David : 0 Seigneur! sauvez-

moi, car les eaux ont pénétré jusqu'à mon âme ; 

ô Seigneur! délivrez-moi du profond des eaux! je 

suis porté au profond de la mer, et la tempête m'a 

submergé-. Car a l o r s il é t a i t e n a f f l i c t i o n p o u r la 

m a l h e u r e u s e u s u r p a t i o n q u e M a x i m u s avai t e n t r e -

p r i s e sur s o n é v ê c h é . Sa int F u l g e n e e , é v ê q u e de 

R u s p e , s e t r o u v a n t e n u n e a s s e m b l é e g é n é r a l e de 

la n o b l e s s e r o m a i n e q u e Théodor i c , roi de s Goths, 

harangua i t , e t , v o y a n t la s p l e n d e u r d e tant d e s e i -

g n e u r s qui é t a i e n t e n r a n g , c h a c u n s e l o n sa q u a -

l i t é : 0 D ieu ! d i t - i l , c o m b i e n do i t ê t r e b e l l e la J é -

r u s a l e m c é l e s t e , p u i s q u ' i c i - b a s on vo i t s i p o m p e u s e 

Objets confondus pèle-mule. — * P$. t svm. 2. 15, n. 

R o m e la t e r r e s t r e ! e t s i e n c e m o n d e tant d e s p l e n -

d e u r e s t c o n c é d é e a u x a m a t e u r s d e la v a n i t é , quel le 

g lo ire doit ê t r e ré servée e n l ' autre m o n d e aux c o n -

t e m p l a t e u r s d e la v é r i t é 1 On dit q u e sa int A n s e l m e , 

a r c h e v ê q u e de Cantorbéry, duque l la n a i s s a n c e a 

g r a n d e m e n t h o n o r é n o s m o n t a g n e s ' , était a d m i r a -

ble en c e t t e p r a t i q u e d e b o n n e s p e n s é e s . Un l e -

vreau , p r e s s é de c h i e n s , a c c o u r u t s o u s l e cheval de 

c e sa int pré la t qui p o u r lors voyagea i t , c o m m e à 

un r e f u g e q u e le péri l é m i n e n t de la m o r t lu i s u g -

g é r a i t : et l e s c h i e n s , c labaudant tout a u t o u r , n ' o -

s a i e n t e n t r e p r e n d r e de v i o l e r l ' i m m u n i t é à laque l l e 

l eur p r o i e avait e u recours ; s p e c t a c l e , c er t e s , e x -

traordinaire , qui faisait r i re tout l e t ra in , t and i s 

q u e l e g r a n d A n s e l m e p l eurant et g é m i s s a n t : Ah ! 

v o u s r iez , d i sa i t - i l , m a i s la p a u v r e b ê t e n e rit p a s ; 

l e s e n n e m i s d e l ' â m e , p o u r s u i v i e et m a l m e n é e par 

d ivers d é t o u r s e n t o u t e s sor tes de p é c h é s , l ' a t t e n -

d e n t au dé tro i t d e la m o r t pour la ravir e t d é v o r e r , 

e t e l le , t o u t e f frayée , c h e r c h e par tout s e c o u r s et 

r e f u g e ; q u e si e l le n ' e n t r o u v e po in t , s e s e n n e m i s 

s ' en m o q u e n t et s ' en r i e n t . Ce qu'avant d i t , il s ' en 

alla s o u p i r a n t . Constant in l e Grand écr iv i t h o n o -

r a b l e m e n t à sa int A n t o i n e ; d e quoi l e s re l ig i eux qui 

é t a i e n t autour d e lui furent for t é t o n n é s . Et il l eur 

dit : C o m m e a d m i r e z - v o u s qu'un roi écr ive à un 

h o m m e ? A d m i r e z plutôt de quoi Dieu é terne l a 

' .Ne à Aoste, en Piémont, 1053. 



écrit sa loi aux morte l s , ains leur a parlé bouche 
à bouche en la p e r s o n n e de son Fils. Saint François , 
voyant une brebis toute seu le e m m i un troupeau 
de ôoucs : Regardez, dit - i l à son compagnon , 
c o m m e cette pauvre pet i te brebis est douce parmi 
ces chèvres : Notre -Se igneur allait a ins i doux et 
h u m b l e entre les Pharis iens . Et voyant u n e autre 
l'ois un petit agnelet m a n g é par u n p o u r c e a u . l ié ! 
petit agne le t , d i t - i l tout en pleurant , que tu r e p r é -
s e n t e s v ivement la m o r t de m o n Sauveur ! 

Ce grand personnage de notre âge , François 
Borgia, pour lors encore duc d e Gandie, allant à la 
chasse , faisait mi l l e dévotes conceptions . J 'admi-
rais , d isa i t - i l m ê m e par après , c o m m e l e s faucons 
reviennent sur l e po ing , se la i ssent couvrir les yeux 
et attacher à la perche , et que l e s h o m m e s se r e n -
dent si revèches à la vo ix de Dieu. Le grand sa int 
Basile dit que la rose e m m i les épines fait ce t te r e -
m o n t r a n c e aux h o m m e s : Ce qui est de plus agréa-
ble en ce monde, ô mortels ! est mêlé de tristesse ; 
rien n'y est pur, le regret est toujours collé à l'al-
légresse, la viduité au mariage, le soin à la fer-
tilité, l'ignominie à la gloire, la dépense aux hon-
neurs, ie dégoût aux délices et la maladie à la 
mité. C'est une belle fleur, dit ce saint personnage , ' 
que la rose, mais elle me donne une grande tris-
tesse, m'avertissant de mon péché, pour lequel la 
terre a été condamnée de porter les épines. Une 
âme dévote regardant u n ruisseau et y voyant le ciel 

représenté avec les étoi les en une n u i t bien s e r e i n e : 
0 m o n Dieu, dit-el le , ces m ê m e étoi les seront des-
sous m e s pieds quand vous m'aurez logé dans vos 
sa ints tabernacles. Et c o m m e les étoi les du ciel 
sont représentées e n la terre, ainsi les h o m m e s de 
la terre sont représentés au ciel en la vive fontaine 
d e la charité divine. L'autre, voyant un fleuve flot-
ter, s 'écriait ainsi : Mon â m e n'aura jamais repos 
qu'el le ne s e so i t ab imée dedans la m e r de la d i v i -
n i t é qui est son origine . Et sainte Françoise , c o n s i -
dérant u n agréable ruisseau, sur le rivage duquel 
e l l e s'était agenoui l lée pour prier, fu t ravie en e x -
tase , répé tant p lus i eurs fois ces paroles tout b e l -
l ement : La grâce de m o n Dieu coule ainsi d o u c e -
m e n t e t suavement c o m m e ce petit ruisseau. Un 
autre , voyant les arbres fleuris, soupirait : Pourquoi 
s u i s - j e seul défleuri au jardin de l'Église ? Un a u -
tre, voyant des pet i t s pouss ins ramassés sous leur 
m è r e : 0 S e i g n e u r ! d i t - i l , conservez - n o u s sous 
l 'ombre de vos ailes. L'autre, voyant le tourne- so -
le i l , d i t : Quand s e r a - c e , m o n Dieu, que m o n â m e 
suivra les at trai ts de votre b o n t é ? et, voyant des 
pensées de jardin be l les à la vue , m a i s sans odeur : 
Hé ! d i t - i l , te l les sont m e s cogitat ions , bel les à dire, 
m a i s sans effet ni product ion. 

Voilà, m a Phi lothée , c o m m e l'on t ire les bonnes 
pensées et sa intes aspirat ions de c e qui se p r é -
sente en la variété de ce t t e v ie morte l le . Malheu-
reux s o n t c e u x qui dé tournent les créatures de leur 



Créateur p o u r l e s c o n t o u r n e r « au p é c h é ; b i e n h e u -

r e u x s o n t c e u x q u i c o n t o u r n e n t l e s c r é a t u r e s à la 

g l o i r e d e l e u r C r é a t e u r , et e m p l o i e n t l e u r v a n i t é à 

l 'honneur d e la v é r i t é . Certes , d i t sa in t Grégo ire Na-

z ianzène , j'ai a c c o u t u m é d e r a p p o r t e r t o u t e s c h o s e s 

a m o n profit s p i r i t u e l . L i sez l e dévot é p i t a p h e q u e 

sa in t J é r ô m e a fait d e sa s a i n t e P a u l e : car c 'es t 

b e l l e chose à vo ir c o m m e il est tout p a r s e m é d e s 

a s p i r a t i o n s e t c o n c e p t i o n s s a c r é e s q u ' e l l e fa isai t à 

t o u t e s s o r t e s de r e n c o n t r e s . 

Or, e n c e t e x e r c i c e d e la re t ra i t e s p i r i t u e l l e e t 

d e s ora i sons j a c u l a t o i r e s , g î t la g r a n d e œ u v r e d e 

la d é v o t i o n ; il p e u t s u p p l é e r a u défaut d e t o u t e s 

l e s a u t r e s ora i sons ; m a i s l e m a n q u e m e n t d ' ice lu i 

n e p e u t p r e s q u e p o i n t ê t r e r é p a r é par a u c u n a u t r e 

m o y e n . Sans i c e l u i , o n n e p e u t pas b i e n f a i e e la 

v i e c o n t e m p l a t i v e , e t n e s a u r a i t - o n q u e m a l fa ire la 

v ie a c t i v e ; s a n s i c e l u i , l e r e p o s n ' e s t q u ' o i s i v e t é 

e t l e travail q u ' e m b a r r a s s e m e n t . C'est p o u r q u o i j e 

v o u s c o n j u r e de l ' e m b r a s s e r de tout v o t r e c œ n r , 

s a n s jamais vous e n d é p a r t i r . 

1 Tourner vers le péché. 

C H A P I T R E X I V 

D E L A T R È S - S A I N T E M E S S E ET C O M M E I L LA F A U T OUIR 

Je n e v o u s ai e n c o r e p o i n t par lé du sole i l d e s 

e x e r c i c e s s p i r i t u e l s , qu i e s t l e t r é s - s a i n t , sacré e t 

t r è s - s o u v e r a i n sacri f ice et s a c r e m e n t de la m e s s e , 

c e n t r e d e la r e l i g i o n c h r é t i e n n e , c œ u r de la d é v o -

t i o n , â m e d e la p i é t é , m y s t è r e i n e f f a b l e qui c o m -

p r e n d l ' a b î m e d e la char i t é d iv ine , et par l eque l 

Dieu, s 'app l iquant r é e l l e m e n t à n o u s , n o u s c o m m u -

n i q u e m a g n i f i q u e m e n t ses g r â c e s e t faveurs . 

L'oraison, fa i te e n l 'un ion d e c e d i v i n sacr i f ice , a 

u n e force i n d i c i b l e , d e sor te , P h i l o t h é e , q u e par 

i ce lu i l ' â m e a b o n d e e n c é l e s t e s faveurs , c o m m e a p -

p u y é e sur s o n b i e n - a i m é , qui la r e n d s i p l e i n e d ' o -

d e u r s e t s u a v i t é s s p i r i t u e l l e s , qu'e l le r e s s e m b l e à 

u n e c o l o n n e d e f u m é e d e bois a r o m a t i q u e de la 

m y r r h e , d e l ' e n c e n s e t d e t o u t e s l e s poudres de 

p a r f u m e u r , c o m m e il e s t dit è s Cant iques . 

F a i t e s d o n c t o u t e s s o r t e s d 'e f for t s p o u r a s s i s t e r 

t o u s l e s j o u r s à la s a i n t e m e s s e , afin d'offr ir a v e c l e 

p r ê t r e l e sacr i f i ce d e votre R é d e m p t e u r à Dieu son 

Père , p o u r vous e t pour t o u t e l 'Égl i se ; toujours l e s 

a n g e s e n grand n o m b r e s 'y t rouvent p r é s e n t s , 

c o m m e dit sa in t Jean Chrysos tome , p o u r h o n o r e r 
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c e saint m y s t è r e ; et n o u s y trouvant avec eux et 
avec u n e m ê m e in tent ion , n o u s n e pouvons que r e -
cevoir beaucoup d' inf luences propices par u n e tel le 
s o c i é t é ; les c h œ u r s de l'Église t r iomphante et ceux 
de l 'Égl ise m i l i t a n t e s e v i ennent attacher et joindre 
à No ire -Se igneur en cet te div ine act ion, pour avec 
lui , en lui et par lu i , ravir l e c œ u r de Dieu le Père , 
e t 'rendre sa misér icorde toute nôtre . Quel bon-
h e u r à u n e â m e de contribuer dévotement ses 
af fect ions pour u n bien si préc ieux et désirable! 

Si par que lque force forcée vous n e pouvez pas 
vous rendre présente à la célébration de ce s o u v e -
rain sacrif ice , d 'une présence réel le , au m o i n s f a u t -
il que vous y portiez votre c œ u r pour y assister 
d 'une présence spirituelle . A que lque heure donc 
du m a t i n , allez en esprit , si vous n e pouvez autre-
m e n t , en l 'égl ise , unissez votre in tent ion à cel le de 
t o u s l'es chrét iens , et faites les m ê m e s actions in té -
rieures au l i e u o ù vous êtes , que vous feriez si vous 
ét iez rée l l ement présente à l 'office de la sainte 
m e s s e en que lque égl i se . 

Or, pour ouïr ou rée l l ement ou m e n t a l e m e n t la 
sa inte m e s s e c o m m e il est convenable : 1° Dès le 
c o m m e n c e m e n t jusqu'à c e que le prê tre se soit mi s 
à l 'autel , faites avec lu i la préparat ion, laquel le 
cons i s te à s e m e t t r e en la présence de Dieu, recon-
na î tre votre ind ign i té et demander pardon de vos 
fautes . 2° Depuis que l e prê tre e s t à l'autel jusqu'à 
l 'Évangile, considérez la venue et la v ie de Notre-

Seigneur en ce m o n d e , par u n e s imple et générale 
considération. 5° Depuis l 'Évangile jusqu'après le 
Credo, considérez ,1a prédication de notre Sauveur , 
protestez de vouloir vivre et m o u r i r e n la foi et 
obéissance de la sainte Église cathol ique. 4° De-
puis l e Credo jusqu'au Pater noster, appliquez 
votre c œ u r aux m y s t è r e s de sa sa inte parole et en 
l 'union de la mor t et passion de notre R é d e m p -
teur , qui sont actue l lement et e s sent i e l l ement r e -
présentées en ce saint sacrifice, l equel , avec le prê-
t r e et avec le res te du peuple , vous offrirez à Dieu 
l e Père, pour son h o n n e u r et pour votre salut . 
5° Depuis le Pater noster jusqu'à la c o m m u n i o n , 
e f forcez-vous de faire m i l l e désire de votre c œ u r , 
souhaitant ardemment d'être à jamais jo in te et 
u n i e à notre Sauveur par amour é terne l . 

Depuis la c o m m u n i o n jusqu'à la fin, remerciez 
sa div ine Majesté de son incarnation, de sa vie, de 
sa m o r t , de sa passion et de l 'amour qu'il nous t é -
m o i g n e en c e saint sacrif ice, l e conjurant par i c e -
lui de vous ê tre à jamai s propice, à vos parents , à 
vos a m i s et à toute l'Église ; et vous humi l iant de 
tout votre c œ u r , recevez dévotement la b é n é d i c -
t ion divine que Noire-Seigneur vous donne par 
l 'entremise de son officier. 

Mais si vous voulez pendant la m e s s e faire votre 
médi ta t ion sur les mystères que vous allez suivant 
de jour en jour , il ne sera pas requ i s que vous vous 
divertissiez à faire ces particul ières actions, a ins 



suffira qu'au c o m m e n c e m e n t v o u s d r e s s i e z votre 

i n t e n t i o n à voulo ir a d o r e r e t offr ir c e s a i n t s a c r i -

f ice par l ' e x e r c i c e d e v o t r e m é d i t a t i o n e t ora i son , 

pu i squ 'en t o u t e m é d i t a t i o n s e t r o u v e n t l e s ac t ions 

susd i t e s , ou e x p r e s s é m e n t , o u t a c i t e m e n t , e t u n i -

verse l l ement . 

C H A P I T R E XV 

DES A U T R E S E X E R C I C E S P U B L I C S ET C O M M U N S 

Outre ce la , P h i l o t h é e , l e s f ê l e s et d i m a n c h e s , il 

f a u t a s s i s t e r à l 'o f f i ce d e s h e u r e s et d e s vêpres , 

tant q u e votre c o m m o d i t é l e p e r m e t t r a ; car ces 

j o u r s - l à sont d é d i é s à D i e u , e t f a u t b i e n f a i r e p lus 

d 'ac t ions à s o n h o n n e u r e t g l o i r e e n i c e u x , que 

n o n pas è s a u t r e s j o u r s ; v o u s s e n t i r e z m i l l e d o u -

c e u r s d e d é v o t i o n par c e m o y e n , c o m m e faisait 

sa in t A u g u s t i n , qui t é m o i g n e e n s e s Confes s ions , 

q u ' o y a n t l e s d i v i n s o f f i c e s a u c o m m e n c e m e n t d e sa 

c o n v e r s i o n , s o n c œ u r s e f o n d a i t e n s u a v i t é e t ses 

y e u x en l a r m e s d e p i é t é . Et p u i s (afin q u e j e l e d ie 

u n e fo is pour t o u t e s ) , i l y a t o u j o u r s p l u s d e b ien 

e t de c o n s o l a t i o n a u x o f f i c e s p u b l i c s d e l 'Ég l i s e , 

q u e n o n pas a u x a c t i o n s p a r t i c u l i è r e s , D i e u ayant 

a i n s i o r d o n n é q u e la c o m m u n i o n s o i t p r é f é r é e à 

t o u t e s o r t e d e p a r t i c u l a r i t é . 

Entrez v o l o n t i e r s aux c o n f r é r i e s du l i eu o ù v o u s 

ê t e s , et p a r t i c u l i è r e m e n t en ce l l e s desque l l e s l e s 

e x e r c i c e s appor tent p l u s d e f ru i t s e l d'édif icat ion ; 

car e n cela v o u s ferez u n e s o r t e d ' o b é i s s a n c e fort 

a g r é a b l e à Dieu, d 'autant q u ' e n c o r e q u e l e s c o n f r é -

r i e s 11e s o i e n t p a s c o m m a n d é e s , e l l e s sont n é a n -

m o i n s r e c o m m a n d é e s par l 'Égl ise , laque l le , p o u r 

t é m o i g n e r q u ' e l l e d é s i r e q u e p lus i eurs s'y e n r ô -

l e n t , d o n n e des i n d u l g e n c e s e l autres pr iv i l èges 

a u x c o n f r é r i e s . E l p u i s , c 'est t o u j o u r s u n e c h o s e 

fort char i tab le d e c o n c o u r i r avec p l u s i e u r s e t c o o -

p é r e r a u x a u t r e s p o u r l e u r s bons d e s s e i n s . Et bier» 

qu'il pu i s se arr iver q u e l 'on fit d'aussi b o n s e x e r -

c i c e s à part so i , c o m m e l 'on fait a u x c o n f r é r i e s e n 

c o m m u n , e t q u e p e u t - ê t r e l 'on g o û t â t p lus de l e s 

fa ire e n par t i cu l i er , s i e s t - c e q u e Dieu est p lus g l o -

rif ié d e l ' u n i o n e t c o n t r i b u t i o n 1 q u e n o u s f a i s o n s 

de n o s b i en fa i t s a v e c nos frères e t procha in . 

J 'en d i s d e m ê m e d e t o u t e s s o r t e s de p r i è r e s e t 

d é v o l i o n s p u b l i q u e s , a u x q u e l l e s , t a n t qu'il n o u s e s t 

pos s ib l e , n o u s d e v o n s por ter n o t r e b o n e x e m p l e 

pour l ' éd i f icat ion d u procha in , e t no tre a f f e c t i o n 

pour la g l o i r e d e Dieu e t l ' i n t e n t i o n c o m m u n e . 

1 Partage. 



C H A P I T R E X V I 

Q U ' I L FAUT H O N O R E R ET INVOQUER LES SA INTS 

P u i s q u e Dieu n o u s e n v o i e b i e n s o u v e n t l e s i n -

s p i r a t i o n s par s e s a n g e s , n o u s d e v o n s auss i lui r e n -

v o y e r f r é q u e m m e n t n o s asp irat ions par la m ê m e 

e n t r e m i s e . Les s a i n t e s â m e s d e s t r é p a s s é s qui sont 

e n parad i s avec l e s a n g e s , e t , c o m m e dit Notre -

S e i g n e u r , é g a l e s e t p a r e i l l e s a u x anges , f o n t aussi 

l e m ê m e o f f i ce d ' i n s p i r e r « p o u r n o u s par l eurs 

s a i n t e s o r a i s o n s . 

Ma P h i l o t h é e , j o i g n o n s n o s c œ u r s à c e s c é l e s t e s 

•esprits e t â m e s b i e n h e u r e u s e s ; c o m m e l e s pet i t s 

ross igno l s a p p r e n n e n t à c h a n t e r avec l e s grands , 

a ins i , p a r l e s a c r é c o m m e r c e q u e n o u s f e r o n s ave« 

l e s s a i n t s , n o u s s a u r o n s b i e n m i e u x p r i e r e t c h a n -

t e r l e s l o u a n g e s d i v i n e s ; Je psalmodierai, disait 

David, à la vue des anges2. 

Honorez , r é v é r e z e t r e s p e c t e z d 'un a m o u r spéc ia l 

la s a c r é e e t g l o r i e u s e v i e r g e Marie; e l l e e s t m è r e 

d e n o t r e s o u v e r a i n P è r e , e t par c o n s é q u e n t n o t r e 

g r a n d ' m è r e . R e c o u r o n s d o n c à e l l e , e t , c o m m e s e s 

p e t i t s - e n f a n t s , j e t o n s - n o u s à s o n g i r o n a v e c u n e 

c o n f i a n c e parfa i te , à t o u s m o m e n t s , à t o u t e s o c c u r -

1 D'aspirer vers Dieu. — « Ps. cxxxvir, 1. 

r e n c e s ; ' r é c l a m o n s c e l t e d o u c e m è r e , i n v o q u o n s 

s o n a m o u r m a t e r n e l , e t t â c h o n s d ' i m i t e r s e s v e r -

t u s ; a y o n s e n s o n e n d r o i t un vrai c œ u r filial. 

R e n d e z - v o u s for t f a m i l i è r e a v e c l e s a n g e s , v o y e z -

l e s s o u v e n t i n v i s i b l e m e n t p r é s e n t s à v o i r e v ie : e t 

s u r t o u t a i m e z e t r é v é r e z c e l u i du d i o c è s e a u q u e l 

v o u s ê t e s , c e u x des p e r s o n n e s a v e c l e s q u e l l e s vous 

v ivez , e t s p é c i a l e m e n t l e v ô t r e ; s u p p l i e z - l e s s o u v e n t , 

l o u e z - l e s o r d i n a i r e m e n t , e t e m p l o y e z leur a ide et 

s e c o u r s e n t o u t e s v o s a f f a i r e s , so i t sp i r i tue l l e s , 

s o i t t e m p o r e l l e s , afin qu' i l s c o o p è r e n t à vos i n t e n -

t ions . 

Le g r a n d P ierre L e f è v r e , p r e m i e r p r ê t r e , p r e -

m i e r p r é d i c a t e u r , p r e m i e r l e c t e u r d e t h é o l o g i e de 

la s a i n t e C o m p a g n i e d u n o m d e J é s u s , e t p r e m i e r 

c o m p a g n o n d u B. Ignace , f o n d a t e u r d' iceOe, v e n a n t 

u n j o u r d ' A l l e m a g n e , o ù il avait fait d e s grands 

s e r v i c e s à la g l o i r e d e N o i r e - S e i g n e u r , et passant e n 

c e d i o c è s e , l i eu d e sa n a i s s a n c e , raconta i t qu'ayant 

t raversé p l u s i e u r s l i e u x h é r é t i q u e s , il avait r e ç u 

m i l l e c o n s o l a t i o n s d 'avo ir sa lué , e n abordant c h a q u e 

p a r o i s s e , l e s a n g e s p r o t e c t e u r s d ' i ce l l e s , l e s q u e l s i l 

avai t c o n n u s e n s i b l e m e n t l u i a v o i r é t é prop ices , 

s o i t p o u r l e garant i r des e m b û c h e s d e s h é r é t i q u e s , 

s o i t p o u r lui r e n d r e p l u s i e u r s â m e s d o u c e s e t d o -

c i l e s à r e c e v o i r la d o c t r i n e d e sa lu t . Et d i sa i t cela 

a v e c tant de r e c o m m a n d a t i o n , q u ' u n e d e m o i s e l l e 

lors j e u n e , l 'ayant ou ï d e sa b o u c h e , l e réc i ta i t il 

n ' y a q u e q u a t r e a n s , c ' e s t - à - d i r e p l u s d e s o i x a n t e 



Soyez d é v o t e à la p a r o l e d e Dieu , s o i t q u e vous 

l ' é c o u t i e z en d e v i s 1 f a m i l i e r s a v e c v o s a m i s sp ir i -

t u e l s , s o i t q u e v o u s l ' é c o u t i e z au s e r m o n . Oyez-la 

toujours a v e c a t t e n t i o n e t r é v é r e n c e ; f a i t e s - e n b ien 

v o t r e prof i t , e t n e p e r m e t t e z p a s q u ' e l l e t o m b e à 

t erre , a i n s r e c e v e z - l a c o m m e u n p r é c i e u x b a u m e 

dans v o t r e c œ u r , à l ' i m i t a t i o n d e la t r è s - s a i n t e 

V i e r g e , qui c o n s e r v a i t s o i g n e u s e m e n t d e d a n s l e 

s i e n t o u t e s les p a r o l e s q u e l ' o n d i sa i t à la l o u a n g e 

de s o n Enfant . Et s o u v e n e z - v o u s q u e N o t r e - S e i -

g n e u r r e c u e i l l e l e s p a r o l e s q u e n o u s lu i d i s o n s e n 

* Conversations. 

a n s a p r è s , avec u n e x t r ê m e s e n t i m e n t . Je f u s c o n -
s o l é c e t t e a n n é e p a s s é e d e c o n s a c r e r u n aute l sur 
la p lace e n l a q u e l l e D i e u fit n a î t r e c e b ienheureux" 
h o m m e , au p e t i t v i l l a g e d e Vi l laret , e n t r e n o s p lus 
â p r e s m o n t a g n e s . 

Chois issez q u e l q u e s s a i n t s p a r t i c u l i e r s , la v ie d e s -

q u e l s v o u s p u i s s i e z m i e u x s a v o u r e r e t i m i t e r , e t en 

l ' i n t e r c e s s i o n d e s q u e l s v o u s ayez u n e par t i cu l i ère 

c o n f i a n c e . Celui d e v o t r e n o m v o u s e s t d é j à t o u t as-

s i g n é dès v o t r e b a p t ê m e . 

C H A P I T R E X V I I 

C O M M E IL F A U T O U I R E T L I R E L A P A R O L E D E D I E U 

i n t r o d u c t i o n 

n o s p r i è r e s , à m e s u r e q u e n o u s recue i l l ons c e l l e s 

qu' i l n o u s dit par la préd ica t ion . 

Ayez t o u j o u r s a u p r è s d e v o u s q u e l q u e b e a u l i v r e 

d e d é v o t i o n , c o m m e sont c e u x d e s a i n t B o n a v e n -

t u r e , d e Gerson , d e Denis l e Chartreux , d e Louis B l o -

s i u s , d e Grenade , d e Ste l la , d'Arias, d e P i n e l l i , de 

Du P o n t , d'Avila, l e Combat s p i r i t u e l , l e s C o n f e s -

s i o n s d e sa int A u g u s t i n , l e s É p i t r e s d e sa int J é -

r ô m e , e t s e m b l a b l e s , et l i s e z - e n t o u s l e s jours u n 

p e u a v e c g r a n d e d é v o t i o n , c o m m e s i v o u s l i s iez d e s 

l e t t r e s m i s s i v e s q u e les sa in t s v o u s eussent e n -

v o y é e s du c i e l , p o u r v o u s m o n t r e r l e c h e m i n e t 

vous d o n n e r l e c o u r a g e d'y a l ler . Lisez auss i les 

h i s t o i r e s e t v i e s d e s sa ints , è s q u e l l e s , c o m m e d a n s 

u n m i r o i r , v o u s verrez l e portrai t d e la v i e c h r é -

t i e n n e ; e t a c c o m m o d e z l e u r s a c t i o n s à votre prof i t , 

s e l o n v o t r e vacat ion . Car, b i e n q u e b e a u c o u p des 

a c t i o n s des s a i n t s n e s o i e n t pas a b s o l u m e n t i m i t a -

b l e s par c e u x qui v i v e n t e m m i le m o n d e , s i e s t - c e 

q u e t o u t e s p e u v e n t ê tre s u i v i e s o u d e p r è s o u d e 

l o i n . La s o l i t u d e d e sa in t Paul , p r e m i e r e r m i t e , e s t 

i m i t é e e n vos r e t r a i t e s s p i r i t u e l l e s e t rée l l e s d e s -

q u e l l e s n o u s par l erons e t a v o n s par lé c i - d e s s u s ; 

l ' e x t r ê m e p a u v r e t é de sa int Franço i s , par l e s p r a -

t i q u e s de la pauvreté , t e l l e s q u e n o u s l e s m a r q u e -

r o n s , e t a ins i de s autres . Il e s t vrai qu'il y a c e r -

t a i n e s h i s t o i r e s qui d o n n e n t p l u s d e l u m i è r e p o u r 

la c o n d u i t e d e n o t r e v i e q u e d ' a u t r e s , c o m m e la 

v i e d e la b i e n h e u r e u s e m è r e T h é r è s e , l a q u e l l e est 



a d m i r a b l e p o u r cela, l e s v i e s d e s p r e m i e r s j é s u i t e s , 

c e l l e de sa int Charles B o r r o m é e , a r c h e v ê q u e d e Mi-

l a n , d e sa in t L o u i s , d e s a i n t Bernard , l e s C h r o n i -

q u e s d e sa in t Franço i s e t autres pare i l l e s . Il y e n a 

d 'autres o ù il y a p l u s d e su je t d 'admirat ion q u e 

d ' i m i t a t i o n , c o m m e ce l l e s d e s a i n t e Marie É g y p -

t i e n n e , de s a i n t S i m é o n Sty l i te , de s d e u x sa intes 

Cather ine d e S i e n n e e t d e Gênes , d e s a i n t e Angè le 

e t autres t e l l e s , l e s q u e l l e s ne" l a i s s e n t pas n é a n -

m o i n s de d o n n e r u n grand g o û t g é n é r a l du saint 

a m o u r de D i e u . 

C H A P I T R E X V I I I 

C O M M E I L FAUT RECEVOIR L E S INSP IRAT IONS 

Nous a p p e l o n s in sp ira t ions t o u s les a t t r a i t s , 

m o u v e m e n t s , r eproches e t r e m o r d s i n t é r i e u r s , l u -

m i è r e s e t c o n n a i s s a n c e s q u e Dieu fait e n n o u s , p r é -

v e n a n t n o t r e c œ u r e n s e s b é n é d i c t i o n s par s o n soin 

e t a m o u r p a t e r n e l , afin d e n o u s réve i l l er , exc i ter , 

p o u s s e r e t a t t i r e r a u x sa in te s v e r t u s , à l ' a m o u r cé-

l e s t e , aux b o n n e s ré so lu t ions , bref , à tout c e qui 

n o u s a c h e m i n e à n o t r e b i e n é t e r n e l . C'est c e q u e 

l ' époux a p p e l l e h e u r t e r à la por te e t par ler au cœur 

d e s o n é p o u s e , la réve i l l e r quand e l l e dor t , la crier 

e t r é c l a m e r q u a n d e l le e s t a b s e n t e , l ' inv i ter à son 

m i e l e t à cue i l l i r des p o m m e s e t des f l eurs e n s o n 

j a r d i n , e t à c h a n t e r e t faire r é s o n n e r sa d o u c e v o i x 

à s e s ore i l l e s . 

Pour l ' e n t i è r e r é s o l u t i o n d ' u n m a r i a g e , tro is a c -

t i o n s d o i v e n t e n t r e t e n i r , quant à la d e m o i s e l l e q u e 

l 'on v e u t m a r i e r , car , p r e m i è r e m e n t , on lui p r o -

p o s e l e part i , s e c o n d e m e n t , e l le agrée la p r o p o s i -

t i o n , e t e n t r o i s i è m e l i e u e l le c o n s e n t . Ains i , Dieu 

vou lant f a i r e e n n o u s , par n o u s , e t a v e c n o u s q u e l -

q u e ac t ion de g r a n d e char i t é , p r e m i è r e m e n t il n o u s 

la p r o p o s e par s o n insp i ra t ion , s e c o n d e m e n t n o u s 

l ' agréons , t i e r c e m e n t n o u s y c o n s e n t o n s ; car. 

c o m m e p o u r d e s c e n d r e au p é c h é il y a t ro i s degrés , 

la t e n t a t i o n , la dé l ec ta t ion et l e c o n s e n t e m e n t , 

aus s i y e n a - t - i l t ro i s p o u r m o n t e r à la v e r t u 

l ' in sp ira t ion , qui est c o n t r a i r e à la t e n t a t i o n ; la 

d é l e c t a t i o n en l ' in sp ira t ion , q u i e s t con tra i re à la 

d é l e c t a t i o n de la t e n t a t i o n , e t l e c o n s e n t e m e n t à 

l ' insp ira t ion , qui e s t c o n t r a i r e au c o n s e n t e m e n t 

e t à la t e n t a t i o n . 

Quand l ' i n s p i r a t i o n durera i t tout l e t e m p s d e 

n o t r e v i e , n o u s n e s e r i o n s p o u r t a n t n u l l e m e n t 

agréab les à Dieu , s i n o u s n ' y p r e n o n s p l a i s i r ; au 

c o n t r a i r e , sa d i v i n e Majesté e n serait o f f e n s é e , 

c o m m e il l e fut c o n t r e l e s I sraé l i tes , a u p r è s d e s -

que l s il f u t quarante a n s , c o m m e il d i t , l e s s o l l i c i -

tant à s e c o n v e r t i r , s a n s q u e j a m a i s i l s y v o u l u s s e n t 

e n t e n d r e ; d o n t il j u r a c o n t r e e u x , en s o n i re , 

q u ' o n c q u e s i l s n ' e n t r e r a i e n t e n s o n r e p o s . Aussi l e 



g e n t i l h o m m e qui a u r a i t l o n g u e m e n t s e r v i u n e d e -
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L e p la i s i r q u ' o n p r e n d a u x i n s p i r a t i o n s e s t un 
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agreable à D i e u d e s e p la ire e n l ' i n s p i r a t i o n i n t é -
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d e m o i s e l l e qu ' i l s e r t , e t s e s e n t f a v o r i s é , q u a n d il 
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Mais, e n l n c ' e s t l e c o n s e n t e m e n t qui parfait 

1 ac te v e r t u e u x ; c a r , s i é t a n t i n s p i r é s e t n o u s é t a n t 

p l u s e n insp i ra t ion , n o u s r e f u s o n s n é a n m o i n s par 

a p r è s l e c o n s e n t e m e n t à Dieu, n o u s s o m m e s e x t r ê -

m e m e n t m é c o n n a i s s a n t s e t o f f e n s o n s g r a n d e m e n t 

s a d i v i n e Majeste ; c a r i l s e m b l e b i e n qu' i l y ait 

P lus de m é p r i s . Ce f u t c e qui arriva à l ' é p o u s e ; 

car , q u o i q u e la d o u c e vo ix d e s o n b i e n - a i m é lui 

' C.ant. cant'., v, <;. 

e û t t o u c h é l e c œ u r d 'un sa in t a i s e , s i e s t - c e n é a n -

m o i n s qu 'e l l e n e lui ouvri t pas la porte , m a i s s ' en 

e x c u s a d 'une e x c u s e f r i v o l e ; d e q u o i l ' époux , j u s -

t e m e n t i n d i g n é , passa o u t r e e t la qu i t ta . Aussi l e 

g e n t i l h o m m e , qui a p r è s avo ir l o n g u e m e n t r e c h e r -

ché u n e d e m o i s e l l e e t lui avo ir r e n d u s o n serv i ce 

agréable , e n l ï n sera i t r e j e t é et m é p r i s é , aurait b i e n 

p lus d e su je t de m é c o n t e n t e m e n t q u e s i la r e c h e r -

che n'avait po int é t é a g r é é e ni favorisée . R é s o l v e z -

vous , Ph i lo thée , d 'accepter d e b o n c œ u r t o u t e s l e s 

i n s p i r a t i o n s qu' i l plaira à Dieu de vous f a i r e ; e t , 

q u a n d e l l e s arr iveront , r e c e v e z - l e s c o m m e les a m -

bassadeurs du Roi c é l e s t e , qu i d é s i r e c o n t r a c t e r 

m a r i a g e avec v o u s . Oyez p a i s i b l e m e n t l eurs p r o p o -

s i t i o n s , cons idérez l ' a m o u r avec l eque l vous ê t e s 

i n s p i r é e , e t caressez la s a i n t e in sp i ra t ion . 

Consentez , m a i s d 'un c o n s e n t e m e n t p le in , a m o u -

r e u x et c o n s t a n t , à la s a i n t e i n s p i r a t i o n ; car , e n 

c e t t e s o r l e , Dieu , q u e v o u s n e pouvez ob l iger , s e 

t i endra pour fort ob l igé à votre a f fec t ion ; m a i s , 

avant q u e de c o n s e n t i r a u x i n s p i r a t i o n s des c h o s e s 

i m p o r t a n t e s o u ex traord ina ires , afin de n 'ê tre p o i n t 

t r o m p é e , c o n s e i l l e z - v o u s toujours à v o t r e gu ide , à 

c e qu' i l e x a m i n e s i l ' insp irat ion est vra ie o u f a u s s e , 

d 'autant q u e l ' e n n e m i , v o y a n t u n e â m e p r o m p t e à 

c o n s e n t i r a u x i n s p i r a t i o n s , lui en p r o p o s e b i e n 

s o u v e n t des fausses p o u r la t r o m p e r ; c e qu'il n e 

peut j a m a i s faire, t and i s qu'avec h u m i l i t é e l le obéira 

à son conduc! our. 



L e c o n s e n t e m e n t é t a n t d o n n é , il laut , avec tin 

g r a n d so in , p r o c u r e r l e s e f fe t s e t v e n i r à l ' exécut ion 

d e l ' i n s p i r a t i o n , qui est l e c o m b l e d e la vraie 

v e r t u ; car, d'avoir l e c o n s e n t e m e n t dedans le 

c œ u r , s a n s v e n i r à l 'e f fet d ' i ce lu i , c e sera i t c o m m e 

d e p lanter u n e v i g n e s a n s vou lo i r qu'e l le fructif iât . 

Or à tout ceci ser t m e r v e i l l e u s e m e n t d e bien 

p r a t i q u e r l ' e x e r c i c e du m a t i n et l e s r e t r a i t e s sp i r i -

t u e l l e s q u e j'ai m a r q u é e s c i - d e s s u s ; car , par ce 

m o y e n , n o u s n o u s p r é p a r o n s à fa ire l e b i e n d'une 

p r é p a r a t i o n , n o n - s e u l e m e n t g é n é r a l e , m a i s aussi 

p a r t i c u l i è r e . 

C H A P I T R E X I X 

DE L A SA INTE CONFESS ION 

N o t r e Sauveur a la i ssé à s o n Ég l i se l e sacrement 

d e p é n i t e n c e e t d e c o n f e s s i o n , af in qu'en icelui 

n o u s n o u s lav ions d e t o u t e s n o s i n i q u i t é s , toutes 

fo i s et q u a n t e s q u e n o u s e n s e r o n s s o u i l l é s . Ne per-

m e t t e z d o n c j a m a i s , P h i l o t h é e , q u e v o t r e c œ u r d e -

m e u r e l o n g t e m p s in f ec t é de péché , p u i s q u e vous 

a v e z u n r e m è d e s i p r é s e n t e t fac i le . La l i o n n e , qui 

a é t é accos tée d u léopard, va v i t e m e n t s e laver, 

p o u r ô l e r la p u a n t e u r q u e c e t t e a c c o i n t a n c e 1 lui a 

* Ce rapprochement. 

l a i s sée ; afin q u e l e l i o n venant n 'en so i t p o i n t o f -
f e n s é et i rr i t é . L ' â m e qui a c o n s e n t i au p é c h é doit 
avo ir horreur d e s o i - m ê m e et s e n e t t o y e r au p l u s 
tô t p o u r l e respect qu 'e l l e doit por ter a u x yeux d e 
sa d i v i n e Majesté qui la regarde . Mais pourquo i 
m o u r r o n s - n o u s d e la m o r t sp i r i tue l l e , p u i s q u e n o u s 
e n a v o n s u n r e m è d e s i souvera in ? 

C o n f e s s e z - v o u s h u m b l e m e n t et d é v o t e m e n t t o u s 
l e s h u i t jours , e t t o u j o u r s s'il s e p e u t quand vous 
c o m m u n i e r e z , e n c o r e q u e vous n e s e n t i e z point en 
votre c o n s c i e n c e a u c u n r e p r o c h e d e p é c h é m o r t e l ; 
car, par la c o n f e s s i o n , v o u s n e recevrez p a s s e u l e -
m e n t l 'abso lut ion d e s p é c h é s vén ie l s q u e v o u s c o n -
fesserez , m a i s auss i u n e grande force p o u r les é v i t e r 
à l 'avenir , u n e g r a n d e l u m i è r e pour l e s b i e n d i s -
c e r n e r , et u n e g r â c e abondante p o u r réparer t o u t e 
la p e r t e qu' i ls v o u s avaient appor tée . V o u s p r a t i -
q u e r e z la vertu d ' h u m i l i t é , d ' o b é i s s a n c e , de s i m -
p l i c i t é e t de char i t é , e t e n c e t t e s e u l e act ion d e 
c o n f e s s i o n vous e x e r c e r e z p l u s de v e r t u qu 'en n u l l e 
autre . 

Ayez toujours u n vrai dép la i s i r des p é c h é s q u e 

v o u s c o n f e s s e r e z , p o u r p e t i t s qu' i l s so ient , avec u n e 

f e r m e r é s o l u t i o n de vous e n corr iger à l ' aven ir . 

P l u s i e u r s , s e c o n f e s s a n t par c o u t u m e d e s p é c h é s 

v é n i e l s e t c o m m e par m a n i è r e d ' a g e n c e m e n t , sans 

p e n s e r n u l l e m e n t à s ' e n c o r r i g e r , e n d e m e u r e n t 

t o u t e l e u r v i e chargés , e t par c e m o y e n p e r d e n t 

b e a u c o u p d e b i e n s et prof i t s sp i r i tue l s . Si d o n c vous 
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v o u s c o n f e s s e z d'avoir m e n t i , q u o i q u e s a n s n u i -

s a n c e o u d'avoir dit q u e l q u e p a r o l e d é r é g l é e , ou 

d 'avo ir t rop joué , r e p e n t e z - v o u s - e n , e t ayez f e r m e 

propos d e v o u s en a m e n d e r ; car c 'es t u n abus de se 

c o n f e s s e r d e que lque s o r t e d e p é c h é , so i t m o r t e l , 

s o i t v é n i e l , s a n s vou lo i r s ' e n p u r g e r , p u i s q u e la 

c o n f e s s i o n n ' e s t i n s t i t u é e q u e p o u r ce la . 

N e fa i t e s pas s e u l e m e n t c e s accusat ions s u p e r -

f l u e s q u e p lus i eurs f o n t par r o u t i n e : Je n 'a i pas 

a i m é Dieu tant q u e j e d e v a i s , j e n'ai p a s p r i é avec 

tant d e d é v o t i o n q u e j e d e v a i s , j e n'ai pas c h é r i l e 

p r o c h a i n c o m m e j e d e v a i s , j e n 'a i p a s r e ç u l e s s a -

c r e m e n t s a v e c la r é v é r e n c e q u e j e d e v a i s , e t t e l l e s 

s e m b l a b l e s ; la ra i son e s t , p a r c e q u ' e n d i sant ce la 

v o u s n e d irez r i en de par t i cu l i er qui p u i s s e fa ire 

e n t e n d r e au c o n f e s s e u r l 'état d e v o t r e c o n s c i e n c e , 

d 'autant q u e tous l e s sa in t s d e parad i s et t o u s l e s 

h o m m e s d e la t e r r e p o u r r a i e n t d i re l e s m ê m e s 

c h o s e s s ' i ls s e confes sa ient . Regardez d o n c que l s u -

je t par t i cu l i er vous avez de fa ire ces a c c u s a t i o n s - l à , 

e t , l orsque v o u s l'aurez découver t , a c c u s e z - v o u s du 

m a n q u e m e n t q u e vous aurez c o m m i s , tout s i m p l e -

m e n t e t n a ï v e m e n t . Par e x e m p l e , v o u s v o u s accusez 

d e n 'avo ir p a s chéri l e procha in c o m m e vous deviez, 

c ' es t p e u t - ê t r e parce qu'ayant v u q u e l q u e pauvre 

fort n é c e s s i t e u x , l eque l v o u s p o u v i e z a i s é m e n t s e -

cour ir e t conso ler , v o u s n ' e n • avez e u nul s o i n . Eh 

b i e n ! accusez-vous de c e t t e part icu lar i té , e t d i t e s :. 

Ayant v u u n p a u v r e n é c e s s i t e u x , j e n e l'ai p a s s e -

c o u r u c o m m e j e p o u v a i s , par n é g l i g e n c e , ou p a r 

d u r e t é de c œ u r , o u par m é p r i s , s e l o n q u e v o u s 

connaî trez l 'occas ion d e c e t t e faute . D e m ê m e , n e 

vous accusez pas d e n ' a v o i r p a s p r i é Dieu avec t e l l e 

d é v o t i o n c o m m e v o u s devez ; m a i s , s i vous avez e u 

d e s d i s trac t ions vo lon ta i re s , o u q u e v o u s ayez n é -

g l igé de p r e n d r e l e l i e u , l e t e m p s e t la c o n t e n a n c e 

r e q u i s e p o u r avoir l ' a t t en t ion e n la p r i è r e , a c c u s e z -

v o u s - e n t o u t s i m p l e m e n t , se lon q u e v o u s trouverez 

y avo ir m a n q u é , s a n s a l l é g u e r c e t t e g é n é r a l i t é , qui: 

n e fait n i f ro id n i chaud en la c o n f e s s i o n . 

N e v o u s c o n t e n t e z p a s de dire vos p é c h é s vén ie l s , 

quant au fait , m a i s a c c u s e z - v o u s du m o t i f qui v o u s 

a i n d u i t à l e s c o m m e t t r e . Par e x e m p l e , n e v o u s 

c o n t e n t e z pas de d i re q u e v o u s avez m e n t i , sans 

i n t é r e s s e r p e r s o n n e 1 ; m a i s d i t e s s i ç'a é t é ou p o u r 

v a i n e g lo i re , af in d e v o u s l o u e r e t e x c u s e r , o u par 

v a i n e j o i e , o u par o p i n i â t r e t é . Si vous avez p é c h é 

à j o u e r , e x p l i q u e z s i ç'a é t é p o u r l e d é s i r d u gain, 

o u pour l e p la i s i r d e la c o n v e r s a t i o n ; et a ins i de s 

autres . D i tes s i vous vous ê t e s l o n g u e m e n t a r -

r ê t é e e n votre m a l , d 'autant q u e la l o n g u e u r du 

t e m p s accro î t pour l 'ord ina ire d e b e a u c o u p l e 

p é c h é , y ayant b i e n de la d i f f é r e n c e e n t r e u n e v a -

n i té p a s s a g è r e , q u i s e s era é c o u l é e e n n o t r e e s p r i t 

1 Nuire à personne. 



l 'espace d'un quart d 'heure , et cel le en laquelle no-
Ire c œ u r aura trempé un jour , deux jours, trois 

j o u r s ; il faut donc dire l e fait, le mot i f et L durée 
d e nos p é c h é s . Car encore que c o m m u n é m e n t on ne 
soit pas obligé d'être si po int i l l eux en la déclara-
t ion des péchés véniels , et que m ê m e on n e soit 
pas tenu absolument de les confesser, si e s t - ce que 
c e u x qui veulent b ien épurer leurs «âmes pour 
m i e u x atte indre à la sainte dévotion doivent être 
so igneux de b ien faire connaître au médec in spiri-
tuel le mal pour petit qu'il soit, duquel i ls veulent 
ê t r e guéris . 

N'épargnez po int de d ire ce qui est requis pour 
b ien faire entendre la qualité de votre offense, 
c o m m e le sujet que vous avez eu de vous mettre en 
co lère , ou de supporter quelqu'un en vice. Par 
e x e m p l e , u n homme, lequel m e déplaît, m e dira 
quelque l égère parole pour r ire , j e l e prendrai en 
mauvaise part et m e mettrai en colère . Que si un 

-autre qui m'eût é t é agréable en eût dit u n e plus 
âpre, je l 'eusse prise en b o n n e part . Je n'épargnerai 
donc po int de dire : Je m e suis re lâchée à dire des 
paroles de courroux contre u n e personne, ayant 
pris de lui en mauvaise part quelque chose qu'il 
m a dit , non point pour la qualité des paroles, mais 
parce que celui- là m'étai t désagréable ; et s'il est 
encore beso in de particulariser les paroles pour 
vous bien déclarer, j e pense qu'il serait bon de les 
d ire , car, s'aecusant a ins i na ïvement , on ne dé-

couvre pas s eu l ement les péchés qu'on a faits , m a i s 
aussi les mauvaises inc l inat ions , coutumes , habi -
tudes et autres racines du péché , au m o y e n de quoi 
le père spirituel prend une plus ent ière connais -
sance du c œ u r qu'il traite et des r e m è d e s qui lui 
sont propres. Il faut n é a n m o i n s toujours tenir c o u -
vert l e t iers qui aura coopéré à votre péché, tant 
qu'il sera poss ible . 

Prenez garde à une quantité de péchés qui vivent 
et régnent b ien souvent insens ib l ement dedans la 
consc ience , afin que vous l e s confess iez et que vous 
puissiez vous en purger ; et , à cet e f fe t , l isee d i l i -
g e m m e n t les chapi tres VI, XXVII, XXVIII, XXIX, 
XXXV et XXXVI de la t ro i s i ème partie, et le chapi -
tre VII de la quatr ième partie. Ne changez pas a i s é -
m e n t de c o n f e s s e u r ; m a i s , en ayant chois i u n , 
cont inuez à lui rendre compte de votre conscience , 
aux jours qui sont des t inés pour cela, lui disant 
na ïvement e t franchement les péchés que vous a u -
rez c o m m i s , et , de temps en temps , c o m m e serait 
de m o i s en m o i s , ou de deux m o i s en deux mois , 
d i tes - lu i encore l 'état de vos inc l inat ions , quoiqui 
par ¡celles vous n'ayez pas péché , c o m m e si vous 
ét iez tourmentée de la tr i s tesse , du chagrin , ou, si 
vous êtes portée à la jo ie , aux dés irs d'acqHérir des 
b iens , et semblables incl inat ions . 



C H A P I T R E X X 

D E L A F R É Q U E N T E C O M M U N I O N 

On dit q u e M i l h r i d a t e , roi d e P o n t , ayant inventé 

le m i l h r i d a t e r e n f o r ç a t e l l e m e n t s o n corps par 

i ce lu i , q u e , s ' e s s a y a n t par a p r è s d e s 'empoisonner 

pour é v i t e r la s e r v i t u d e d e s R o m a i n s , j a m a i s il ne 

lui fut p o s s i b l e . Le S a u v e u r a i n s t i t u é c e sacre-

m e n t t r è s - a u g u s t e d e l ' E u c h a r i s t i e , qu i contient 

r é e l l e m e n t s a c h a i r e t s o n s a n g , af in q u e qui le 

m a n g e v i v e é t e r n e l l e m e n t . C'es t pourquo i qu icon-

q u e en u s e s o u v e n t a v e c d é v o t i o n a f f e r m i t te l le-

m e n t la s a n t é e t la v i e d e s o n â m e , qu' i l e s t pres -

q u e i m p o s s i b l e qu' i l s o i t e m p o i s o n n é d'aucune 

s o r t e d e m a u v a i s e a f f e c t i o n . On n e p e u t ê t r e nourri 

d e c e t t e cha ir d e v i e e t v i v r e d e s a f f e c t i o n s de mort ; 

s i q u e c o m m e l e s h o m m e s d e m e u r a n t au paradis 

t e r r e s t r e p o u v a i e n t n e m o u r i r p o i n t s e l o n le corps, 

par la f o r c e d e c e frui t vi tal q u e Dieu y avait mis, 

a ins i p e u v e n t - i l s n e p o i n t m o u r i r sp i r i tue l l ement 

par la v e r t u d e c e s a c r e m e n t d e v i e . Que s i les 

l'ruits l e s p l u s t e n d r e s e t s u j e t s à corrupt ion , 

c o m m e s o n t l e s c e r i s e s , l e s a b r i c o t s et les fraises, 

' Poison dont ce roi faisait usage et auquel il aurait donné 
son nom. 

s e c o n s e r v e n t a i s é m e n t t o u l e l ' année , é tant conl i t s 

a u s u c r e ou m i e l , c e n ' e s t pas m e r v e i l l e si n o s 

c œ u r s , q u o i q u e f rê l e s e t i m b é c i l l e s sont p r é s e r v é s 

de la c o r r u p t i o n du p é c h é , lorsqu' i l s sont s u c r é s e t 

e m m i e l l é s d e la cha ir e t du s a n g i n c o r r u p t i b l e s du 

Fi ls d e Dieu. 

O P h i l o t h é e , l e s Chrét iens qui s eront d a m n é s 

d e m e u r e r o n t s a n s r é p l i q u e , l o r s q u e l e j u s t e j u g e 

l e u r fera voir l e tor t qu' i l s o n t e u d e m o u r i r s p i -

r i t u e l l e m e n t , p u i s q u ' i l l eur é ta i t si a isé d e s e 

m a i n t e n i r e n v i e e t e n s a n t é par la m a n d u c a t i o n d e 

s o n corps , qu' i l l e u r avait l a i s sé à c e t t e i n t e n t i o n . 

Misérables , d i r a - t - i l , pourquo i ê t e s - v o u s m o r t s , 

ayant à c o m m a n d e m e n t l e frui t e t la v i a n d e d e la 

v i e ? 

D e recevo ir la c o m m u n i o n d e l 'Euchar i s t i e t o u s 

l e s j ours , n i j e n e l e l o u e , ni j e l e v i t u p è r e 2 , m a i s 

d e c o m m u n i e r t o u s l e s j o u r s d e d i m a n c h e , j e l e 

s u a d e 5 e t e n e x h o r t e u n c h a c u n , p o u r v u que l ' e s -

pr i t soit s a n s a u c u n e a f f ec t ion de p é c h e r . Ce s o n t 

les p r o p r e s paro les de sa in t Augus t in 4 , avec l eque l 

j e n e v i t u p è r e , n i l o u e a b s o l u m e n t q u e l 'on c o m -

m u n i e t o u s l e s j o u r s ; m a i s l a i s s e cela à la d i s c r é -

t ion du p é r e spir i tuel d e ce lu i qui s e voudra r é s o u -

d r e s u r c e po int ; car, la d i s p o s i t i o n r e q u i s e pour 

u n e s i f r é q u e n t e c o m m u n i o n devant ê t r e fort e x -

q u i s e , il n ' e s t p a s b o n d e l e conse i l l er g é n é r a l e -

* Faibles. — 5 Blâme. — 3 Conseille. — 1 Voir la note à la 
fin du chapitre. 



m e n t . Et p a r c e q u e ce t t e d i s p o s i t i o n - l à , q u o i q u e 

e x q u i s e , s e p e u t t rouver e n p lus i eurs b o n n e s âmes , 

il n ' e s t pas b o n n o n p l u s d 'en d iver t i r « et d i s s u . v 

der g é n é r a l e m e n t u n c h a c u n . Ains cela s e doit 

traiter par la c o n s i d é r a t i o n d e l'état i n t é r i e u r d 'un 

c h a c u n en p a r t i c u l i e r . Ce sera i t i m p r u d e n c e de 

conse i l l er i n d i s t i n c t e m e n t à tous cet u s a g e s i f r é -

quent ; m a i s c e sera i t aifss i i m p r u d e n c e d e b l â m e r 

a u c u n p o u r i c e l u i , e t s u r t o u t quand il su ivra i t l ' a -

v i s d e q u e l q u e d igne d i rec teur . La r é p o n s e de 

sa inte Cather ine d e S i e n n e fu t grac i euse , quand lui 

é tant o p p o s é , à ra i son d e s a f r é q u e n t e c o m m u n i o n , 

q u e sa in t A u g u s t i n n e louai t n i n e v i t u p é r a i t d é 

c o m m u n i e r t o u s l e s j o u r s . — Eh b i e n , d i t - e l l e 

p u i s q u e saint Augus t in n e l e v i t u p è r e pas, j e v o u s 

p r i e q u e v o u s n e l e v i tupér i ez pas n o n p l u s ; et je 

m e c o n t e n t e r a i . 

Mais, Phi lo thée , vous voyez q u e sa in t A u g u s t i n 

e x h o r t e et c o n s e i l l e b i e n fort q u e l 'on c o m m u n i e 

t o u s les d i m a n c h e s ; f a i t e s - l e donc tant qu'il v o u s 

sera poss ib l e , p u i s q u e , c o m m e j e p r é s u p p o s e , vous 

n'avez n u l l e sorte d'af fect ion au p é c h é m o r t e l , ni 

a u c u n e af fec t ion du p é c h é v é n i e l . Vous ê t e s e n la 

vra ie d i s p o s i t i o n q u e sa in t A u g u s t i n r e q u i e r t , et 

e n c o r e p l u s e x c e l l e n t e , parce q u e n o n - s e u l e m e r . t 

v o u s n'avez p a s l 'a f fec t ion de p é c h e r , m a i s v o u s 

n'avez pas m ê m e l 'af fect ion du p é c h é . Si q u e , quand 

1 Détourner. 

a l a v i e d é v o t e 13} 

v o t r e p è r e sp ir i tue l l e t rouvera i t b o n , v o u s p o u r -
rez u t i l e m e n t c o m m u n i e r encore p l u s s o u v e n t q u e 
t o u s l e s d i m a n c h e s . 

P l u s i e u r s l é g i t i m e s e m p ê c h e m e n t s p e u v e n t n é a n -

m o i n s v o u s arr iver , n o n po int de v o t r e côté , m a i s 

d e la part de c e u x avec l e s q u e l s v o u s v ivez , qui 

d o n n e r a i e n t occas ion au sage c o n d u c t e u r d e v o u s 

d i r e q u e v o u s n e c o m m u n i i e z pas s i s o u v e n t . P a r 

e x e m p l e , si v o u s ê te s en q u e l q u e s o r t e d e su jé t ion , 

e t q u e c e u x à qui v o u s devez de l ' o b é i s s a n c e ou de 

la r é v é r e n c e s o i e n t si m a l in s t ru i t s o u s i bizarres , 

qu' i l s s ' inqu iè tent e t t r o u b l e n t d e v o u s v o i r s i s o u -

vent c o m m u n i e r , à l 'aventure , t o u t e s c h o s e s c o n -

s i d é r é e s , s era - i l b o n d e c o n d e s c e n d r e e n q u e l q u e 

s o r t e à l e u r i n f i r m i t é , e t n e c o m m u n i e r q u e d e 

q u i n z e j o u r s e n q u i n z e j o u r s ; m a i s cela s ' e n t e n d 

en cas qu'on n e p u i s s e a u c u n e m e n t v a i n c r e la d i f -

ficulté. On n e p e u t pas b i e n arrêter cec i en g é n é -

ral ; il faut fa ire ce q u e le p è r e sp ir i tue l dira , b i e n 

q u e j e p u i s s e d i re a s s u r é m e n t q u e la p l u s g r a n d e 

d i s t a n c e des c o m m u n i o n s est ce l l e d e m o i s à m o i s , 

e n t r e c e u x qui v e u l e n t serv ir à D ieu d é v o t e m e n t . 

Si v o u s ê t e s b i e n p r u d e n t e , i l n 'y a n i m è r e , n i 

f e m m e , n i m a r i , n i p è r e , qui v o u s e m p ê c h e de 

c o m m u n i e r s o u v e n t . Car, p u i s q u e l e j o u r de votre 

c o m m u n i o n v o u s n e la i s serez pas d'avoir l e so in 

qui est c o n v e n a b l e à votre c o n d i t i o n , q u e v o u s e n 

s e r e z p l u s d o u c e et p l u s g r a c i e u s e e n l e u r endro i t 

e t q u e v o u s n e l eur r e f u s e r e z n u l l e s o r t e d e d e -



v o i r s , ¡1 n y a p a s de l ' a p p a r e n c e q u ' i l s v e u i l l e n t 

TOUS d é l o u r n e r d e c e t e x e r c i c e , qui n e l e u r a p p o r -

tera a u c u n e i n c o m m o d i t é , s i n o n qu' i l s f u s s e n t d ' u n 

espr i t e x t r ê m e m e n t coqui l l eux e t d é r a i s o n n a b l e . En 

c e cas , c o m m e j ' a i dit , à l ' aventure q u e v o t r e d i -

rec teur voudra q u e v o u s u s i e z d e c o n d e s c e n d a n c e . 

Il faut q u e j e d i e c e m o t p o u r les g e n s m a r i é s . 

B ieu trouvai t m a u v a i s , e n l ' a n c i e n n e lo i , q u e l e s 

créanc iers fissent e x a c t i o n d e c e q u ' o n l e u r deva i t 

•es j o u r s des f ê t e s ; m a i s i l n e t r o u v a j a m a i s m a u v a i s 

q u e l e s d é b i t e u r s p a y a s s e n t e t r e n d i s s e n t l e u r s 

d e v o i r s à c e u x q u i l e s e x i g e a i e n t . C'est c h o s e i n d é -

c e n t e , b i e n q u e n o n p a s grand p é c h é , d e so l l i c i t er l e 

p a y e m e n t du d e v o i r nupt ia l l e j o u r q u e l 'on s ' e s t 

• c o m m u n i é ; m a i s c e n 'e s t pas c h o s e m a l s é a n t e , a i n s 

Plutôt m é r i t o i r e , d e l e payer . C'est p o u r q u o i , p o u r 

Ha r e d d i t i o n d e c e d e v o i r - l à , a u c u n n e d o i t ê t r e 

p r i v e d e la c o m m u n i o n , s i d 'a i l l eurs sa d é v o t i o n l e 

p r o v o q u e à la d é s i r e r . Certes , e n la p r i m i t i v e É g l i s e , 

l e s Chrét iens c o m m u n i a i e n t t o u s l e s j o u r s , q u o i -

q u Us f u s s e n t m a r i é s e t bén i s d e la g é n é r a t i o n d e s 

e n f a n t s . C'est p o u r q u o i j'ai d i t q u e la f r é q u e n t e 

c o m m u n i o n n e d o n n a i t n u l l e s o r t e d ' i n c o m m o d i t é 

m a u x p è r e s , n i a u x f e m m e s , n i a u x m a r i s , p o u r v u 

q u e l a m e qui c o m m u n i e so i t p r u d e n t e e t d i s c r è t e . 

Quant aux m a l a d i e s c o r p o r e l l e s , il n 'y e n a p o i n t 

qui soit e m p ê c h e m e n t l é g i t i m e à c e l t e s a i n t e p a r -

t i c ipat ion , s i c e n ' e s t ce l l e qui p r o v o q u e r a i t f r é -

q u e m m e n t au v o m i s s e m e n t . 

P o u r c o m m u n i e r tous les hu i t j o u r s , il est r e q u i s 
de n 'avo ir ni p é c h é m o r t e l n i a u c u n e af fec t ion au 
p é c h é vén ie l , e t d 'avoir u n grand d é s i r de s e c o m -
m u n i e r ; m a i s , p o u r c o m m u n i e r t o u s l e s j o u r s , i l 
faut , o u t r e ce la , avoir s u r m o n t é la p lupart des 
m a u v a i s e s inc l ina t ions , e t q u e c e soit p a r avis d u 
p è r e sp ir i tue l 

' « Saint Alphonse de Liguori se montre plus favorable à la 
irequente communion que saint François de Sales : il soutient 
et établit que l'on peut donner la communion tous les huit 
jours aux personnes qui, étant en état de grâce, commettent 
des peches véniels d'habitude ou avec préméditation • qu'il 
n existe aucune loi qui défende de communier lorsqu'on con-
serve de l'affection, du penchant pour le péché vénie l -que 
cette affection, ainsi que l'enseigne saint Thomas, n'enmèche 
point le sacrement de produire l'accroissement de la grâce ou 
de la chante habituelle, quoiqu'il ne produise pas réellement 
tous ses effets. I'uis il montre que saint François de Sales 
s est trompe en citant saint Augustin ; que le texte qu'il at tr i-
bue à ce célèbre docteur n'est point de lui ; qu'il est tiré du 
traite de Ecclesiasticis Dogmaiibus de Gennade; et que ces 
paroles sur lesquelles s'appuie le saint évèque de Genève, 
Omnibus dirbus communicandum suadeo et horlor, si tamen 
wens sine affecta peccandi sit, signifient que, pour pouveir 
communier tous les dimanches, il faut être exempt, non de 
toute affection au péché véniel, mais de toute affection au pé-
ché mortel, sine affeclu peccandi morlaliter, comme l'explique 
saint Thomas. Du resle, ajoute saint Alphonse, c'est une règle 
universellement reçue et approuvée par le saint-siège, que les 
fidèles, mariés ou non, doivent s'en rapporter, pour la com-
munion plus ou moins fréquente, au jugement de leurs con-
fesseurs qui auront égard aux fruits que leurs pénitents reti-
rent du sacrement de l'Eucharistie. La vérilable marque 
d'une bonne communion est le profit qui en revient aux 
lideles. Si on voit qu'elle leur est réellement profitable, on 
peut, on doit racme leur permettre de communier fréquem-
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C H A P I T R E X X I 

C O M M E IL FAUT C O M M U N I E R 

C o m m e n c e z l e soir p r é c é d e n t à v o u s préparer à 

la s a i n t e c o m m u n i o n par p l u s i e u r s a sp ira t ions et 

é l a n c e m e n t s d ' a m o u r , v o u s re t irant u n peu de 

m e i l l e u r e h e u r e , af in d e v o u s pouvoir auss i l e v e r 

p l u s m a t i n ; q u e s i la n u i t v o u s v o u s réve i l l ez , 

r e m p l i s s e z s o u d a i n votre c œ u r e t votre bouche de 

q u e l q u e s p a r o l e s o d o r a n t e s , par l e m o y e n d e s -

q u e l l e s v o t r e à m e s o i t p a r f u m é e pour r e c e v o i r 

l ' é p o u x , l e q u e l , ve i l l ant p e n d a n t q u e v o u s d o r m e z , 

s e p r é p a r e à v o u s a p p o r t e r m i l l e g r â c e s e t faveurs , 

s i d e v o t r e part v o u s ê t e s d i s p o s é e à l e s recevo ir . 

Le m a t i n , l e v e z - v o u s avec g r a n d e jo ie p o u r le b o n -

h e u r q u e v o u s e s p é r e z ; e t , vous é tant confe s sée , 

allez avec grande conf iance , m a i s auss i a v e c grande 

h u m i l i t é , p r e n d r e c e t t e v i a n d e c é l e s t e qui vous 

n o u r r i t à l ' i m m o r t a l i t é . Et après q u e vous aurez dit 

l e s paroles s a c r é e s • Seigneur, je ne suis pas digne, 

n e r e m u e z p l u s v o t r e t ê t e n i vos l èvres , so i t pour 

ment ; ils doivent, au contraire, communier moins souvent 
lorsqu'ils n'en ret irent aucun profit. 

« Fénelon ne parait pas non plus aussi exigeant que saiut 
François de Sales (Ullres sur la Communion). » 

Mgr Gousse t , Théoloyie morale, 1. I I , n° 251. 

pr ier , s o i t p o u r s o u p i r e r ; m a i s , ouvrant d o u c e -

m e n t e t m é d i o c r e m e n t v o t r e b o u c h e , e t é l evant 

v o t r e t ê t e au tant qu' i l faut p o u r d o n n e r c o m m o d i t é 

au p r ê t r e d e voir c e qu' i l fait , r ecevez , p l e i n e de fo i , 

d ' e s p é r a n c e e t d e char i t é , ce lu i l eque l a u q u e l , par 

l e q u e l e t p o u r l eque l vous croyez , e s p é r e z e t a i m e z . 

0 P h i l o t h é e , i m a g i n e z - v o u s q u e c o m m e l 'abei l le , 

ayant recue i l l i s u r l e s f l e u r s la r o s é e d u c i e l et 

l e s u c p l u s e x q u i s d e la t e r r e , et l 'ayant rédui t en 

m i e l , l e p o r t e dans sa r u c h e ; a ins i l e p r ê t r e , ayant 

p r i s sur l 'aute l l e Sauveur du m o n d e , vrai fils de 

D i e u , qui c o m m e u n e r o s é e e s t d e s c e n d u du c i e l , 

e t vrai fils d e la V ierge , q u i , c o m m e fleur, e s t sor t i 

d e la t e r r e de n o t r e h u m a n i t é , il l e m e t e n v iande 

d e suav i t é d e d a n s v o t r e b o u c h e e t d e d a n s votre 

corps . L'ayant r e ç u , e x c i t e z v o t r e c œ u r à v e n i r 

f a i r e h o m m a g e à c e r o i d e sa lut ; traitez a v e c lui 

d e vos affaires i n t é r i e u r e s , c o n s i d é r e z - l e d e d a n s 

vous , o ù il s ' es t m i s p o u r v o t r e b o n h e u r . E n f i n , 

f a i t e s - lu i tout l 'accuei l qu'il v o u s sera p o s s i b l e , e t 

c o m p o r t e z - v o u s e n s o r t e q u e l 'on c o n n a i s s e e n t o u t e s 

vos a c t i o n s q u e D i e u e s t a v e c v o u s . 

Mais, quand v o u s n e p o u r r e z pas avoir c e b i e n d e 

c o m m u n i e r r é e l l e m e n t à la sainte, m e s s e , c o m m u -

n iez au m o i n s d e c œ u r e t d ' e s p r i t , v o u s u n i s s a n t 

par u n a r d e n t d é s i r à c e t t e cha ir v iv i f iante du S a u -

v e u r . 

Celui en qui, par qui et pour qui. 



Voire g r a n d e i n t e n t i o n e n la c o m m u n i o n doit 

ê l r e d e v o u s a v a n c e r , for t i f i er e t c o n s o l e r e n l ' a -

m o u r de D i e u , car v o u s d e v e z r e c e v o i r p o u r l ' amour 

c e q u e le s e u l a m o u r vous fait d o n n e r . N o n , l e 

Sauveur n e p e u t ê tre c o n s i d é r é e n u n e a c t i o n ni 

plus, a m o u r e u s e rii p l u s t e n d r e q u e c e l l e - c i , e n l a -

que l l e il s ' a n é a n t i t par m a n i è r e d e d i re e t s e 

réduit e n v i a n d e , af in d e p é n é t r e r n o s â m e s e t 

s ' u n i r i n t i m e m e n t au c œ u r e t au c o r p s de s e s fi-

dè l e s . 

Si les m o n d a i n s v o u s d e m a n d e n t p o u r q u o i vous 

c o m m u n i e z - v o u s s i s o u v e n t , d i t e s - l e u r q u e c 'es t 

p o u r a p p r e n d r e à a i m e r Dieu, p o u r v o u s pur i f i er 

d e vos i m p e r f e c t i o n s , p o u r vous d é l i v r e r de vos m i -

sères , p o u r v o u s c o n s o l e r e n vos a f f l i c t i ons , pour 

vous a p p u y e r e n vos fa ib lesses . D i t e s - l e u r q u e deux 

s o r t e s d e g e n s do ivent s o u v e n t c o m m u n i e r ; l e s p a r -

fai ts , parce q u ' é t a n t b i e n d i s p o s é s i ls a u r a i e n t grand 

tort de n e p o i n t s 'approcher d e la s o u r c e e t fon-

t a i n e d e p e r f e c t i o n , e t les i m p a r f a i t s , af in d e pouvoir 

j u s t e m e n t p r é t e n d r e à la p e r f e c t i o n : l e s f o r t s , afin 

qu' i ls n e d e v i e n n e n t fa ib les , e t les f a i b l e s , af in qu'i ls 

d e v i e n n e n t f o r t s ; l e s m a l a d e s , a f in d ' ê t r e g u é r i s 

les sa ins , a f i n q u ' i l s n e t o m b e n t e n m a l a d i e ; e t q u e 

p o u r v o u s , c o m m e imparfa i t e , fa ible e t malade , 

vous avez b e s o i n d e s o u v e n t c o m m u n i q u e r a v e c votre 

p e r f e c t i o n , v o t r e force et v o t r e m é d e c i n . D i t e s - l eur 

q u e c e u x qui n ' o n t pas b e a u c o u p d 'a f fa ires m o n -

d a i n e s do ivent s o u v e n t c o m m u n i e r , p a r c e qu' i l s en 

ont la c o m m o d i t é , et c e u x qui o n t b e a u c o u p d'af 

foires m o n d a i n e s , parce qu' i ls e n ont n é c e s s i t é ; e 

q u e ce lu i qui travai l le b e a u c o u p e t qui e s t c h a r g é 

d e p e i n e s , doit aus s i m a n g e r des v i a n d e s so l ides e; 

s o u v e n l e s fo i s . D i tes - l eur q u e vous r e c e v e z l e sa in! 

s a c r e m e n t pour a p p r e n d r e à l e b i e n recevo ir , pour 

c e q u e l'on n e fait g u è r e b i e n u n e act ion à laquel le 

011 n e s ' e x e r c e pas s o u v e n t . 

C o m m u n i e z s o u v e n t , P h i l o l h é e , et l e p lus souvent 

q u e v o u s pourrez , avec l'avis de v o t r e p è r e s p i r i -

t u e l , e t , c r o y e z - m o i , les l i è v r e s d e v i e n n e n t b l a n c s 

parmi n o s m o n t a g n e s e n h i v e r ' , p a r c e qu' i ls n e 

v o i e n t ni m a n g e n t q u e la n e i g e ; e t , à force d'adorer 

et m a n g e r la b e a u t é , la b o n t é e t la p u r e t é m ê m e en 

c e d iv in s a c r e m e n t , v o u s d e v i e n d r e z t o u t e belle, ' 

t o u t e b o n n e et t o u t e pure . \ 

* Croyance des naturalistes de l'époque. 



T R O I S I È M E P A R T I E 
c o n t e n a n t p l u s i e u r s a v i s t o u c h a n t l ' e x e r c i c e 

d e s v e r t u s 

C H A P I T R E P R E M I E R 

D U CHOIX Q U E L ' O N DOIT FA IRE , Q U A N T A L ' E X E R C I C E 

DES V E R T U S 

Le roi des abe i l l e s n e s e m e t p o i n t a u x c h a m p s 

qu'il n e so i t e n v i r o n n é de t o u t s o n pe l i t p e u p l e ; e t 

la char i té n ' e n t r e j a m a i s dans u n c œ u r qu 'e l l e n 'y 

l o g e avec soi tout l e train d e s autres v e r t u s , les 

e x e r ç a n t e t m e t t a n t e n b e s o g n e 1 , a ins i qu 'un c a -

p i ta ine fait s e s soldats ; m a i s e l l e n e l e s m e t pas 

e n œ u v r e , n i tout à c o u p , n i é g a l e m e n t , n i e n tout 

t e m p s , n i en t o u s l i e u x . Le j u s t e est c o m m e l 'arbre 

qui e s t p l a n t é sur l e cours des e a u x , qui p o r t e s o n 

fruit e n s o n t e m p s , parce q u e la char i t é , arrosant 

u n e â m e , produit e n e l le l e s œ u v r e s v e r t u e u s e s , c h a -

c u n e en sa sa ison. La m u s i q u e , tant agréable d e s o i -

m ê m e , e s t i m p o r t u n e e n u n d e u i l 4 , d i t l e pro-

' En exercice. — 5 Eccli., xxu, 6. 

verbe . C'est u n grand défaut e n p l u s i e u r s , qui , 

e n t r e p r e n a n t l ' e x e r c i c e d e q u e l q u e v e r t u p a r t i c u -

l i è re , s 'opin iâtrent d 'en p r o d u i r e des a c t i o n s e n 

t o u t e s sor tes d e r e n c o n t r e s , e t v e u l e n t , c o m m e ces 

a n c i e n s ph i lo sophes , o u t o u j o u r s p l e u r e r o u t o u -

j o u r s r i r e , e t f o n t e n c o r e p is quand i l s b l â m e n t et 

c e n s u r e n t c e u x q u i , c o m m e e u x , n ' e x e r c e n t p a s 

t o u j o u r s ces m ê m e s v e r t u s . Il s e faut ré jouir avec 

l e s j o y e u x e t p l e u r e r a v e c l e s p l e u r a n t s , dit l ' A p ô t r e ; 

e t la char i t é est p a t i e n t e , b é n i g n e , l ibérale , p r u -

d e n t e , c o n d e s c e n d a n t e . 

Il y a n é a n m o i n s d e s v e r t u s , l e s q u e l l e s ont l e u r 

u s a g e p r e s q u e u n i v e r s e l , e t qui n e do ivent p a s s e u -

l e m e n t fa ire l e u r s a c t i o n s à p a r t , a i n s d o i v e n t e n -

c o r e r é p a n d r e l e u r s q u a l i t é s è s ac l i o i f s d e toutes 

l e s a u t r e s v e r t u s . Il n e s e p r é s e n t e p a s s o u v e n t d e s 

o c c a s i o n s d e p r a t i q u e r la force , la m a g n a n i m i t é , la 

m a g n i f i c e n c e ; m a i s la d o u c e u r , l a t e m p é r a n c e , l ' h o n -

n ê t e t é e t l ' h u m i l i t é sont des c e r t a i n e s v e r t u s d e s -

q u e l l e s t o u t e s l e s a c t i o n s de n o t r e v i e do ivent ê tre 

t e i n t e s . Il y a des v e r t u s p l u s e x c e l l e n t e s q u ' e l l e s ; 

l 'u sage n é a n m o i n s d e c e l l e s - c i est p l u s r e q u i s . Le 

s u c r e e s t p l u s e x c e l l e n t q u e l e se l , m a i s l e sel a un 

u s a g e p l u s f r é q u e n t et p l u s g é n é r a l . C'est p o u r q u o i 

i l faut t o u j o u r s avo ir b o n n e et p r o m p t e p r o v i s i o n 

d e c e s v e r t u s g é n é r a l e s , pu i squ' i l s ' e n faut serv ir 

p r e s q u e o r d i n a i r e m e n t . 

E n t r e l e s e x e r c i c e s des ver tus , n o u s d e v o n s p r é -

f é r e r ce lui q u i e s t p l u s c o n f o r m e à n o t r e d e v o i r , et 



non pas ce lui qui e s t p l u s c o n f o r m e à n o i r e g o û t . 

C'était l e g o û t d e s a i n t e Pau le d ' e x e r c e r l ' à p r e t é des 

mort i f i ca t ions c o r p o r e l l e s , p o u r j o u i r p l u s a i s é m e n t 

des d o u c e u r s s p i r i t u e l l e s ; m a i s e l le avai t p l u s d e d e -

v o i r ' à l ' o b é i s s a n c e d e s e s s u p é r i e u r s . C'est p o u r -

quoi sa in t J é r ô m e a v o u e qu 'e l l e é ta i t r é p r é h e n s i b l e , 

e n c e que , c o n t r e l ' av i s de s o n é v ê q u e , e l l e faisait 

d e s a b s t i n e n c e s i m m o d é r é e s . Les a p ô t r e s , au c o n -

traire , c o m m i s p o u r p r ê c h e r l 'Évangi l e e t d i s t r ibuer 

l e pain c é l e s t e a u x â m e s , j u g è r e n t e x t r ê m e m e n t 

b ien qu' i ls e u s s e n t e u tort d e s ' i n c o m m o d e r e n c e 

sa in t e x e r c i c e , p o u r p r a t i q u e r la v e r t u d u so in des 

p a u v r e s , q u o i q u e t r è s - e x c e l l e n t e . C h a q u e vacat ion 

a b e s o i n de p r a t i q u e r q u e l q u e s p é c i a l e v e r t u ; autres 

s o n t l e s v f r t u s d 'un p r é l a t , autres c e l l e s d ' u n p r i n c e , 

autres ce l les d ' u n s o l d a t , a u t r e s ce l l e s d ' u n e f e m m e 

m a r i é e , autres c e l l e s d ' u n e v e u v e ; e t , b i e n q u e t o u s 

do ivent avo ir t o u t e s l e s v e r t u s , t o u s n é a n m o i n s n e 

les do ivent pas é g a l e m e n t p r a t i q u e r ; m a i s u n c h a -

c u n s e doit p a r t i c u l i è r e m e n t a d o n n e r à c e l l e s qui 

sont requ i se s au g e n r e d e v i e a u q u e l il e s t appe lé . 

b n t r e les v e r t u s q u i n e r e g a r d e n t p a s n o t r e d e -

voir part icu l i er , il f a u t p r é f é r e r l e s p l u s e x c e l l e n t e s 

e t n o n pas l e s p l u s a p p a r e n t e s . Les c o m è t e s para i s -

s e n t pour l 'ord ina ire p l u s g r a n d e s q u e l e s é t o i l e s et 

t i e n n e n t beaucoup p l u s d e p lace à n o s y e u x ; e l les 

n e sont p a s n é a n m o i n s c o m p a r a b l e s , n i e n g r a n -

1 II était plus de son devoir. 

d e u r , n i e n qual i té , aux é t o i l e s , et n e s e m b l e n t 

g r a n d e s s i n o n parce qu'e l les sont p r o c h e s de n o u s e t 

e n u n sujet p l u s g r o s s i e r ' , au prix d e s é to i l e s . Il 

y a de m ê m e c e r t a i n e s v e r t u s , l e sque l l e s , pour ê tre 

p r o c h e s d e n o u s , s e n s i b l e s , e t , s'il faut a ins i dire , 

m a t é r i e l l e s , sont g r a n d e m e n t e s t i m é e s et toujours 

p r é f é r é e s par l e vu lga ire ; a ins i p r é f é r e - t - i l c o m -

m u n é m e n t l ' a u m ô n e t e m p o r e l l e à la s p i r i t u e l l e ; la 

ha i re , l e j e û n e , la n u d i t é , la d i s c i p l i n e e t les m o r t i -

fications du c o r p s , à la d o u c e u r , à la d é b o n n a i r e t é , 

à la m o d e s t i e e t a u t r e s m o r t i f i c a t i o n s d u c œ u r , 

q u i , n é a n m o i n s , sont b i e n p l u s e x c e l l e n t e s . Choi-

s i s sez d o n c , Ph i lo thée , les m e i l l e u r e s v e r t u s e t n o n 

pas les p l u s e s t i m é e s , les p l u s e x c e l l e n t e s e t n o n 

pas les p l u s a p p a r e n t e s , l e s m e i l l e u r e s e t n o n pas les 

p l u s braves . 

Il e s t u t i l e q u ' u n c h a c u n c h o i s i s s e u n e x e r c i c e 

par t i cu l i er d e q u e l q u e v e r t u , n o n po int p o u r a b a n -

d o n n e r les a u t r e s , m a i s p o u r t e n i r p lus j u s t e m e n t 

s o n esprit r a n g é e t o c c u p é . Une be l l e j e u n e fille 

p lus r e l u i s a n t e q u e l e sole i l , o r n é e e t parée roya l e -

m e n t , et c o u r o n n é e d 'une c o u r o n n e d 'o l ives , appa-

rut à sa int Jean , é v ê q u e d 'Alexandrie , e t lui dit . 

— Je su i s la lille a î n é e du roi ; si t u m e p e u x avoir 

p o u r t o n a m i e , j e t e conduira i d e v a n t sa face. Il 

c o n n u t que c 'était la m i s é r i c o r d e e n v e r s l e s pauvres 

que Dieu lu i r e c o m m a n d a i t ; s i q u e par après il 

1 D'une nature plus grossière. 



s 'adonna t e l l e m e n t à l ' e x e r c i c e d ' ice l l e , q u e pour 

cela il est par tout appe lé saint Jean l ' A u m ô n i e r . E u -

l o g e Alexandr in , dés irant f a i r e q u e l q u e s e r v i c e par-

t i c u l i e r à Dieu, e t n 'ayant p a s assez d e force n i 

pour e m b r a s s e r la v ie so l i ta ire , n i p o u r s e ranger 

s o u s l ' obé i s sance d 'un a u t r e , r e t i r a c h e z soi un 

m i s é r a b l e t o u t p e r d u e t g â t é de ladrer ie« pour 

e x e r c e r e n i ce lu i la char i té e t m o r t i f i c a t i o n ; c e 

q u e , p o u r faire p l u s d i g n e m e n t , il fit v œ u de l 'ho -

n o r e r , t r a i t e r e t s e r v i r , c o m m e u n valet ferai t son 

m a î t r e e t s e i g n e u r . Or, s u r q u e l q u e t e n t a t i o n s u r -

T e n u e , t a n t au ladre qu'à Euloge , d e s e q u i t t e r l 'un 

l ' a u t r e , i ls s ' a d r e s s è r e n t au g r a n d sa in t A n t o i n e , 

qui l e u r dit : Gardez b ien , m e s e n f a n t s , d e v o u s 

s é p a r e r l 'un d e l ' a u t r e , car, é t a n t t o u s d e u x p r o -

c h e s de v o t r e fin, s i l ' ange n e vous, t r o u v e p a s e n -

s e m b l e , vous c o u r e z grand péri l d e p e r d r e vos c o u -

r o n n e s . 

Le roi sa in t Louis v is i ta i t c o m m e par u n p r i x fait 

l e s h ô p i t a u x , e t s erva i t les m a l a d e s d e s e s propres 

m a i n s . Saint F r a n ç o i s a imai t s u r t o u t la p a u v r e t é 

qu'il appe la i t s a d a m e . Saint D o m i n i q u e , la préd i -

c a t i o n , de l a q u e l l e s o n ordre a pris l e n o m . Saint 

Grégoire l e Grand s e plaisait à caresser l e s p è l e r i n s 

a 1 e x e m p l e du g r a n d A b r a h a m , e t c o m m e ¡ce lu i 

r e ç u t l e Roi d e g lo ire s o u s la f o r m e d 'un p è l e r i n , 

f o b i e s ' exerça i t en la char i té d ' e n s e v e l i r les d é f u n t s . 

1 Ronge de lèpre. 

S a i n t e E l i sabe th , t o u t e g r a n d e p r i n c e s s e qu'e l le 

é ta i t , a ima i t s u r t o u t l 'abject ion d e s o i - m ê m e . S a i n t e 

Cather ine de G ê n e s , é tant d e v e n u e v e u v e , s e d é d i a 

a u s e r v i c e d e l 'hôpi ta l . Cass ian r a c o n t e q u ' u n e d é -

v o t e d e m o i s e l l e , d é s i r e u s e d ' ê t r e e x e r c é e e n la 

v e r t u d e p a t i e n c e , r ecourut à sa in t Athanase , l e q u e l , 

à sa r e q u ê t e , m i t avec e l le u n e p a u v r e v e u v e , c h a -

g r i n e , c o l è r e , f â c h e u s e e t i n s u p p o r t a b l e , l a q u e l l e , 

g o u r m a n d a n t p e r p é t u e l l e m e n t c e t t e d é v o t e fille, lu i 

d o n n a b o n sujet d e p r a t i q u e r d i g n e m e n t la d o u c e u r 

e t c o n d e s c e n d a n c e . A ins i , e n t r e l e s s e r v i t e u r s d e 

Dieu , l e s u n s s ' a d o n n e n t à s e r v i r l e s m a l a d e s , les 

a u t r e s à s e c o u r i r l e s p a u v r e s , l e s a u t r e s à p r o c u r e r 

l ' a v a n c e m e n t d e la d o c t r i n e c h r é t i e n n e entre l e s 

p e t i t s e n f a n t s , les a u t r e s à r a m a s s e r l e s â m e s p e r -

d u e s e t é g a r é e s , l e s a u t r e s à parer les é g l i s e s et o r -

n e r l e s au te l s , e t l e s a u t r e s à m o y e n n e r la p a i x e t 

c o n c o r d e e n t r e l e s h o m m e s . E n quoi i l s i m i t e n t l e s 

b r o d e u r s , q u i , s u r d ivers f o n d s , c o u c h e n t e n bel le 

v a r i é t é l e s s o i e s , l 'or e t l ' a r g e n t , p o u r e n faire 

t o u t e s s o r t e s d e f l e u r s ; car a i n s i c e s â m e s p i e u s e s 

qui e n t r e p r e n n e n t q u e l q u e p a r t i c u l i e r e x e r c i c e d e 

d é v o t i o n s e s e r v e n t d ' ice lu i c o m m e d 'un fond p o u r 

l e u r b r o d e r i e sp i r i tue l l e , sur l e q u e l e l l e s p r a t i q u e n t 

la v a r i é t é de t o u t e s l e s autres v e r t u s , t e n a n t e n c e t t e 

s o r t e l e u r s a c t i o n s e t a f fec t ions m i e u x u n i e s et r a n -

g é e s par l e rapport qu'e l l e s e n font à l eur e x e r c i c e 

pr inc ipal , e t font a ins i para î tre l e u r e spr i t , 



Quand n o u s s o m m e s c o m b a t t u s d e q u e l q u e v i c e , 

i l faut , tant q u ' i l n o u s e s t p o s s i b l e , e m b r a s s e r la 

prat ique de la v e r t u contra ire , r a p p o r t a n t l e s a u -

tres à i c e l l e ; c a r , par c e m o y e n , n o u s v a i n q u e r o n s 

n o t r e e n n e m i e t n e l a i s s e r o n s p a s de n o u s avancer 

e n t o u t e s l e s v e r t u s . Si" j e s u i s c o m b a t t u par l ' o r -

g u e i l ou par la c o l è r e , il faut q u ' e n t o u t e c h o s e je 

m e p e n c h e e t p l i e du côté d e l ' h u m i l i t é e t de la 

d o u c e u r , e t q u ' à cela j e fasse s e r v i r les a u t r e s e x e r -

c i ce s de l ' o r a i s o n , des s a c r e m e n t s , de la p r u d e n c e 

d e l à c o n s t a n c e , d e la s o b r i é t é . Car, c o m m e l e s s a n -

g l i e r s , p o u r a i g u i s e r l e u r s d é f e n s e s , l e s f r o t t e n t e t 

f o u r b i s s e n t a v e c l e u r s a u t r e s d e n t s , l e s q u e l l e s r é -

c i p r o q u e m e n t , e n d e m e u r e n t t o u t e s fort a f f i l ées e t 

t r a n c h a n t e s , a i n s i , l ' h o m m e v e r t u e u x a y a n t e n t r e -

p r i s d e s e p e r f e c t i o n n e r e n la v e r t u d e laque l l e il 

a p l u s d e b e s o i n p o u r sa d é f e n s e , i l la d o i t l i m e r ef 

a f f i l e r * par l ' e x e r c i c e des a u t r e s v e r t u s ; l e sque l l e s 

e n af f inant c e l l e - l a , en d e v i e n n e n t t o u t e s p l u s e x -

c e l l e n t e s et m i e u x po l i e s . C o m m e il a d v i n t à Job 

qui , s e x e r ç a n t p a r t i c u l i è r e m e n t e n la p a t i e n c e 

c o n t r e tant d e t e n t a t i o n s desque l l e s il f u t a g i t é d e -

v int p a r f a i t e m e n t saint e t v e r t u e u x e n t o u t e s sor tes 

d e v e r t u s . A i n s i , il est arr ivé , c o m m e dit sa int Gré-

g o i r e N a z i a n z è n e , q u e , par u n e s e u l e ac t ion d e 

1 Brodé. — » Efliler. 

q u e l q u e ver tu b i e n e t p a r f a i t e m e n t e x e r c é e , u n e 

p e r s o n n e a a t t e i n t au c o m b l e des ver tus , a l l éguant 

Rahab, laquel le , ayant e x a c t e m e n t prat iqué l 'off ice 

d 'hospi ta l i té , parv int à u n e g l o i r e s u p r ê m e ; m a i s 

cela s ' e n t e n d q u a n d t e l l e ac t ion s e fait e x c e l l e m -

m e n t , avec g r a n d e f erveur e t c h a r i t é . 

C H A P I T R E II 

S U I T E DU M Ê M E DISCOURS DU CHOIX DES V E R T U S 

S a i n t A u g u s t i n d i t e x c e l l e m m e n t q u e c e u x qui 

c o m m e n c e n t e n la d é v o t i o n c o m m e t t e n t cer ta ines 

fautes , l e s q u e l l e s s o n t b l â m a b l e s se lon la r i g u e u r 

des lo i s de la p e r f e c t i o n , e t s o n t n é a n m o i n s l o u a -

bles p o u r l e bon présage qu'e l l e s d o n n e n t d ' u n e f u -

t u r e e x c e l l e n c e d e p i é t é , à laque l l e m ê m e e l l e s s e r -

ven t d e d i s p o s i t i o n . Cette basse e t g r o s s i è r e cra in te , 

qui e n g e n d r e les s c r u p u l e s e x c e s s i f s è s â m e s dé 

c e u x qui s o r t e n t n o u v e l l e m e n t du t r a i n des p é c h é s , 

e s t u n e v e r t u r e c o m m a n d a b l e e n ce c o m m e n c e -

m e n t , e t présage cer ta in d 'une f u t u r e p u r e t é de 

c o n s c i e n c e . Mais ce t t e m ê m e c r a i n t e sera i t b l â m a b l e 

e n c e u x qui sont fort avancés , d e d a n s l e c œ u r 

d e s q u e l s doit r é g n e r l ' amour , q u i , pe t i t à pet i t , 

c h a s s e c e l t e s o r t e d e cra inte serv i l e . Sa int B e r -

nard , e n ses c o m m e n c e m e n t s , é ta i t p l e i n de r i -

9 



g u e u r s e t d 'âpreté e n v e r s c e u x qui s e rangea ient 

s o u s sa condui te , a u x q u e l s il annonça i t d'abord 

qu' i l fallait q u i t t e r l e corps e t v e n i r à lu i avec l e 

seu l e spr i t . Oyant l e u r s c o n f e s s i o n s , il dé te s ta i t 

avec u n e s é v é r i t é ex traordina ire t o u t e s s o r t e s d e 

d é f a u t s , pour pet i t s qu' i ls f u s s e n t , e t so l l i c i ta i t 

t e l l e m e n t ces pauvres a p p r e n t i s à la p e r f e c t i o n , 

qu'à force de les y pousser i l l e s e n re t i ra i t , car 

i l s p e r d a i e n t c œ u r et h a l e i n e d e s e vo ir s i i n s t a m -

m e n t p r e s s é s en u n e m o n t é e s i dro i t e et re l evée . 

V o y e z - v o u s , Ph i lo thée , c'était l e zè le t r è s - a r d e n t 

d 'une parfa i te p u r e t é qui provoquai t c e grand sa in t 

à c e t t e sorte de m é t h o d e , e t c e zè le était u n e 

g r a n d e v e r t u , m a i s ver tu n é a n m o i n s qui n e l a i s -

sa i t pas d 'ê tre r é p r é h e n s i b l e . Auss i , D ieu m ê m e , 

par u n e sacrée appar i t ion , l ' en corr igea , r é p a n -

dant en s o n â m e u n espr i t d o u x , s u a v e , a m i a b l e et 

t endre , par l e m o y e n duque l s ' é tant r e n d u t o u t 

a u t r e , il s 'accusa g r a n d e m e n t d'avoir é l é s i exact 

et. s é v è r e , e t dev in t t e l l e m e n t g r a c i e u x et c o n d e s -

cendant avec u n c h a c u n , qu'il s e fit tout p o u r les 

g a g n e r t o u s . Saint J é r ô m e ayant r a c o n t é q u e sa inte 

Paule , sa chère fi l le, é ta i t n o n - s e u l e m e n t e x c e s s i v e , 

m a i s op in iâ tre e n l ' e x e r c i c e des m o r t i f i c a t i o n s 

corpore l l e s , j u s q u e s à n e vou lo i r p o i n t c é d e r à l'avis 

con tra i re q u e sa in t Épiphane , s e n é v ê q u e , lu i avait 

d o n n é p o u r c e regard , e t q u ' o u t r e ce la e l le s e 

la issai t t e l l e m e n t e m p o r t e r au r e g r e t d e la m o r t 

des s i e n s , q u e t o u j o u r s e l le était e n d a n g e r d e m o u -

r ir , enf in i l c o n c l u t e n c e t t e sorte : On dira q u ' e n 

l ieu d 'écr ire des l o u a n g e s p o u r c e t t e sa in te , j ' en écr i s 

des b l â m e s e t v i t u p è r e s 1 ; j ' a t t e s te J é s u s , a u q u e l e l l e 

a servi e t auquel j e dés i re s erv i r , q u e j e n e m e n s n i 

d ' u n c ô t é ni d 'autre , a ins produ i s n a ï v e m e n t c e 

qui est d'el le , c o m m e c h r é t i e n d 'une c h r é t i e n n e , 

c ' e s t - à - d i r e , j ' en é c r i s l ' h i s t o i r e , n o n p a s u n p a n é -

g y r i q u e , et q u e s e s v i c e s s o n t l e s v e r t u s des autres . 

Il v e u t d i re q u e l e s d é c h e t s e t défauts d e s a i n t e 

Pau le e u s s e n t t e n u l i e u d e ver tu en u n e â m e m o i n s -

parfaite , c o m m e à la v é r i t é il y a des ac t ions qui 

sont e s t i m é e s i m p e r f e c t i o n s e n c e u x qui s o n t p a r -

fa i t s , l e s q u e l l e s s e r a i e n t n é a n m o i n s t e n u e s p o u r 

g r a n d e s p e r f e c t i o n s e n c e u x qui sont i m p a r f a i t s . 

C'est bon s i g n e e n u n m a l a d e q u a n d , au sor t i r de sa 

malad ie , l e s j a m b e s lu i e n f l e n t , car ce la d é n o t e q u e 

la n a t u r e , déjà r e n f o r c é e , r e j e t t e l e s h u m e u r s s u -

p e r f l u e s ; m a i s c e m ê m e s i g n e sera i t m a u v a i s e n 

ce lui qui n e sera i t pas m a l a d e , car il ferai t c o n -

n a î t r e q u e la n a t u r e n'a p a s assez d e force p o u r 

d i s s i p e r e t r é s o u d r e l e s h u m e u r s . Ma P h i l o t h é e , i l 

f a u t avoir b o n n e o p i n i o n d e c e u x è s q u e l s n o u s 

v o y o n s la p r a t i q u e des v e r t u s , q u o i q u e a v e c i m p e r -

f e c t i o n s , p u i s q u e l e s s a i n t s m ê m e s l e s o n t s o u v e n t 

pra t iquées e n c e t t e sor te . Mais q u a n t à n o u s , il n o u s 

faut avoir s o i n d e n o u s y e x e r c e r , n o n - s e u l e m e n t 

f i d è l e m e n t , m a i s p r u d e m m e n t ; e t à c e t e f fe t , o b -

* Censures. 



i n t r o d u c t i o n 

server é tro i t ement l 'av is du sage, de n e p o i n t nous 
appuyer sur notre p r o p r e prudence , a ins sur celle 
d e ceux que Dieu n o u s a donnés pour conducteurs . 

Il y a certaines c h o s e s que plus ieurs e s t i m e n t ver-
tus et qui ne le s o n t aucunement , desque l les il 
faut que j e vous die u n mot • ce sont les extases 
ou ravissements , l e s insens ib i l i tés , impass ibi l i tés , 
u n i o n s déi f iques , é l é v a t i o n s , transformat ions , et a u -
tres telles p e r f e c t i o n s , desquel les cer ta ins l ivres 

- t r a i t e n t , qui p r o m e t t e n t d'élever l ' âme jusqu'à la 
contempla t ion p u r e m e n t in t e l l e c tue l l e , à l 'appli-
cat ion essentie l le de l ' e spr i t et vie s u p e r - é m i n e n t e . 
Voyez-vous , Phi lo thée , ces perfect ions n e sont pas 
vertus , ce sont p lutôt des r é c o m p e n s e s que Dieu 
d o n n e pour l e s ver tus , ou b ien encore plutôt d i s 
échant i l lons des f é l i c i t é s de la v ie future , qui q u e l -
quefo i s sont présentés aux h o m m e s pour l e u r faire 
dés irer les p ièces t o u t e n t i è r e s qui sont l à - h a u t en 
paradis. Mais pour tout cela il n e fout pas p r é t e n -
d r e à telles grâces , puisqu'e l l es n e sont nul lement 
nécessaires pour bien serv ir et a imer Dieu, qui doit 
ê t r e notre un ique prétent ion : auss i , bien souvent 
n e s o n t - c e pas des grâces qui pu i s sent ê t r e a c -
q u i s e s par le travail et industr ie , p u i s q u e ce sont 
plutôt des pass ions q u e des act ions , l e sque l l e s nous 
pouvons recevoir , m a i s n o n pas faire e n n o u s ; 
j 'ajoute que n o u s n 'avons pas entrepris d e nous 
rendre s inon gens de b i en , g e n s de dévot ion, h o m -
m e s p i eux , f e m m e s p i euses . C'est pourquoi il nous 

faut bien employer à cela; que s'il plaît à Dieu 
île nous élever jusqu'à ces perfect ions angél iques , 
nous serons aussi des bons a n g e s , m a i s en a t t e n -
dant, e x e r ç o n s - n o u s s implement , h u m b l e m e n t et 
dévotement aux pet i tes vertus, la conquête des -
quel les Notre-Se igneur a exposée à notre soin et 
travail, c o m m e la pat ience , la débonnaireté, la m o r -
tif ication de c œ u r , l 'humi l i té , l 'obéissance, la pau-
vreté, la chasteté , la tendreté envers le prochain, 
le support de ses imperfec t ions , la di l igence et 
sainte ferveur. Laissons volontiers les s u r - é m i -
nences aux â m e s s u r - é l e v é e s ; nous ne m é r i t o n s 
pas u n rang si haut au service de Dieu ; trop h e u -
reux s erons -nous de le servir en sa cuis ine , en sa 
paneterie , d'être des laquais, des portefaix, garçons 
de chambre ; c'est à lui par après , si bon lui s e m -
ble, de n o u s ret irer en son cabinet et conseil pr ivé . 

Oui, Philothée, car ce roi de gloire 11e r é c o m -
p e n s e pas ses serviteurs selon la dignité des off ices 
qu'ils exercent , mais se lon l 'amour et humil i té 
avec laquelle i ls les exercent . Saiil, cherchant les 
ânes de son père, trouva le royaume d'Israël ; R é -
becca, abreuvant les chameaux d'Abraham, devint 
épouse de son fils ; Rutli , glanant après les m o i s s o n -
neurs de Booz et s e couchant à ses pieds, fut t irée 
à son côté et rendue son épouse . Certes, les p r é t e n -
t ions si hautes et é levées des choses extraordinaires 
sont grandement sujettes aux i l lus ions, tromperies 
et faussetés ; et arrive quelquefois que ceux qui p e n -



s e n t ê tre des a n g e s n e sont pas s e u l e m e n t bons 

h o m m e s , et qu ' en l eur fait i l y a p l u s d e g r a n d e u r 

è s paroles e t t e r m e s d o n t i ls u s e n t qu'au s e n t i -

m e n t e t e n l ' œ u v r e . 11 n e faut p o u r t a n t r ien m é -

pr i ser n i c e n s u r e r t é m é r a i r e m e n t ; m a i s , e n b é -

n i s s a n t Dieu d e la s u r - é m i n e n c e des autres , a r r ê -

t o n s - n o u s h u m b l e m e n t e n n o t r e voie p l u s basse , 

m a i s p l u s a s surée , m a i s e x c e l l e n t e , m a i s p lus 

sortable à n o t r e in su f f i sance et p e t i t e s s e , e n l a -

q u e l l e , s i n o u s c o n v e r s o n s h u m b l e m e n t et fidèle-

m e n t , Dieu n o u s é lèvera à d e s g r a n d e u r s b i e n 

g r a n d e s . 

C H A P I T R E I I I 

DE LA P A T I E N C E 

V o u s avez b e s o i n de pat i ence , af in que, fa i sant la 

v o l o n t é d e Dieu, v o u s e n rapport iez la p r o m e s s e 1 , 

d i t l 'Apôtre; oui, car c o m m e avai t p r o n o n c é l e S a u -

v e u r , e n votre p a t i e n c e v o u s pos séderez vos â m e s . 

C'est l e grand b o n h e u r d e l ' h o m m e , P h i l o t h é e , q u e 

d e p o s s é d e r s o n â m e ; et, à m e s u r e q u e la p a t i e n c e 

e s t p l u s parfaite , n o u s p o s s é d o n s p l u s p a r f a i t e m e n t 

n o s â m e s . R e s s o u v e n e z - v o u s s o u v e n t q u e N o t r e -

S e i g n e u r nous a s a u v é s e n souf frant e t e n d u r a n t , e t 

' Luc., XXI, 19. — Hebr., x, 13. 

q u e d e m ê m e n o u s d e v o n s faire notre sa lut par l e s 

s o u f f r a n c e s e t a f f l i c t ions ; e n d u r a n t l e s in jures , c o n -

tradic t ions e t dép la i s i r s avec l e p l u s d e d o u c e u r 

qu' i l n o u s sera p o s s i b l e . 

Ne bornez p o i n t votre p a t i e n c e à te l l e ou te l l e 

s o r t e d ' in jures e t d 'af f l i c t ions , m a i s é t e n d e z - l a u n i -

v e r s e l l e m e n t à t o u t e s ce l l e s q u e D i e u v o u s enverra 

e t p e r m e t t r a v o u s arr iver . 

11 y e n a qui n e v e u l e n t souf fr ir s i n o n l e s t r i b u -

l a t i o n s qui sont h o n o r a b l e s , c o m m e , par e x e m p l e , 

d ' ê t r e b l e s s é s à la g u e r r e , d ' ê t r e p r i s o n n i e r s d e 

g u e r r e , d 'ê tre mal tra i t é s pour la r e l i g i o n , d e s ' ê t re 

a p p a u v r i s par q u e l q u e quere l l e , e n l a q u e l l e i ls 

s o i e n t d e m e u r é s m a î t r e s , e t c e u x - c i n ' a i m e n t p a s 

la t r ibu la t ion , m a i s l ' h o n n e u r q u ' e l l e apporte . Le 

vra i p a t i e n t e t s e r v i t e u r d e Dieu s u p p o r t e é g a l e -

m e n t l e s t r i b u l a t i o n s c o n j o i n t e s à l ' i g n o m i n i e e t 

c e l l e s qui s o n t honorab le s . D'être m é p r i s é , r e p r i s e t 

a c c u s é par l e s m é c h a n t s , c e n 'e s t q u e d o u c e u r à u n 

h o m m e d e c o u r a g e ; m a i s d ê t r e r e p r i s , a c c u s e e t 

m a l t r a i t é par l e s g e n s d e b i e n , par l e s a m i s , par 

l e s p a r e n t s , c ' es t là o ù il y va du b o n . J ' e s t i m e p l u s 

la d o u c e u r avec laque l l e l e grand s a i n t Charles B o r -

rornée s o u f f r i t l o n g u e m e n t l e s r é p r é h e n s i o n s p u -

b l i q u e s qu'un g r a n d p r é d i c a t e u r d ' u n ordre e x -

t r ê m e m e n t r é f o r m é faisai t c o n t r e lu i e n c h a i r e , 

q u e t o u t e s l e s a t t a q u e s qu' i l r e ç u t des a u t r e s . 

Car t o u t a ins i q u e l e s p i q û r e s des abe i l l e s s o n t p l u s 

c u i s a n t e s q u e c e l l e s des m o u c h e s , a ins i l e m a l 



que l'on reçoit des g e n s d e bien, et les contradic-
t ions qu'ils font , sont b i e n p lus insupportables que 
les autres ; et cela n é a n m o i n s arrive fort souvent , 
que deux h o m m e s de b i e n , ayant tous deux bonne 
intent ion sur la d ivers i té d e leurs op in ions , s e font 
des grandes p e r s é c u t i o n s et contradict ions l 'un à 
l'autre. 

Soyez patiente, n o n - s e u l e m e n t pour le gros et 
principal des af f l i c t ions q u i vous surv iendront , 
m a i s encore pour les a c c e s s o i r e s et accidents qui 
en dépendront . Plus ieurs voudraient bien avoir du 
mal , pourvu qu'ils n ' e n f u s s e n t point i n c o m m o d é s . 
Je n e m e fâche point , d i t l ' u n , d'être devenu pau-
vre, si ce n'était que c e l a m'empêchera de servir 
m e s amis , é lever m e s e n f a n t s et v ivre honorable -
m e n t c o m m e j e dés i rera i s . Et. l 'autre dira : Je n e 
m ' e n soucierais po in t , s i c e n'était que l e m o n d e 
pensera que cela m e s o i t arrivé par m a faute. 
L'autre serait tout a i s e q u e l 'on médi t de lui , et 
le souffrirait fort p a t i e m m e n t , pourvu que personne 
n e crût l e médisant . 11 y a d'autres qui veulent 
b ien avoir que lque i n c o m m o d i t é du mal , c e leur 
semble , mais n o n pas l ' avo ir toute. Ils n e s ' i m -
patientent pas, d i s e n t - i l s , d ' ê t r e malades, m a i s de 
ce qu'ils n'ont pas de l ' a r g e n t pour se faire panser , 
ou bien de ce que c e u x q u i sont autour d'eux en 
sont impor tunés . Or j e d i s , Phi lothée, qu'il laut 
avoir patience, n o n - s e u l e m e n t d'être malade, m a i s 
d e l 'être de la maladie q u e D i e u v e u t , au l ieu où 

il veut, et entre l e s personnes qu'il veut , et avec 
les incommodi tés qu'il veut, et ainsi des autres t r i -
bulat ions . Quand il vous arrivera du mal , opposez 
à icelui les r e m è d e s qui seront possibles , et se lon 
D i e u ; car de faire autrement , c e serait tenter sa 
div ine Majesté. Mais aussi , cela é tant fa i t , a t t e n -
dez avec une ent ière rés ignat ion l'effet que Dieu 
agréera; s'il lui plaît que les r e m è d e s vainquent 
le mal , vous l e remerc ierez avec h u m i l i t é ; mais , 
s'il lui plaît que le mal surmonte les remèdes , b é -
n i s sez - l e avec patience. 

Je su is l'avis de saint Grégoire : quand vous s e -
rez accusée jus tement pour quelque faute que vous 
aurez c o m m i s e , humi l i e z -vous bien fort, confessez 
que vous méri tez l 'accusation qui est faite contre 
vous . Que si l 'accusation est fausse, excusez -vous 
doucement , niant d'être coupable ; car vous devez 
cet te révérence à la vérité et à l 'édification du p r o -
chain ; m a i s aussi , si après votre véritable et l é g i -
t i m e excuse , 011 cont inue à vous accuser, 11e vous 
troublez nu l l ement et ne tâchez point à faire r e -
cevoir votre excuse , car, après avoir rendu votre 
devoir à la vér i té , vous devez l e rendre aussi à l 'hu -
m i l i t é . Et e n cet te sorte vous n'offenserez ni l e 
so in que vous devez avoir d e votre r e n o m m é e , n i 
l 'affection que vous devez à la tranquil l ité, douceur 
de c œ u r et humi l i t é . 

Plaignez-vous le m o i n s que vous pourrez des 
_ torts qui vous seront faits ; car c'est chose certaine 
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q u e p o u r l 'ordinaire qui s e p la int p è c h e , d 'autant 

q u e l ' a m o u r - p r o p r e n o u s fait t o u j o u r s r e s s e n t i r les 

i n j u r e s p l u s g r a n d e s qu'e l les n e s o n t . Mais surtout 

n e fa i te s p o i n t vos p l a i n t e s à des p e r s o n n e s a i -

s é e s à s ' ind igner e t m a l p e n s e r . Que s' i l e s t e x p é -

d i e n t de v o u s p la indre à q u e l q u ' u n , o u p o u r 

r e m é d i e r à l ' o f f e n s e , o u p o u r acco i ser v o t r e e s -

p r i t , il taut q u e c e s o i t à des â m e s t r a n q u i l l e s 

e t qui a i m e n t b i e n Dieu ; car a u t r e m e n t a u l i e u 

d 'a l l éger v o i r e c œ u r , e l l e s l e p r o v o q u e r a i e n t à d e 

p l u s g r a n d e s i n q u i é t u d e s ; au l i e u d 'ô ter l ' é p i n e qui 

v o u s p i q u e , e l l e s la f i cheront p l u s avant e n v o t r e 

p i e d . 

P l u s i e u r s é t a n t ma lades , a f f l igés e t o f f e n s é s d e 

q u e l q u ' u n , s ' e m p ê c h e n t b i e n d e s e p la indre e t m o n -

trer d e la d é l i c a t e s s e . Car ce la , à l eur avis , et i l 

e s t vrai , t é m o i g n e r a i t é v i d e m m e n t u n e g r a n d e d é -

fai l lance d e force e t d e g é n é r o s i t é ; m a i s i ls d é s i -

r e n t e x t r ê m e m e n t e t par p l u s i e u r s ar t i f i ce s r e c h e r -

c h e n t q u e c h a c u n l e s p l a i g n e , qu'on ait grande 

c o m p a s s i o n s u r e u x e t qu'on l e s e s t i m e , n o n - s e u -

l e m e n t aff l igés , m a i s p a t i e n t s e t c o u r a g e u x . Or cela 

e s t v r a i m e n t u n e p a t i e n c e , m a i s u n e pat ience fausse , 

qui e n e f fe t n ' e s t a u t r e c h o s e q u ' u n e t r è s - d é l i c a t e e t 

t r è s - f i n e a m b i t i o n e t v a n i t é . Ils o n t d e la g lo ire , 

dit l 'Apôtre , m a i s n o n pas e n v e r s D i e u 4 . L e vrai 

pat ient n e s e p la int p o i n t d e s o n m a l , n i n e d é s i r e 

qu'on le p l a i g n e ; il en par le n a ï v e m e n t , v é r i t a b l e -
m e n t e t s i m p l e m e n t , s a n s s e l a m e n t e r , s a n s s e 
p l a i n d r e , s a n s l ' a g r a n d i r ; que , si o n l e p la in t , i l 
s o u f f r e p a t i e m m e n t q u e l 'on l e p l a i g n e s i n o n qu'on 
le p l a i g n e de q u e l q u e m a l qu'il n 'a pas . Car a lors 
i l d é c l a r e m o d e s t e m e n t qu' i l n'a p o i n t c e m a l - l à , 
e t d e m e u r e e n ce t t e sorte pa is ib le ' e n t r e la véri té et 
la p a t i e n c e , c o n t e n a n t s o n m a l e t n e s ' en p la ignant 
p o i n t . 

Es c o n t r a d i c t i o n s qui v o u s arr iveront e n l ' e x e r -

c i c e d e la d é v o t i o n (car ce la n e m a n q u e r a pas ) , r e s -

s o u v e n e z - v o u s de la p a r o l e de N o t r e - S e i g n e u r : La 

femme tandis qu'elle enfante a de grandes angois-

ses, mais, voyant son enfant né, elle les oublie, d'au-

tant qu'un homme lui est né au monde ' . Car v o u s 

avez c o n ç u e n v o t r e â m e l e p l u s d i g n e e n f a n t du 

m o n d e , qui e s t J é s u s - C h r i s t : avant qu'il so i t p r o -

dui t e t en fanté du tout , il n e s e p e u t q u e vous n e 

v o u s r e s s e n t i e z d u travail ; m a i s ayez bon c o u r a g e , 

c a r , c e s d o u l e u r s pas sées , la j o i e é t e r n e l l e v o u s d e -

m e u r e r a d 'avo ir e n f a n t é u n tel h o m m e au m o n d e . 

Or il s e r a e n t i è r e m e n t e n f a n t é p o u r vous , l o r s q u e 

v o u s l 'aurez e n t i è r e m e n t f o r m é e n v o t r e c œ u r e t e n 

v o s œ u v r e s par i m i t a t i o n d e sa v i e . 

Quand vous s e r e z m a l a d e , of frez t o u t e s vos d o u -

l e u r s , p e i n e s e t l a n g u e u r s au s e r v i c e de N o t r e - S e i -

g n e u r , e t l e s u p p l i e z d e l e s j o i n d r e a u x t o u r m e n t s 

1 Joan., xvi, 21. 



qu'il a r e ç u s pour v o u s . Obéissez au m é d e c i n , p r e -

n e z l e s m é d e c i n e s , v iandes et a u t r e s r e m è d e s p o u r 

l ' a m o u r d e Dieu, vous r e s s o u v e n a n t du fiel qu' i l pr i t 

pour l ' a m o u r d e n o u s ; dés i rez d e g u é r i r p o u r lui 

r e n d r e s e r v i c e ; n e refusez p o i n t d e l a n g u i r p o u r 

lui obé ir , et d i s p o s e z - v o u s à m o u r i r , s i a ins i il lu i 

plaît , pour l e l o u e r et j o u i r d e l u i . R e s s o u v e n e z -

v o u s q u e les abei l les , au t e m p s qu'e l l e s f o n t l e 

m i e l , v i v e n t e t m a n g e n t d ' u n e m u n i t i o n 1 fort 

a m è r e , e t qu 'a ins i n o u s n e p o u v o n s j a m a i s f a i r e 

des a c t e s d e p lus g r a n d e d o u c e u r e t p a t i e n c e , n i 

m i e u x c o m p o s e r l e m i e l des e x c e l l e n t e s v e r t u s , q u e 

tand i s q u e n o u s m a n g e o n s l e pa in d ' a m e r t u m e e t 

v i v o n s p a r m i l e s a n g o i s s e s . Et c o m m e l e m i e l , q u i 

e s t fa i t de s f l e u r s de t h y m , h e r b e p e t i t e et a m è r e , 

est l e m e i l l e u r d e t o u s , a i n s i la v e r t u qui s ' e x e r c e 

en l ' a m e r t u m e des p l u s v i les , basses e t abjec te s t r i -

bu la t ions , e s t la p l u s e x c e l l e n t e de t o u t e s . 

Voyez s o u v e n t de vos y e u x i n t é r i e u r s Jésus-Chris t 

c r u c i f i é , n u , b l a s p h é m é , c a l o m n i é , a b a n d o n n é , e t 

e n f i n accab lé de t o u t e s sor tes d ' e n n u i s , d e t r i s t e s s e s 

et d e t ravaux . Et cons idérez q u e t o u t e s vos s o u f -

f r a n c e s , n i e n qua l i t é , n i en q u a n t i t é , n e s o n t a u -

c u n e m e n t comparab le s a u x s i e n n e s , e t q u e j a m a i s 

v o u s n e souf fr irez r i en p o u r lu i , au pr ix d e c e qu'il 

a souffert pour v o u s . 

Cons idérez les p e i n e s que . e s m a r t y r s s o u f f r i r e n t 

* Nourriture. 

jad i s , e t ce l l es q u e tant de p e r s o n n e s e n d u r e n t , p l u s 

g r i è v e s s a n s a u c u n e p r o p o r t i o n q u e ce l les è s q u e l l e s 

vous ê t e s , e t d i t e s : Hé las ! m e s t ravaux sont d e s 

c o n s o l a t i o n s , e t m e s p e i n e s d e s roses , e n c o m p a r a i -

s o n d e c e u x qui , s a n s s e c o u r s , s a n s ass i s tance , sans 

a l l é g e m e n t , v ivent en u n e m o r t c o n t i n u e l l e , a c c a -

b lé s d 'af f l ic t ions i n f i n i m e n t p l u s g r a n d e s . 

C H A P I T R E IV 

D E L ' H U M I L I T É P O U R L ' E X T É R I E U R 

Empruntez, dit Éiisée à une pauvre veuve, et 

prenez force vaisseaux vides, et versez l'huile en 

iceux1. Pour r e c e v o i r la g r â c e d e Dieu e n n o s 

c œ u r s , il les faut avoir v i d e s d e n o t r e propre g lo ire . 

La c r e s s e r e l l e , cr iant e t r egardant l e s o i seaux de 

pro i e , l e s é p o u v a n t e par u n e p r o p r i é t é e t v e r t u s e -

c r è t e ; c 'es t pourquo i l e s c o l o m b e s l ' a i m e n t sur 

t o u s les a u t r e s o i s e a u x e t v i v e n t e n a s surance a u -

p r è s d ' i c e l l e ; a ins i l ' h u m i l i t é r e p o u s s e Satan, e t c o n -

s e r v e e n n o u s l e s g r â c e s et dons du S a i n t - E s p r i t ; e t 

p o u r cela t o u s l e s s a i n t s , m a i s p a r t i c u l i è r e m e n t l e 

roi de s s a i n t s e t sa m è r e , o n t toujours h o n o r é et 

c h é r i c e l t e d i g n e v e r t u p l u s q u ' a u c u n e autre e n t r e 

t o u t e s l e s m o r a l e s . 

1 m Itcg., X. 



Nous a p p e l o n s v a i n e la g l o i r e q u ' o n s e d o n n e , 

•ou p o u r c e qui n ' e s t p a s en n o u s , ou p o u r c e qui 

e s t e n n o u s , m a i s n o n pas à n o u s , o u p o u r c e qui 

e s t e n n o u s e t à n o u s , m a i s qui n e m é r i t e p a s qu'on 

s ' en g lor i f i e . La n o b l e s s e de la race , la f a v e u r des 

grands , l ' h o n n e u r p o p u l a i r e , c e s o n t c h o s e s qui 

11e sont p a s en n o u s , m a i s ou e n n o s p r é d é c e s s e u r s , 

•ou e n l ' e s t i m e d ' a u t r u i . Il y e n a qui s e r e n d e n t 

f i e r s e t m o r g u a n t s p o u r ê t r e sur u n b o n cheval , 

p o u r avo ir u n p a n a c h e e n l eur c h a p e a u , p o u r ê tre 

habi l l é s s o m p t u e u s e m e n t , m a i s qui 11e vo i t c e t t e 

f o l i e ? Car, s ' i l y a d e la g lo ire p o u r ce la , e l le est 

p o u r l e cheval , p o u r l ' o i s eau e t pour l e ta i l l eur , et 

q u e l l e l â c h e t é d e c o u r a g e e s t - c e d ' e m p r u n t e r s o n 

e s t i m e d 'un cheva l , d ' u n e p l u m e , d ' u n g o d e r o n -? 

Les a u t r e s s e p r i s e n t e t regardent p o u r des m o u s -

taches r e l e v é e s , p o u r u n e barbe b i e n p e i g n é e , pour 

des c h e v e u x c r ê p é s , p o u r des m a i n s d o u i l l e t t e s , 

p o u r savoir d a n s e r , j o u e r , c h a n t e r ; m a i s n e s o n t -

i ls p a s l âches d e c o u r a g e d e voulo ir enchér i r l eur v a -

l e u r , et d o n n e r du s u r c r o î t à l eur r é p u t a t i o n par 

des c h o s e s si f r ivo le s e t fo lâtres ? Les autres , p o u r 

u n p e u de s c i e n c e , v e u l e n t ê tre h o n o r é s e t r e s p e c t é s 

d u m o n d e , c o m m e s i chacun devait a l l er à l ' éco le 

c h e z eux e t les t e n i r p o u r ma î t re s ; c 'est p o u r q u o i 

011 les appe l l e p é d a n t s . Les a u t r e s s e p a v o n n e n t sur 

la cons idéra t ion d e l e u r beauté e t c ro i en t q u e t o u t 

1 1 lcius (le morgue. — 8 Col plissé. 

l e m o n d e l e s m u g u e t t e 1 : tout cela est e x t r ê m e m e n t 

v a i n , sot e t i m p e r t i n e n t ; e t la g lo ire q u ' o n p r e n d 

d e si fa ib les su je t s s 'appel le v a i n e , s o t t e e t f r ivo le . 

On c o n n a î t le vrai b i e n c o m m e le vrai b a u m e ; 

o n fait l 'essai du b a u m e e n le dist i l lant d e d a n s l ' eau , 

c a r , s ' i l va au f o n d e t qu' i l p r e n n e le d e s s o u s , 

il est j u g é p o u r ê t r e du p l u s fin et p r é c i e u x ; a i n s i , 

p o u r c o n n a î t r e s i u n h o m m e est v r a i m e n t sage , s a -

vant , g é n é r e u x , n o b l e , il faut vo ir si s e s b i e n s t e n -

dent à l ' h u m i l i t é , m o d e s t i e et s o u m i s s i o n ; car alors 

c e s e r o n t des vra i s b i e n s ; m a i s , s ' i l s s u r n a g e n t e t 

qu' i ls v e u i l l e n t para î tre , c e seront des b i e n s d 'autant 

m o i n s vér i tab l e s qu'i ls s e r o n t p lus a p p a r e n t s . Les 

per l e s qui sont c o n ç u e s ou n o u r r i e s au ven t e t a u 

brui t des t o n n e r r e s n ' o n t q u e l ' écorce d e per le e t sont 

v i d e s d e s u b s t a n c e ; e t a ins i les vertus et be l l e s q u a l i -

t é s des h o m m e s qui s o n t r e ç u e s e t n o u r r i e s e n l'or-

g u e i l , e n la v e n t a n e e s et en la v a n i t é , n 'ont q u ' u n e 

s i m p l e a p p a r e n c e d u b i e n , sans s u c , sans m o e l l e 

e t s a n s so l id i té . 

Les h o n n e u r s , les rangs , les d i g n i t é s sont c o m m e 

le safran qui s e p o r t e m i e u x et v i en t p l u s a b o n d a m -

m e n t d 'ê tre fou lé a u x p ieds . Ce n 'e s t p l u s h o n n e u r 

d 'ê tre b e a u , q u a n d o n s ' en regarde : la b e a u t é , pour 

avo ir b o n n e g r â c e , doit ê t re n é g l i g é e , la s c i e n c e 

n o u s d é s h o n o r e quand e l le nous enf le et qu'e l le d é -

g é n è r e e n p é d a n t e r i e . 

1 Courtise. — - Jactance. 



Si n o u s s o m m e s p o i n t i l l e u x pour l e s rangs , pour 

l e s s éances , pour les t i t r e s , o u t r e q u e n o u s e x p o -

s o n s n o s qua l i t é s à l ' e x a m e n , à l ' e n q u ê t e et à la 

c o n t r a d i c t i o n , n o u s l e s r e n d o n s v i l e s e t abjectes; 

car l ' h o n n e u r , qui e s t beau é tant r e ç u en don , de-

v i e n t v i la in quand i l e s t e x i g é , r e c h e r c h é e t d e -

m a n d é . Quand le p a o n fait sa r o u e p o u r s e voir , en 

levant ses be l l e s p l u m e s , i l s e h é r i s s e tout l e reste, 

et m o n t r e d e part et d 'autre c e qu'il a d ' i n f â m e ; les 

f leurs , qui sont bel les , p l a n t é e s en t erre , f létrissent 

é t a n t m a n i é e s . Et c o m m e c e u x qui o d o r e n t 1 la man-

d r a g o r e d e loin et e n passant r e ç o i v e n t b e a u c o u p de 

suavi té , m a i s c e u x qui la s e n t e n t d e p r è s e t l on-

g u e m e n t e n d e v i e n n e n t a s soup i s e t m a l a d e s ; ainsi 

l e s h o n n e u r s rendent u n e d o u c e consolat ion à c e -

lui qui les o d o r e d e lo in e t l é g è r e m e n t , sans s 'y 

a m u s e r ou s ' e n e m p r e s s e r ; m a i s à qui s 'y af fect ionne 

e t s ' en repaî t , ils s o n t e x t r ê m e m e n t b lâmables et 

v i tuperables . 

La p o u r s u i t e et a m o u r d e la v e r t u c o m m e n c e à 

n o u s r e n d r e v e r t u e u x , m a i s la p o u r s u i t e e t amour 

d e s h o n n e u r s c o m m e n c e à n o u s r e n d r e méprisables 

e t v i tuperables . L e s espr i t s b i e n n é s n e s 'amusent 

pas à ces m e n u s fa lras de rang , d 'honneur , de sa-

l u t a t i o n s ; i l s ont d 'autres c h o s e s à f a i r e ; c'est le 

propre des espr i t s f a inéant s . Qui p e u t avo ir des 

p e r l e s n e s e charge pas des c o q u i l l e s ; et c e u x qui 

' Sentent. Ce qui suit est une allusion à une croyance po-
] ulaire. 

p r é t e n d e n t à la v e r t u n e s ' e m p r e s s e n t p o i n t p o u r 

l e s h o n n e u r s . Certes , c h a c u n p e u t e n t r e r e n son. 

rang , s 'y tenir sans v i o l e r l ' h u m i l i t é , p o u r v u que-

cela s e fasse n é g l i g e m m e n t e t s a n s c o n t e n t i o n . Car,, 

c o m m e c e u x qui v i e n n e n t du P é r o u , o u t r e l 'or e t 

l 'argent qu' i l s e n t i r e n t , a p p o r t e n t e n c o r e des 

s i n g e s e t perroquet s , parce qu' i l s n e l e u r c o û t e n t 

g u è r e et n e c h a r g e n t pas auss i b e a u c o u p l e u r s na-

v ires ; a ins i c e u x q u i pré t endent à la v e r t u n e lais-

sent pas d e p r e n d r e l eurs r a n g s e t les h o n n e u r s qui 

l eur sont d u s , p o u r v u tou te fo i s q u e ce la n e l eur 

c o û t e pas b e a u c o u p d e so in e t d 'a t t en t ion , e t q u e 

c e so i t s a n s ê tre chargé d e t r o u b l e , d ' inquié tude , , 

d e d i s p u t e s e t c o n t e n t i o n s . Je n e p a r l e n é a n m o i n s , 

pas de c e u x d e s q u e l s la d i g n i t é r egarde l e publ ic , , 

n i d e cer ta ines o c c a s i o n s par t i cu l i ère s q u i t irent , 

u n e g r a n d e c o n s é q u e n c e ; car en ce la il faut q u e 

chacun c o n s e r v e c e qui lu i a p p a r t i e n t , a v e c u n e 

p r u d e n c e e t d i s c r é t i o n qui so i t a c c o m p a g n é e de-

char i té e t cour to i s i e . 

C H A P I T R E V 

D E L ' H U M I L I T É P L U S I N T É R I E U R E 

Mais v o u s dés i rez , Phi lo thée , q u e j e vous conr-

duise p l u s avant e n l ' h u m i l i t é , car à fa ire c o m m e 

j'ai dit , c ' es t quas i p lutô t s a g e s s e q u ' h u m i l i t é ; m a i n -



Si n o u s s o m m e s p o i n t i l l e u x pour l e s rangs , pour 

l e s s éances , pour les t i t r e s , o u t r e q u e n o u s e x p o -

s o n s n o s qua l i t é s à l ' e x a m e n , à l ' e n q u ê t e et à la 

c o n t r a d i c t i o n , n o u s l e s r e n d o n s v i l e s e t abjectes; 

car l ' h o n n e u r , qui e s t beau é tant r e ç u en don , de-

v i e n t v i la in quand i l e s t e x i g é , r e c h e r c h é e t d e -

m a n d é . Quand le p a o n fait sa r o u e p o u r s e voir , en 

levant ses be l l e s p l u m e s , i l s e h é r i s s e tout l e reste, 

et m o n t r e d e part et d 'autre c e qu'il a d ' i n f â m e ; les 

f leurs , qui sont bel les , p l a n t é e s en t erre , f létrissent 

é t a n t m a n i é e s . Et c o m m e c e u x qui o d o r e n t 1 la man-

d r a g o r e d e loin et e n passant r e ç o i v e n t b e a u c o u p de 

suavi té , m a i s c e u x qui la s e n t e n t d e p r è s e t l on-

g u e m e n t e n d e v i e n n e n t a s soup i s e t m a l a d e s ; ainsi 

l e s h o n n e u r s rendent u n e d o u c e consolat ion à c e -

lui qui les o d o r e d e lo in e t l é g è r e m e n t , sans s 'y 

a m u s e r ou s ' e n e m p r e s s e r ; m a i s à qui s 'y af fect ionne 

e t s ' en repaî t , ils s o n t e x t r ê m e m e n t b lâmables et 

v i tupérables . 

La p o u r s u i t e et a m o u r d e la v e r t u c o m m e n c e à 

n o u s r e n d r e v e r t u e u x , m a i s la p o u r s u i t e e t amour 

d e s h o n n e u r s c o m m e n c e à n o u s r e n d r e méprisables 

e t v i tupérables . L e s espr i t s b i e n n é s n e s 'amusent 

pas à ces m e n u s fatras de rang , d 'honneur , de sa-

l u t a t i o n s ; i l s ont d'autres c h o s e s à f a i r e ; c'est le 

propre des espr i t s fa inéants . Qui p e u t avo ir des 

p e r l e s n e s e charge pas des c o q u i l l e s ; et c e u x qui 

' Sentent. Ce qui suit est une allusion à une croyance po-
] ulairc. 

p r é t e n d e n t à la v e r t u n e s ' e m p r e s s e n t p o i n t p o u r 

l e s h o n n e u r s . Certes , c h a c u n p e u t e n t r e r e n son. 

rang , s 'y tenir sans v i o l e r l ' h u m i l i t é , p o u r v u que-

cela s e fasse n é g l i g e m m e n t e t s a n s c o n t e n t i o n . Car,, 

c o m m e c e u x q u i v i e n n e n t du P é r o u , outre- l 'or e t 

l 'argent qu' i l s e n t i r e n t , a p p o r t e n t e n c o r e des 

s i n g e s e t perroquet s , parce qu' i l s n e l e u r c o û t e n t 

g u è r e et n e c h a r g e n t pas auss i b e a u c o u p l e u r s na-

v ires ; a ins i c e u x qui pré t endent à la v e r t u n e lais-

sent pas d e p r e n d r e l eurs r a n g s e t les h o n n e u r s qui 

l eur sont d u s , p o u r v u tou te fo i s q u e ce la n e l eur 

c o û t e pas b e a u c o u p d e so in e t d 'a t t en t ion , e t q u e 

c e so i t s a n s ê tre chargé d e t r o u b l e , d ' inquié tude , , 

d e d i s p u t e s e t c o n t e n t i o n s . Je n e p a r l e n é a n m o i n s , 

pas de c e u x d e s q u e l s la d i g n i t é r egarde l e publ ic , , 

n i d e cer ta ines o c c a s i o n s par t i cu l i ère s q u i t irent , 

u n e g r a n d e c o n s é q u e n c e ; car en ce la il faut q u e 

chacun c o n s e r v e c e qui lu i a p p a r t i e n t , a v e c u n e 

p r u d e n c e e t d i s c r é t i o n qui so i t a c c o m p a g n é e de-

char i té e t cour to i s i e . 

C H A P I T R E V 

D E L ' H U M I L I T É P L U S I N T É R I E U R E 

Mais v o u s dés i rez , Phi lo thée , q u e j e vous conr-

dnise p l u s avant e n l ' h u m i l i t é , car à fa ire c o m m e 

j'ai dit , c 'est quas i p lutô t s a g e s s e q u ' h u m i l i t é ; m a i n -



t e n a n t , donc , j e p a s s e o u t r e . P l u s i e u r s n e v e u l e n t 

n i n 'osent p e n s e r e t c o n s i d é r e r l e s g r â c e s q u e Dieu 

l e u r a fa i tes e n p a r t i c u l i e r , d e p e u r de p r e n d r e de 

la va ine g lo ire e t c o m p l a i s a n c e ; e n q u o i c e r t e s i ls 

s e t r o m p e n t Car p u i s q u e , c o m m e dit l e g r a n d Doc-

t e u r a n g é l i q u e , l e v r a i m o y e n d 'a t t e indre à l 'amour 

d e Dieu , c ' e s t la c o n s i d é r a t i o n d e s e s b i e n f a i t s , 

p l u s n o u s les c o n n a î l r o n s , p lus n o u s l ' a i m e r o n s , et 

c o m m e les b é n é f i c e s p a r t i c u l i e r s é m e u v e n t p l u s 

p u i s s a m m e n t q u e l e s c o m m u n s , auss i d o i v e n t - i l s 

ê t r e c o n s i d é r é s p l u s a t t e n t i v e m e n t . Cer te s , r i e n n e 

n o u s p e u t tant h u m i l i e r devant la m i s é r i c o r d e d e 

Dieu q u e la m u l t i t u d e d e s e s b i e n f a i t s , ni r i e n tant 

h u m i l i e r devant s a j u s t i c e q u e la m u l t i t u d e d e n o s 

m é f a i t s . C o n s i d é r o n s c e qu'il a fait p o u r n o u s e t c e 

q u e n o u s avons fait c o n t r e l u i , e t c o m m e n o u s c o n -

s i d é r o n s par l e m e n u n o s p é c h é s , c o n s i d é r o n s auss i 

par l e m e n u s e s g r â c e s . Il n e faut pas c r a i n d r e q u e 

la c o n n a i s s a n c e d e c e qu' i l a m i s e n n o u s nous 

e n f l e , p o u r v u q u e n o u s s o y o n s a t t e n t i f s à ce t t e 

v é r i t é , q u e c e qui e s t d e b o n en n o u s n ' e s t p a s de 

n o u s . Hélas ! l e s m u l e t s l a i s s e n t - i l s d ' ê t r e l o u r d e s 

e t p u a n t e s b ê t e s , p o u r ê t r e chargés des m e u b l e s 

p r é c i e u x e t p a r f u m é s du p r i n c e ? Qu'avons-nous de 

bon que nous n'ayons reçu ? el si nous l'avons reçu, 

pourquoi nous en voulons-nous enorgueillir 1 ? Au 

•contraire, la v i v e c o n s i d é r a t i o n des g r â c e s r e ç u e s 

• I Cor., iv, 7. 

n o u s rend h u m b l e s ; car la c o n n a i s s a n c e e n g e n d r e 

la r e c o n n a i s s a n c e . Mais s i , voyant l e s g r â c e s q u e 

Dieu n o u s fa i t , q u e l q u e s o r t e de v a n i t é n o u s v e -

nait cha tou i l l e r , le r e m è d e infai l l ible s era d e r e -

cour ir à la c o n s i d é r a t i o n d e n o s i n g r a t i t u d e s , de 

n o s i m p e r f e c t i o n s , d e n o s m i s è r e s . Si n o u s c o n s i -

d é r o n s c e q u e n o u s a v o n s fait , quand Dieu n'a pas 

é t é avec n o u s , n o u s c o n n a î t r o n s b i e n q u e c e q u e 

n o u s f a i s o n s , q u a n d il e s t avec l ions , n ' e s t p a s de 

n o t r e façon n i d e n o t r e c r u ; n o u s en j o u i r o n s v o i -

r e m e n t e t n o u s e n ré jou irons , parce q u e n o u s 

l 'avons ; m a i s n o u s e n g lor i f i erons Dieu s e u l , p a r c e 

qu'il e n est l 'auteur . 

A ins i , la s a i n t e Vierge c o n t e s s e q u e Dieu lui 

fait c h o s e s t r è s - g r a n d e s ; m a i s c e n 'e s t q u e p o u r 

s ' en h u m i l i e r et m a g n i f i e r 1 Dieu : Mon âme, d i t - e l l e , 

magnifie le Seigneur, parce qu'il m'a fait choses 

grandes4. 

N o u s d i s o n s m a i n t e s fo is q u e n o u s n e s o m m e s 

r i e n , q u e n o u s s o m m e s la m i s è r e m ê m e e t l 'ordure 

d u m o n d e ; m a i s n o u s s e r i o n s b i e n m a r r i s qu'on 

n o u s pr i t a u m o t e t q u e l 'on n o u s publ iâ t te l s q u e 

n o u s d i s o n s . Au c o n t r a i r e , n o u s fa i sons s e m b l a n t 

d e fu ir e t de n o u s cacher , afin qu'on n o u s coure 

après e t q u ' o n n o u s c h e r c h e ; n o u s fa i sons c o n t e -

n a n c e d e voulo ir ê t r e l e s d e r n i e r s e t a s s i s au b a s 

b o u t d e la table , m a i s c 'es t af in de passer p l u s 

1 Glorifier. — s Luc., î, 46. 



a v a n t a g e u s e m e n t au haut b o u t . La vra ie h u m i l i t é 

n e t'ait p a s s e m b l a n t d e l ' ê tre , e t n e dit g u è r e d e 

paro les d ' h u m i l i t é ; c a r el le n e d é s i r e p a s s e u l e m e n t 

de c a c h e r l e s a u t r e s v e r t u s , m a i s e n c o r e e t p r i n c i -

p a l e m e n t e l le s o u h a i t e de s e cacher s o i - m ê m e . Et 

s'il lui é ta i t lo i s ib le de m e n t i r , de f e i n d r e ou de 

scanda l i s er l e p r o c h a i n , e l le produira i t de s ac t ions 

d 'arrogance et d e fierté, af in d e s e r e c é l e r s o u s 

i c e l l e e t y v i v r e d u t o u t 1 i n c o n n u e et à couver t . 

Voici d o n c m o n avis , P h i l o t h é e ; ou 11e d i s o n s po int 

d e paro les d ' h u m i l i t é , ou d i s o n s - l e s a v e c u n vrai 

s e n t i m e n t i n t é r i e u r , c o n f o r m e à c e q u e n o u s p r o -

n o n ç o n s e x t é r i e u r e m e n t ; n ' a b a i s s o n s j a m a i s les 

v e u x q u ' e n h u m i l i a n t n o s c œ u r s ; 11e f a i s o n s pas 

s e m b l a n t d e voulo ir ê t re les d e r n i e r s , q u e de bon 

c œ u r n o u s 11e v o u l u s s i o n s l ' ê tre . Or j e t i e n s cet te 

r è g l e si g é n é r a l e , q u e j e n 'y appor te n u l l e e x c e p -

t i o n ; s e u l e m e n t , j 'ajoute q u e la c iv i l i t é requiert 

q u e n o u s p r é s e n t i o n s que lque fo i s l 'avantage à c e u x 

q u i , m a n i f e s t e m e n t , n e l e p r e n d r o n t p a s , e t c e n'est 

p o u r t a n t pas ni d u p l i c i t é n i f a u s s e h u m i l i t é ; car 

a lors l e seu l o f f r e de l 'avantage e s t u n c o m m e n c e -

m e n t d ' h o n n e u r , e t , p u i s q u ' o n 11e p e u t l e leur 

d o n n e r e n t i e r , o n n e fait pas m a l d e l e u r e n donner 

l e c o m m e n c e m e n t . J'en d is d e m ê m e d e que lques 

paro les d ' h o n n e u r ou d e r e s p e c t , q u i , à la r igueur , 

11e s e m b l e n t pas vér i tab l e s ; car e l l e s l e s o n t n é a n -

1 De se cacher dans celle-ci et d'y vivre tout à fait inconnue. 

m o i n s assez , p o u r v u q u e l e c œ u r de ce lui qui l e s 

p r o n o n c e ait u n e vra ie i n t e n t i o n d ' h o n o r e r et r e s -

p e c t e r ce lu i p o u r l eque l il l e s dit ; car , e n c o r e q u e 

l e s m o t s s i g n i f i e n t avec q u e l q u e s e x c è s c e q u e n o u s 

d i s o n s , n o u s 11e fa isons pas mal d e l e s e m p l o y e r , 

q u a n d l 'usage c o m m u n le r e q u i e r t . 11 e s t vrai 

q u ' e n c o r e voudra i s - j e q u e les p a r o l e s fussent a j u s -

t é e s à 110s a f f e c t i o n s , au p l u s p r è s qu' i l n o u s serait 

pos s ib l e , p o u r su ivre e n t o u t et partout la s i m p l i -

c i t é e t c a n d e u r cord ia le s . L ' h o m m e v r a i m e n t h u m -

b l e a i m e r a i t m i e u x q u ' u n a u t r e dit d e lui qu'il e s t 

m i s é r a b l e , qu' i l 11'est r i e n , qu'il 11e vaut r i e n , q u e 

n o n p a s d e l e d i r e l u i - m ê m e ; au m o i n s , s'il sait 

qu'on le d i t , il 11e c o n t r e d i t po in t , ma i s a c q u i e s c e 

d e b o n c œ u r ; car , croyant f e r m e m e n t ce la , il est 

bien a i se q u ' o n s u i v e s o n o p i n i o n . P l u s i e u r s d i sent 

qu' i ls l a i s sent l 'oraison m e n t a l e p o u r les parfa i ts , 

et q u ' e u x 11e s o n t pas d i g n e s d e la fa ire ; les a u t r e s 

p r o t e s t e n t qu' i l s 11'osent p a s s o u v e n t c o m m u n i e r , 

parce qu' i ls 11e s e s e n t e n t p a s assez p u r s , les a u -

t r e s , qu' i l s c r a i g n e n t de f a i r e h o n t e à la d é v o t i o n 

s ' i l s s ' en m ê l e n t , à c a u s e d e l e u r g r a n d e m i s è r e et 

f rag i l i t é ; e t l e s ¡pitres r e f u s e n t d ' e m p l o y e r leut 

talent au s e r v i c e d e Dieu e t du p r o c h a i n , parce, 

d i s e n t - i l s , qu' i ls c o n n a i s s e n t l e u r fa ib lesse , e t qu'ils 

o n t p e u r d e s ' e n o r g u e i l l i r s ' i l s s o n t i n s t r u m e n t s de 

q u e l q u e b i e n , e t qu ' en é c l a i r a n t les a u t r e s i ls s e 

c o n s u m e n t . Tout ce la n 'e s t qu 'ar t i f i ce , et u n e s o r t e 

d ' h u m i l i t é 11011-seulenieiit f a u s s e , m a i s m a l i g n e , 



par laque l l e 011 v e u t t a c i t e m e n t e t s u b t i l e m e n t 

b l â m e r l e s c h o s e s d e Dieu , o u au f in m o i n s couvr ir 

d ' u n p r é t e x t e d ' h u m i l i t é l ' a m o u r - p r o p r e d e s o n 

o p i n i o n , de s o n h u m e u r e t d e sa p a r e s s e . 

Demande à Dieu un signe au ciel d'en haut, ou 

au profond de la mer en bas, d i t l e p r o p h è t e au 

m a l h e u r e u x Achab , e t il r é p o n d i t : Non, je ne le 

demanderai point et ne tenterai point le Seigneur1. 

0 le m é c h a n t ! Il fa i t s e m b l a n t d e por ter g r a n d e 

r é v é r e n c e à Dieu, e t s o u s c o u l e u r d ' h u m i l i t é s ' e x -

c u s e d'aspirer à la g r â c e , d e l a q u e l l e sa d i v i n e 

bonté lui la i t s e m o n c e . Mais n e v o i t - i l p a s que . 

q u a n d Dieu n o u s v e u t g r a t i f i e r , c ' es t orgue i l d e 

re fuser q u e l e s d o n s d e Dieu n o u s o b l i g e n t à l e s r e -

cevo ir , et q u e c ' e s t h u m i l i t é d 'obé i r e t s u i v r e au 

p lus p r è s q u e n o u s p o u v o n s s e s d é s i r s . Or l e d é s i r 

d e Dieu est q u e n o u s soyons par fa i t s , n o u s u n i s -

sant à lui e t l ' i m i t a n t au p l u s p r è s q u e n o u s p o u -

vons Le s u p e r b e qui s e fie e n s o i - m ê m e a b ien 

occas ion de n ' o s e r r i e n e n t r e p r e n d r e ; m a i s l ' h u m b l e 

est d 'autant p l u s c o u r a g e u x qu' i l s e r e c o n n a î t p l u s 

i m p u i s s a n t , e t , à m e s u r e qu'il s ' e s t i m e c h é t i f , il d e -

v ient p lus h a r d i , p a r c e qu'il a t o u i e sa c o n f i a n c e en 

Dieu , qui s e p la i t à m a g n i f i e r sa t o u t e - p u i s s a n c e 

e n n o t r e i n f i r m i t é e t é l e v e r sa m i s é r i c o r d e s u r n o t r e 

m i s è r e . Il faut d o n c h u m b l e m e n t e t s a i n t e m e n t 

oser tout c e q u i est j u g é propre à n o t r e a v a n c e m e n t 

par c e u x qui c o n d u i s e n t n o s â m e s . 

' I s a i . , v u , 17. 

P e n s e r savo ir c e qu'on n e sait pas , c ' es t u n e s o t -

t i s e e x p r e s s e ; voulo ir faire l e savant d e c e q u ' o n 

conna î t b i e n q u e l'on n e sa i t pas , c ' es t u n e v a n i t é 

in suppor tab le . Pour m o i , j e n e v o u d r a i s pas m ê m e 

fa ire l e savant d e c e q u e j e saura i s , c o m m e au c o n -

tra ire j e n 'en voudrais n o n p l u s faire l ' ignorant . 

Quand la char i t é l e requier t , il faut c o m m u n i q u e r 

r o n d e m e n t e t d o u c e m e n t a v e c l e p r o c h a i n , n o n -

s e u l e m e n t c e qui lui est n é c e s s a i r e p o u r s o n i n -

s t r u c t i o n , m a i s auss i c e qui lui e s t u t i l e pour sa 

c o n s o l a t i o n . Car l ' h u m i l i t é q u i cache e t c o u v r e l e s 

v e r t u s p o u r l e s c o n s e r v e r l e s fait n é a n m o i n s p a -

ra î tre quand la char i té le c o m m a n d e , pour l e s a c -

cro î tre , agrandir e t p e r f e c t i o n n e r . En quoi el le r e s -

s e m b l e à cet arbre d e s î les d e Ty los l e q u e l , d e 

n u i t , re s serre et t i ent c loses l e s b e l l e s fleurs i n c a r -

nates , et n e les o u v r e q u ' a u sole i l l e v a n t , de s o r t e 

q u e les h a b i t a n t s du pays d i s e n t que c e s fleurs d o r -

ment de n u i t ; car a ins i l ' h u m i l i t é c o u v r e e t c a c h e 

toutes n o s v e r t u s e t p e r f e c t i o n s h u m a i n e s , et n e l e s 

fait j a m a i s paraître q u e p o u r la char i t é , q u i , é t a n t 

u n e v e r t u n o n po int h u m a i n e , m a i s cé l e s t e , n o n 

p o i n t m o r a l e , m a i s d iv ine , est l e vra i solei l d e s 

ver tus , sur l e sque l l e s e l le do i t t o u j o u r s d o m i n e r . 

Si q u e l e s h u m i l i t é s qui p r é j u d i c i e n t à la char i té 

s o n t i n d u b i t a b l e m e n t fausses . 

Je n e voudrais n i faire du fol n i faire d u s a g e , 
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•car s i l ' h u m i l i t é m ' e m p ê c h e de faire l e sage , la 

s i m p l i c i t é e t r o n d e u r m ' e m p ê c h e r o n t auss i d e faire 

Je fo l ; e t , si la vani té est c o n t r a i r e à l ' h u m i l i t é , 

l 'art i f ice , l 'a f fé ter ie et f e i n t i s e e s t c o n t r a i r e à la 

r o n d e u r e t s i m p l i c i t é . Que si q u e l q u e s g r a n d s s e r -

v i t e u r s de Dieu o n t fait s e m b l a n t d ' ê t r e fols pour 

s e rendre p l u s abjects d e v a n t l e m o n d e , il l e s faut 

a d m i r e r et. n o n p a s i m i t e r ; car i ls ont e u des m o -

t i f s pour passer à cet e x c è s , qui l eur ont é t é s i p a r -

t i c u l i e r s e t e x t r a o r d i n a i r e s , q u e p e r s o n n e n ' e n doit 

t i r e r a u c u n e c o n s é q u e n c e pour s o i . Et q u a n t à 

David , il dansa e t sauta u n p e u p l u s q u e l ' ord i -

naire b i e n s é a n c e n e requéra i t devant l 'arche de 

l 'al l iance : c e n 'é ta i t pas qu'il voulût fa ire le fol , 

ma i s t o u t s i m p l e m e n t e t sans ar t i f i ce il faisait ces 

m o u v e m e n t s e x t é r i e u r s , c o n f o r m e s à l ' e x t r a o r d i -

na ire e t d é m e s u r é e a l l égresse qu'il s e n t a i t e n son 

c œ u r . Il est vrai q u e q u a n d Micliol, sa f e m m e , lui 

e n fit reproche c o m m e d ' u n e fo l i e , il n e fu t pas 

m a r r i d e s e vo ir avi l i : a ins , p e r s é v é r a n t en la 

n a ï v e e t vér i table r e p r é s e n t a t i o n de sa jo i e , il t é -

m o i g n e d'être b i e n a i s e de r e c e v o i r u n p e u d ' o p -

p r o b r e p o u r s o n Dieu . E n s u i t e d e q u o i j e v o u s dirai 

q u e si p o u r les ac t ions d ' u n e vra ie e t na ïve dévot ion 

o n v o u s e s t i m e v i l e , abjec te ou fol le , l ' h u m i l i t é vous 

fera ré jou ir de c e b i e n h e u r e u x o p p r o b r e , duque l la 

c a u s e n'est p a s e n v o u s , m a i s e n c e u x q u i le font . 

C H A P I T R E VI 

Q U E L ' H U M I L I T É N O U S FAIT A IMER N O T R E P R O P R E AB JECT ION 

Je p a s s e p lus avant e t vous d i s , P h i l o t h é e , qu'en 

tout et par tout v o u s a i m i e z v o t r e p r o p r e abjec t ion . 

-Mais, c e m e d i r e z - v o u s , q u e veu t d i r e cela A imez 

v o t r e propre a b j e c t i o n ? E n l a t i n , abjec t ion veu t 

dire h u m i l i t é , e t h u m i l i t é veu t d i r e a b j e c t i o n , s i 

q u e , quand N o t r e - D a m e , en s o n s a c r é c a n t i q u e , dit 

q u e , parce q u e N o i r e - S e i g n e u r a vu l ' h u m i l i t é d e 

s a s e r v a n t e , t o u t e s l e s g é n é r a t i o n s la d i ront b i e n -

h e u r e u s e , e l le veu t d i re q u e N o i r e - S e i g n e u r a r e -

gardé d e bon c œ u r s o n abjec t ion , v i l e t é e t b a s s e s s e , 

p o u r la c o m b l e r d e g r â c e s e t faveurs . Il y a n é a n -

m o i n s d i f f é r e n c e e n t r e la v e r t u d ' h u m i l i t é e t l ' a b j e c -

t ion ; car l 'abjec t ion , c 'es t la p e t i t e s s e , b a s s e s s e e t 

v i l e t é qui e s t e n n o u s , s a n s q u e n o u s y p e n s i o n s , 

m a i s , q u a n t à la v e r t u d ' h u m i l i t é , c 'est la v é r i -

table c o n n a i s s a n c e e t v o l o n t a i r e r e c o n n a i s s a n c e de 

n o t r e abject ion Or l e haut p o i n t d e c e t t e h u m i l i t é 

gît à n o n - s e u l e m e n t r e c o n n a î t r e v o l o n t a i r e m e n t 

n o t r e abject ion , m a i s l ' a i m e r e t s'y c o m p l a i r e , 

e t n o n po int par m a n q u e m e n t d e c o u r a g e e t g é -

n é r o s i t é , m a i s p o u r e x a l t e r t a n t p l u s la d i v i n e 

Majesté e t e s t i m e r b e a u c o u p p l u s l e procha in e n 

c o m p a r a i s o n d e n o u s - m ê m e s . Et c 'es t ce la à quoi 
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j e v o u s e x h o r t e ; e t q u e pour m i e u x e n t e n d r e , s a -

chez q u ' e n t r e l e s m a u x q u e n o u s s o u f f r o n s , l e s u n s 

s o n t abjec t s e t l é s a u t r e s h o n o r a b l e s ; p l u s i e u r s 

s ' a c c o m m o d e n t a u x h o n o r a b l e s , m a i s p r e s q u e nul 

n e veut s ' a c c o m m o d e r a u x abjec t s . Voyez u n d é v o -

t i e u x e r m i t e , t o u t d é c h i r é e t p l e i n d e f r o i d ; c h a -

c u n h o n o r e s o n h a b i t g â t é a v e c c o m p a s s i o n d e sa 

s o u f f r a n c e ; m a i s , si u n pauvre art i san , u n pauvre 

g e n t i l h o m m e , u n e p a u v r e d e m o i s e l l e , e n e s t de 

m ê m e , o n l ' en m é p r i s e , o n s ' en m o q u e ; e t voilà 

c o m m e sa p a u v r e t é e s t abjecte . Un r e l i g i e u x r e ç o i t 

d é v o t e m e n t u n e â p r e c e n s u r e d e s o n s u p é r i e u r , ou 

u n e n f a n t d e s o n p è r e : c h a c u n appe l l era ce la m o r -

t i f i cat ion , o b é d i e n c e e t s a g e s s e ; u n c h e v a l i e r et 

u n e d a m e e n s o u f f r i r a de m ê m e d e q u e l q u ' u n , e t , 

q u o i q u e c e s o i t p o u r l ' a m o u r d e Dieu , c h a c u n l ' a p -

pe l lera c o u a r d i s e 1 e t l â c h e t é . Voilà donc e n c o r e u n 

a u t r e mal abjec t . U n e p e r s o n n e a u n c h a n c r e au 

bras e t l ' a u t r e l'a a u v i s a g e : c e l u i - l à n 'a q u e le 

m a l , m a i s c e l u i - c i , a v e c l e m a l , a l e m é p r i s , l e d é -

da in e t l 'abject ion . Or j e d i s m a i n t e n a n t qu' i l n e 

f a u t p a s s e u l e m e n t a i m e r l e ma l , c e qui s e fait par 

la v e r t u d e la p a t i e n c e , m a i s il faut auss i chér ir 

l 'abject ion, c e qui s e fait par la v e r t u d e l ' h u m i l i t é . 

De p l u s , il y a d e s v e r t u s abjec te s e t d e s v e r t u s 

honorab le s ; la p a t i e n c e , la d o u c e u r , la s i m p l i c i t é 

e t l 'humi l i t é m ê m e , sont des v e r t u s q u e l e s m o n -

1 Bassesse. 

d a i n s t i e n n e n t pour v i les e t abjectes ; au contra ire , 

i l s e s t i m e n t b e a u c o u p la p r u d e n c e , la vai l lance e t 

la l ibéra l i t é . Il y a e n c o r e d e s a c t i o n s d ' u n e m ê m e 

v e r t u , d o n t l e s u n e s sont m é p r i s é e s et les a u t r e s 

h o n o r é e s ; d o n n e r l ' a u m ô n e et p a r d o n n e r l e s o f -

f e n s e s , sont d e u x a c t i o n s de la char i té ; la p r e m i è r e 

e s t h o n o r é e d 'un c h a c u n , e t l ' autre m é p r i s é e a u x 

y e u x du m o n d e . Un j e u n e g e n t i l h o m m e ou u n e 

j e u n e d a m e , qui n e s 'abandonnera pas au d é r è g l e -

m e n t d ' u n e t r o u p e d é b a u c h é e , à par ler , j o u e r , d a n -

ser , bo i re , v ê t i r , sera brocardé et c e n s u r é par les 

a u t r e s , e t s a m o d e s t i e s era n o m m é e ou b igo ter i e 

o u a f f é t er i e ; a i m e r ce la , c ' es t a i m e r s o n abjec t ion . 

E n voic i d 'une a u t r e s o r t e : n o u s a l lons v i s i ter 

l e s m a l a d e s ; s i on m ' e n v o i e au p lus m i s é r a b l e , c e 

m e sera u n e a b j e c t i o n se lon le m o n d e ; c ' es t p o u r -

quoi j e l ' a imera i ; si on m ' e n v o i e à c e u x d e qual i té , 

c ' e s t u n e abject ion s e l o n l ' e spr i t ; car il n 'y a pas 

tant de. v e r t u ni d e m é r i t e , j ' a imera i d o n c c e t t e 

abject ion. T o m b a n t e m m i la r u e , o u t r e l e ma l , o n 

en reçoit la h o n t e ; il faut a i m e r c e t t e abjec t ion . 

Il y a m ê m e des f a u t e s è s q u e l l e s i l n ' y a aucun 

m a l q u e la s e u l e a b j e c t i o n , e t l ' h u m i l i t é n e r e -

quiert pas q u ' o n l e s f a s s e e x p r e s s é m e n t ; ma i s 

e l le r e q u i e r t b i e n q u ' o n n e s ' i n q u i è t e p o i n t quand 

o n l e s aura c o m m i s e s ; t e l l e s sont c e r t a i n e s so t t i s e s , 

inc iv i l i t é s et i n a d v e r t a n c e s , l e s q u e l l e s , c o m m e il 

faut é v i t e r au tant qu 'e l l e s s o i e n t fa i tes , pour o b é i r 

à la c iv i l i t é et p r u d e n c e , aus s i f a u t - i l , quand e l les 



sont faites, acquiescer à l'abjection qui nous en 
revient et l'accepter de b o n c œ u r pour suivre la 
sainte humil i té . Je d is bien davantage s i j e m e 
su is déréglé par colère ou par dissolution à 
dire des paroles indécentes , et desquel les Dieu et 
le prochain est of fensé , j e m e repentirai vivement 
et serai ex trêmement marri de l 'o f fense , laquelle 
j e m'essayerai de réparer le m i e u x qu'il m e sera 
possible ; mais je n e laisserai pas d'agréer l'ab-
jec t ion et le m é p r i s qui m ' e n arrive ; et , si l 'un se 
pouvait séparer d'avec l 'autre, j e rejetterais ar-
d e m m e n t l e péché e t garderais h u m b l e m e n t l'ab-
ject ion . 

Mais, quoique n o u s a imions l'abjection qui s 'en-
suit du mal, si ne faut- i l pas laisser de remédier 
au mal qui l'a causée par des moyens propres et lé-
g i t imes , et surtout quand le mal est de conséquence . 
Si j'ai quelque mal abject au visage, j 'en procu-
rerai la guérison ; m a i s n o n pas que l'on oublie 
l'abjection laquelle j 'en ai reçue. Si j'ai fait une 
chose qui n'offense personne, j e ne m ' e n e x c u s e -
rai pas, parce qu'encore que c e soit, un défaut, si 
e s t - c e qu'il n'est pas permanent , je ne pourrais 
d o n c m ' e n excuser que pour l'abjection qui m'en 
revient ; or c'est cela que l 'humil i té ne peut per-
m e t t r e . Mais, s i , par mégarde ou par sott i se , j'ai 
o f f e n s é ou scandalisé quelqu'un, j e réparerai l 'of-
f e n s e par quelque véritable excuse , d'autant que Ic-
m a l est permanent e t que la charité m'ob . ige do 

l'effacer. Au demeurant il arrive quelquefois que I;. 
chari té requiert que nous r e m é d i i o n s à 1 abjectioi. 
pour le bien du prochain, auquel notre réputat ion 
est néces sa i re ; mais , en ce cas- là . ôtant notre ab-
ject ion de devant les yeux du prochain pour e m p ê -
cher son scandale, il la faut serrer et cacher d e -
dans notre c œ u r , afin qu'il s'en édifie. 

Mais vous voulez savoir, Phi iothée, quel les sont 
les mei l l eures abjections, et j e vous dis clairement 
que les plus profitables à l 'âme e t agréables à Dieu 
sont ce l les que n o u s avons par accident ou par la 
condit ion de notre vie , parce que n o u s ne les avons 
pas cho i s i e s ; ains les avons reçues te l les que Dieu 
nous les a envoyées , duquel l 'é lect ion est toujours 
mei l l eure que la nôtre . Que s'il en fallait choisir, 
les plus grandes sont me i l l eures , et ce l l e s - là sont 
e s t i m é e s les plus grandes, qui sont plus contraire^ 
à nos incl inat ions , pourvu qu'el les soient con-
formes à no ire vacation ; car, pour le dire une fois 
pour toutes , notre choix et é lect ion gâte et a m o i n -
drit presque toutes nos vertus . A h ! qui nous fera 
la grâce de pouvoir dire avec c e grand roi : la 
choisi d'être abject en la maison de Dieu, plutv. 
que d'habiter ês tabernacles des pécheurs Nu 
ne le peut , chère Phi iothée , que celui qui , pour 
nous exalter , vécut et m o u r u t e n sorte qu'il fui 
l'opprobre des h o m m e s et l 'abjection du peuple. 

' Pi. LXXXIII, 11. 



— Je vous ai dit b e a u c o u p d e c h o s e s qui vous s e m -

b l e r o n t d u r e s q u a n d v o u s l e s c o n s i d é r e r e z ; m a i s , 

c r o y e z - m o i , e l l e s s e r o n t p l u s d o u c e s q u e l e s u c r e 

e t l e m i e l q u a n d v o u s l e s prat iquerez . 

C H A P I T R E V I I 

C O M M E N T IL F A U T C O N S E R V E R LA B O N N E R E N O M M É E , 

P R A T I Q U A N T L ' H U M I L I T É 

La l o u a n g e , l ' h o n n e u r e t la g l o i r e n e s e d o n n e n t 

p a s a u x h o m m e s p o u r u n e s i m p l e v e r t u , m a i s pour 

u n e v e r t u e x c e l l e n t e ; car par la l o u a n g e n o u s 

v o u l o n s p e r s u a d e r a u x a u t r e s d ' e s t i m e r l ' e x c e l l e n c e 

d e q u e l q u e s - u n s ; p a r l ' h o n n e u r , n o u s p r o t e s t o n s 

q u e n o u s l ' e s t i m o n s n o u s - m ê m e s ; et la g l o i r e n'est 

a u t r e c h o s e , à m o n a v i s , q u ' u n c e r t a i n éc lat d e r é -

p u t a t i o n qui re ja i l l i t d e l ' a s semblage d e p lus i eurs 

l o u a n g e s e t h o n n e u r s . Si q u e les h o n n e u r s et 

l o u a n g e s sont c o m m e des p i e r r e s p r é c i e u s e s , de 

l ' a m a s d e s q u e l l e s r é u s s i t 1 la g l o i r e c o m m e un 

é m a i l . Or l ' h u m i l i t é , n e p o u v a n t sou f f r i r q u e nous 

a y o n s a u c u n e o p i n i o n d ' e x c e l l e r ou devo i r ê t r e p r é -

f é r é e a u x a u t r e s , n e p e u t aussi p e r m e t t r e q u e n o u s 

r e c h e r c h i o n s la l o u a n g e , l ' h o n n e u r , n i la g l o i r e qui 

sont d u s à la s e u l e e x c e l l e n c e . E l l e c o n s e n t b i e n 
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n é a n m o i n s à l ' a v e r t i s s e m e n t d u sage , qui n o u s a d -

m o n e s t e d'avoir so in de n o t r e r e n o m m é e , parce 

q u e la b o n n e r e n o m m é e e s t u n e e s t i m e , n o n d 'aucune 

e x c e l l e n c e , ma i s s e u l e m e n t d ' u n e s i m p l e et c o m -

m u n e p r u d ' h o m i e e t in t égr i t é d e v i e , laque l l e l ' h u -

m i l i t é n ' e m p ê c h e pas q u e n o u s n e r e c o n n a i s s i o n s 

e n n o u s - m ê m e , n i par c o n s é q u e n t q u e n o u s e n d é -

s i r i o n s la r é p u t a t i o n . 11 est vrai q u e l ' h u m i l i t é m é -

pr i sera i t la r e n o m m é e , si la char i té n ' e n avait 

b e s o i n , m a i s , parce qu 'e l l e e s t l 'un d e s f o n d e m e n t s 

d e la s o c i é t é h u m a i n e , e t q u e s a n s e l l e n o u s s o m -

m e s n o n - s e u l e m e n t i n u t i l e s , m a i s d o m m a g e a b l e s 

au p u b l i c , à c a u s e d u scandale qu'il e n r e ç o i t , la 

char i t é r e q u i e r t e t l ' h u m i l i t é a g r é e q u e n o u s la 

d é s i r i o n s e t c o n s e r v i o n s p r é c i e u s e m e n t . 

Outre cela, c o m m e l e s f eu i l l e s d e s arbres , qui 

d ' e l l e s - m ê m e s n e sont pas b e a u c o u p p r i s a b l e s ' , 

s e r v e n t n é a n m o i n s d e b e a u c o u p , n o n - s e u l e m e n t 

pour l e s e m b e l l i r , m a i s auss i p o u r c o n s e r v e r les 

frui ts t and i s qu' i ls s o n t e n c o r e t e n d r e s ; ainsi la 

b o n n e r e n o m m é e , qui de s o i - m ê m e n 'es t pas u n e 

chose fort dés irable , n e la i sse pas d 'ê tre t r è s - u t i l e , 

n o n - s e u l e m e n t pour l ' o r n e m e n t de n o t r e v i e , ma i s 

auss i pour la c o n s e r v a t i o n d e n o s v e r t u s et p r i n -

c i p a l e m e n t des v e r t u s e n c o r e t e n d r e s e t fa ibles . 

L'obl igat ion d e m a i n t e n i r n o t r e r é p u t a t i o n e t d 'ê tre 

te l s q u e l ' o n n o u s e s t i m e force un c o u r a g e g é n é -
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r e u x d ' u n e p u i s s a n t e et d o u c e v i o l e n c e . Conservons 

n o s v e r t u s , m a c h è r e P h i l o t h é e , p a r c e qu'e l l e s sont 

agréables à D i e u , g r a n d e t s o u v e r a i n objet de t o u t e s 

n o s ac t ions . Mais, c o m m e c e u x q u i v e u l e n t g a r d e r 

l e s f ru i t s n e s e c o n t e n t e n t pas d e l e s conf i re , a ins 

l e s m e t t e n t d e d a n s des vases p r o p r e s à la c o n s e r v a -

t i o n d ' i c e u x ; de m ê m e , b i e n q u e l ' a m o u r d i v i n s o i t 

l e pr inc ipa l c o n s e r v a t e u r de n o s v e r t u s , s i e s t - c e 

q u e n o u s p o u v o n s e n c o r e e m p l o y e r la b o n n e r e n o m -

m é e , c o m m e fort p r o p r e et u t i l e à ce la . 

11 n e faut pas p o u r t a n t q u e n o u s s o y o n s trop a r -

d e n t s , e x a c t s e t p o i n t i l l e u x à c e t t e c o n s e r v a t i o n , 

car c e u x q u i sont si dou i l l e t s e t s e n s i b l e s pour 

l e u r r é p u t a t i o n r e s s e m b l e n t à c e u x q u i , p o u r t o u t e s 

s o r t e s de p e t i t e s i n c o m m o d i t é s , p r e n n e n t des m é -

d e c i n e s , c a r c e u x - c i , p e n s a n t c o n s e r v e r l e u r san té , 

la gâtent t o u t à fait ; e t c e u x - l à , voulant m a i n t e n i r 

s i d é l i c a t e m e n t l eur r é p u t a t i o n , la p e r d e n t e n t i è -

r e m e n t ; c a r , par c e t t e t e n d r e t é 1 , i l s s e rendent 

b izarres , m u t i n s , in suppor tab le s , e t p r o v o q u e n t la 

m a l i c e des m é d i s a n t s . 

La d i s s i m u l a t i o n et m é p r i s d e l ' i n j u r e e t c a l o m -

n i e est pour l 'ordinaire u n r e m è d e b e a u c o u p plus 

sa lu ta ire q u e l e r e s s e n t i m e n t , la c o n t e s t e et la v e n -

g e a n c e ; le m é p r i s les fait é v a n o u i r ; s i on s 'en 

c o u r r o u c e , il s e m b l e q u o n l e s a v o u e . Les c r o c o -

d i l e s n ' e n d o m m a g e n t q u e c e u x qui l e s c r a i g n e n t , 

1 Susceptibilité. 

ni c e r t e s la m é d i s a n c e , s inon ceux qui s 'en m e t t e n t 
e n p e i n e . 

La c r a i n t e e x c e s s i v e de perdre la r e n o m m é e t é -

m o i g n e u n e g r a n d e d é f i a n c e du f o n d e m e n t « f i ce l l e , 

q u i e s t la v é r i t é d ' u n e b o n n e v i e . Les v i l l e s qui ont 

«.'es ponts d e bois s u r des g r a n d s f l euves c r a i g n e n t 

;::'i ls n e soient e m p o r t é s à t o u t e s sor tes d e d é b o r -

d e m e n t s , m a i s c e l l e s qui l e s ont d e p i erre n 'en 

s o n t e n p e i n e q u e p o u r des i n o n d a t i o n s e x t r a o r -

d i n a i r e s ; a ins i , c e u x qui o n t u n e â m e s o l i d e m e n t 

c h r é t i e n n e m é p r i s e n t o r d i n a i r e m e n t les d é b o r d e -

m e n t s des langues i n j u r i e u s e s ; m a i s c e u x qui s e 

s e n t e n t fa ib les s ' i n q u i è t e n t à tout propos Certes , 

Ph i lo thée , qui v e u t avo ir r é p u t a t i o n e n v e r s t o u s la 

perd e n v e r s tous , e t ce lu i m é r i t e d e p e r d r e l ' h o n -

n e u r qui l e veut p r e n d r e de c e u x q u e les v ices 

r e n d e n t v r a i m e n t i n f â m e s et d é s h o n o r é s . 

La r é p u t a t i o n n 'e s t q u e c o m m e u n e e n s e i g n e , 

qui fait c o n n a î t r e o ù la ver tu loge ; la ver tu do i t 

donc ê tre en tout e t par tout p r é f é r é e . C'est p o u r -

quoi s i l 'on d i t : Vous ê t e s u n h y p o c r i t e , parce q u e 

vous vous rangez à la d é v o t i o n ; si l 'on vous t i e n t 

p o u r h o m m e de bas c o u r a g e , parce q u e v o u s avez 

pardonné l ' injure , m o q u e z - v o u s de tout cela. Car, 

o u t r e q u e te l s j u g e m e n t s s e font par des n ia i se s e t 

s o t t e s g e n s , quand 011 devra i t p e r d r e la r e n o m m é e , 

si 11e faudrait - i l pas q u i t t e r la v e r t u , ni s e d é . o u r n e r 

d u c h e m i n d ' ice l l e , d 'autant qu'il faut p r é f é r e r le 

frui t a u x f e u i l l e s , c ' e s t - à - d i r e l e b ien i n t é r i e u r et 



sp ir i tue l à t o u s l e s b i e n s e x t é r i e u r s . Il faut ê tre 

j a l o u x , ma i s n o n pas ido lâ tre de notre r e n o m m é e , 

e t c o m m e il n e faut o f f e n s e r l ' œ i l de s b o n s , aussi 

n e f a u t - i l pas voulo ir c o n t e n t e r ce lu i des ma l ins . 

La b a r b e e s t u n o r n e m e n t au v isage d e l ' h o m m e , et 

l e s c h e v e u x à ce lui d e la f e m m e : s i o n arrache du 

t o u t l e poil du m e n t o n et les c h e v e u x d e la t ê t e , 

m a l a i s é m e n t p o u r r a - i l j a m a i s r e v e n i r ; m a i s , s i o n 

l e c o u p e s e u l e m e n t , v o i r e q u ' o n le rase , il recroîtra 

b ientôt a p r è s e t r e v i e n d r a p l u s fort e t t o u f f u ; a ins i , 

bien q u e la r e n o m m é e soit c o u p é e , o u m ê m e tout 

à fait rasée par la l a n g u e des m é d i s a n t s , qui est, 

di t David, comme un rasoir affilé1, il n e s e faut 

p o i n t i n q u i é t e r , car b i en tô t e l l e rena î tra , n o n - s e u -

l e m e n t auss i be l l e qu 'e l l e é ta i t , a i n s e n c o r e p l u s s o -

l i d e . Mais s i n o s v i c e s , n o s l â c h e t é s , n o t r e m a u -

v a i s e v i e , n o u s ô t e n t la r é p u t a t i o n , il sera mala i sé 

q u e j a m a i s e l l e r e v i e n n e , parce q u e la rac ine e n e s t 

a r r a c h é e . Or la rac ine d e la r e n o m m é e , c 'es t la 

b o n t é e t la prob i t é , laque l le , t and i s qu 'e l l e e s t en 

n o u s , p e u t toujours r e p r o d u i r e l ' h o n n e u r qui lui 

e s t d û . 

Il faut qu i t t er c e t t e v a i n e c o n v e r s a t i o n , ce t t e 

i n u t i l e pra t ique , c e t t e a m i t i é fr ivo le , c e t t e h a n t i s e 

f o l â t r e 2 , s i cela nu i t à la r e n o m m é e ; car la r e n o m -

m é e v a u t m i e u x q u e t o u t e s sor tes d e v a i n s c o n t e n -

t e m e n t s . Mais s i , pour l ' e x e r c i c e d e p i é t é , pour l ' a -

' Ps. u, -1. — s Cette fréquentation pleine de légèreté. 

v . m c e m e n t e n la dévo l i on e t a c h e m i n e m e n t au b i e n 
é t e r n e l , on m u r m u r e , on g r o n d e , o n c a l o m n i e , 
la i s sons aboyer l e s m â t i n s c o n t r e l a l u n e . Car, s ' i l s 
p e u v e n t e x c i t e r q u e l q u e m a u v a i s e o p i n i o n c o n t r e 
n o t r e r é p u t a t i o n , e t par a ins i c o u p e r e t raser l e s 
c h e v e u x e t la barbe de n o t r e r e n o m m é e , b i e n t ô t 
e l le renaî tra , et l e rasoir d e la m é d i s a n c e s erv i ra à 
notre h o n n e u r , c o m m e la s e r p e à la v i g n e , q u ' e l l e 
fait abonder e t m u l t i p l i e r e n frui ts . 

Ayons toujours l e s yeux s u r Jésus -Chr i s t c r u c i f i é ; 

m a r c h o n s e n son s e r v i c e a v e c c o n f i a n c e e t s i m p l i -

c i t é , m a i s s a g e m e n t e t d i s c r è t e m e n t ; i l sera l e 

p r o t e c t e u r d e n o t r e r e n o m m é e , e t , s'il p e r m e t 

qu 'e l l e n o u s soit ô t é e , c e sera p o u r n o u s e n r e n d r e 

u n e m e i l l e u r e , ou pour n o u s fa ire pro f i t er e n la 

s a i n t e h u m i l i t é , d e l a q u e l l e u n e s e u l e o n c e vaut 

m i e u x q u e m i l l e l ivres d ' h o n n e u r s Si o n n o u s 

b l â m e i n j u s t e m e n t , o p p o s o n s p a i s i b l e m e n t la v é -

r i t é à la c a l o m n i e ; si e l le p e r s é v è r e , p e r s é v é r o n s à 

n o u s h u m i l i e r , r e m e t t a n t a ins i n o t r e r é p u t a t i o n avec 

notre â m e è s m a i n s d e Dieu : n o u s n e s a u r i o n s la 

m i e u x assurer . S e r v o n s Dieu par la b o n n e e t m a u -

vaise r e n o m m é e , à l ' e x e m p l e d e sa in t Paul , af in 

q u e n o u s p u i s s i o n s d i r e a v e c David : 0 mon Dieu, 

c est pour vous que j'ai supporté l'opprobre et que 

la confusion a couvert mon visage J. 

J 'excepte n é a n m o i n s c e r t a i n s c r i m e s , s i a troces 

' Ps. LXVIIl, 8. 



et i n f â m e s q u e n u l n ' e n do i t sou f f r i r la c a l o m n i e , 

quand il s 'en p e u t j u s t e m e n t d é c h a r g e r , e t cer -

t a i n e s p e r s o n n e s , d e la b o n n e r é p u t a t i o n d e s q u e l l e s 

d é p e n d l 'édi f icat ion d e p l u s i e u r s , car , e n c e cas, 

i l faut t r a n q u i l l e m e n t p o u r s u i v r e la r é p a r a t i o n du 

tort reçu , s u i v a n t l 'av is d e s t h é o l o g i e n s . 

C H A P I T R E V I I I 

D E LA DOUCEUR E N V E R S L E P R O C H A I N , ET R E M È D E C O N T R E 

L ' I R E 1 

Le saint c h r ê m e , d u q u e l , par t r a d i t i o n a p o s t o -

l ique , o n use en l 'Ég l i se d e Dieu, pour l e s c o n f i r -

m a t i o n s e t b é n é d i c t i o n s , e s t c o m p o s é d ' h u i l e d 'o -

l ive m ê l é e a v e c l e b a u m e , qui r e p r é s e n t e , e n t r e 

a u t r e s c h o s e s , l e s d e u x c h è r e s e t b i e n - a i m é e s ver -

tus qui r e l u i s a i e n t e n la s a c r é e p e r s o n n e d e N o t r e -

S e i g n e n r ; l e sque l l e s i l n o u s a s i n g u l i è r e m e n t re-

c o m m a n d é e s , c o m m e s i par i c e l l e s n o t r e c œ u r deva i t 

ê t re s p é c i a l e m e n t c o n s a c r é à s o n s e r v i c e e t appl iqué 

à s o n i m i t a t i o n . Apprenez de moi, dit-il, que je 

suis doux et humble de cœur-. L ' h u m i l i t é nous 

p e r f e c t i o n n e e n v e r s D i e u , e t la d o u c e u r e n v e r s le 

p r o c h a i n . Le b a u m e , q u i , c o m m e j 'ai dit c i - d e s s u s , 

p r e n d toujours l e d e s s o u s p a r m i t o u t e s l i q u e u r s , 

' La colère. — s Mat th . , xi, 29. 

r e p r e s e n t e l ' h u m i l i t é ; e t l 'hui le d 'o l ive , qui p r e n d 

t o u j o u r s le d e s s u s , r e p r é s e n t e l a d o u c e u r e l d é b o n -

n a i r e t e , laque l l e s u r m o n t e toutes c h o s e s e t e x c e l l e 

e n t r e les ver tus , c o m m e étant la f l eur d e la c h a r i t é ; 

laque l le , s e l o n sa in t Bernard , e s t e n sa p e r f e c t i o n ' 

quand n o n - s e u l e m e n t e l l e est pa t i en te , m a i s quand 

o u t r e cela e l l e e s t d o u c e e t d é b o n n a i r e . Mais p r e -

nez garde , Ph i lo thée , q u e c e c h r ê m e m y s t i q u e , c o m -

p o s e d e d o u c e u r et d ' h u m i l i t é , so i l d e d a n s votre 

c œ u r ; car c 'es t u n d e s g r a n d s art i f i ces de l ' e n n e m i 

d e f a i r e q u e p l u s i e u r s s ' a m u s e n t aux paro les et c o n -

t e n a n c e s e x t é r i e u r e s d e c e s d e u x ver tus , qui n ' e x a -

m i n a n t pas b i e n l eurs a f f e c t i o n s i n t é r i e u r e s , p e n -

s e n t ê t r e h u m b l e s e t d o u x , et n e l e sont n é a n m o i n s 

n u l l e m e n t e n effet ; c e q u e l'on r e c o n n a î t parce 

q u e , n o n o b s t a n t l eur c é r é m o n i e u s e d o u c e u r e t h u -

mi l i t é , à la m o i n d r e p a r o l e q u ' o n l eur dit de t r a -

v e r s a i la m o i n d r e p e t i t e in jure qu' i ls r e ç o i v e n t , 

ils s ' e l èvent a v e c u n e a r r o g a n c e n o n pare i l l e . On 

dit q u e c e u x qui ont pris l e préservat i f q u e l 'on 

appel le c o m m u n é m e n t la gra isse de sa in t Paul « 

n ' e n f l e n t po int é t a n t m o r d u s e t p i q u é s d e la v i -

père , p o u r v u q u e la gra isse so i l d e la f i n e ; de m ê m e , 

quand l ' h u m i l i t é e l la d o u c e u r sont b o n n e s et v r a i e s ' 

e l l e s n o u s g a r a n t i s s e n t d e l ' enf lure et ardeur q u e 

'es i n j u r e s o n t a c c o u t u m é de p r o v o q u e r e n n o s 

c œ u r s . Que s i é t a n t p i q u é s et m o r d u s par les m é d i -

' Prétendu remède dont le nom rappelle une circonstance de 
la vie du grand apôtre. AcL, SXVIII. 

H 



sanls et e n n e m i s , nous devenons fiers, enf lés et 
dépités , c'est s igne que nos humi l i t é s et douceurs 
n e sont pas véritables et franches, m a i s artif icieuses 
et apparentes. 

Ce saint et illustre patriarche Joseph, renvoyant 
ses frères d'Égvpte en la maison de son père , leur 
donna ce seul avis : « Ne vous courroucez point 
en chemin » Je vous en dis de m ê m e , Philothée ; 
ce t te misérable vie n'est qu'un a c h e m i n e m e n t à la 
b ienheureuse ; n e nous courrouçons donc point en 
c h e m i n les u n s avec les autres ; marchons avec la 
troupe de nos frères et compagnons , doucement , 
pais iblement et amiablement ; m a i s je vous dis net -
t e m e n t et sans except ion : Ne vous courroucez point 
du tout, s'il est poss ible; et ne recevez aucun pré-
texte , quel qu'il soit, pour ouvrir la porte de votre 
cœur au courroux ; car saint Jacques dit tout court 
et sans réserve que l ' ire de L'homme n'opère point 
la justice de Dieu2. Il faut vo i rement résister au 
mal e t réprimer les vices de c e u x que n o u s avons 
en charge , cons tamment et va i l lamment , m a i s dou-
c e m e n t et pais ib lement . Rien ne m a t e tant l'élé-
phant courroucé que la vue d'un a g n e l e t , et rien 
n e rompt si a i sément la force des canonnades que la 
la ine . On ne prise pas tant la correct ion qui sort 
de la passion, quoique accompagnée de raison, que 
cel le qui n'a aucune autre or ig ine que la raison 

< G en., st.v, 21. — * Jac., i, 20. 

seule ; car l 'âme ra i sonnnable étant na ture l l ement 
sujette à la raison, elle n'est sujette à la passion 
que par t y r a n n i e ; e t partant , quand la ra ison est 
accompagnée de la passion, elle se rend odieuse , 
sa j u s t e dominat ion é tant avilie par la soc ié té de 
la tyrannie . Les pr inces honorent et consolent i n -
finiment les peuples , quand ils les v is i tent avec un 
train de paix ; mais , quand ils conduisent des a r -
m é e s , quoique ce soit pour le b ien publ ic , leurs 
venues sont toujours désagréables et dommageab le s , 
parce qu'encore qu'ils fassent e x a c t e m e n t observer 
la discipl ine mil i taire entre les soldats, si n e p e u -
vent- i l s jamais tant faire qu'il n'arrive toujours 
quelque d é s o r d r e , par lequel le b o n h o m m e est 
foulé . Ainsi, tandis que la raison règne e t exerce 
pais iblement les c h â t i m e n t s , correct ions et répré -
hens ions , quoique c e soit r i g o u r e u s e m e n t et exac-
t e m e n t , chacun l 'a ime et l 'approuve ; mais , quand 
el le conduit avec soi l'ire, la colère et le courroux , 
qui sont , dit saint August in , ses soldats, elle se 
rend plus effroyable qu'amiable : e t son propre 
c œ u r e n demeure toujours foulé et maltraité . Il est 
m i e u x , dit le m ê m e saint August in écr ivant à Pro-
futurus, de refuser l 'entrée à l'ire j u s t e et é q u i -
table que de la recevoir , pour petite qu'e l le soit, 
parce qu'étant reçue , il est malaisé de la faire s o r -
tir ; d'autant qu'el le entre c o m m e u n petit sur-
geon, et e n m o i n s de r ien elle grossit et devient 
une poutre . Que si u n e fois elle peut gagner la 



n u i t , e t q u e l e s o l e i l s e c o u c h e sur n o t r e i re , c e q u e 
l 'Apôtre d é f e n d ». s e c o n v e r t i s s a n t e n h a i n e , il n'y a 
quasi p lus m o y e n d e s ' en dé fa ire ; car e l l e s e n o u r -
rit de m i l l e f a u s s e s p e r s u a s i o n s , p u i s q u e j a m a i s nul 
h o m m e c o u r r o u c é n e p e n s a s o n c o u r r o u x ê t r e i n -
j u s t e . 

11 est d o n c m i e u x d ' e n t r e p r e n d r e d e savo ir v ivre 

s a n s c o l è r e q u e d e voulo ir u s e r m o d é r é m e n t et 

s a g e m e n t d e la co' .ére ; e t , q u a n d par i m p e r f e c t i o n 

et fa ib lesse n o u s n o u s t r o u v o n s s u r p r i s d ' i ce l l e , il 

e s t m i e u x d e la r e p o u s s e r v i l e m e n t q u e d e vou lo i r 

m a r c h a n d e r a v e c e l l e ; car , pour p e u q u ' o n lui 

d o n n e d e lo i s ir , e l l e s e r e n d m a î t r e s s e d e la place 

e t fait c o m m e l e s e r p e n t qui t i r e a i s é m e n t tout son 

corps où il p e u t m e t t r e la t è t e . Mais c o m m e n t l e 

r e p o u s s e r a i - j e ? m e d i r e z - v o ù s . 11 faut , m a P h i l o -

t h é e , q u ' a u p r e m i e r r e s s e n t i m e n t q u e v o u s e n a u -

rez , v o u s r a m a s s i e z p r o m p t e m e n t v o s f o r c e s , non 

po int b r u s q u e m e n t n i i m p é t u e u s e m e n t , m a i s d o u -

c e m e n t , e t n é a n m o i n s s é r i e u s e m e n t ; c a r , c o m m e 

on voit é s a u d i e n c e s d e p lus i eurs S é n a t s e t Par le-

m e n t s q u e l e s h u i s s i e r s cr iant : Paix là ! font p lus de 

brui t q u e c e u x q u ' i l s v e u l e n t fa ire t a i r e , auss i il 

arr ive m a i n t e s f o i s que , v o u l a n t a v e c i m p é t u o s i t é 

r é p r i m e r n o t r e c o l è r e , n o u s e x c i t o n s p l u s de trou-

ble e n n o t r e c œ u r q u ' e l l e n 'avai t pas fa i t , e t le c œ u r 

é t a n t a ins i t r o u b l é n e peut p l u s ê t r e m a î t r e d e so i -

m ê m e . 

1 Epies., iv, 26. 

_ A P r è s c e d o u x e f fort , pra t iquez l 'av is q u e sa int 
August in , déjà v ie i l , d o n n a i t a u j e u n e é y ê q u e A u x i -
h u s : « Fais, d i t - i l , c e qu'un h o m m e do i t fa ire . 
Que s' i l t 'arr ive c e q u e l ' h o m m e d e Dieu dit au 
p s a u m e : Mon œil est troublé de grand'colère, r e -
cours à Dieu, c r i a n t • Ayez miséricorde de moi, 
Seigneur, a f in qu'il é t e n d e sa d e x t r e 1 pour r é p r i -
m e r t o n c o u r r o u x . » Je v e u x d i re qu'il faut i n v o -
quer l e s e c o u r s d e Dieu q u a n d nous n o u s v o y o n s 
ag i té s d e c o l è r e , à l ' imi ta t ion des apôtres t o u r m e n -
t é s du v e n t et de l 'orage e m m i les e a u x ; car il 
c o m m a n d e r a à n o s pas s ions qu 'e l l e s c e s s e n t , e t la 
t ranqu i l l i t é s e fera g r a n d e . Mais toujours j e vous 
a v e r t i s q u e l 'ora ison qui s e fait c o n t r e la co lère 
p r é s e n t e et p r e s s a n t e doit ê t r e p r a t i q u é e d o u c e m e n t , 
t r a n q u i l l e m e n t e t n o n po int v i o l e m m e n t , c e qu'il 
faut o b s e r v e r e n tous l e s r e m è d e s qu'on u s e c o n t r e 
c e m a l . 

A v e c c e l a , s o u d a i n q u e vous v o u s apercevrez avoir 

fait q u e l q u e a c t e d e co lère , réparez la faute par un 

acte d e d o u c e u r , e x e r c é p r o m p t e m e n t à l ' endro i t 

de la m ê m e p e r s o n n e c o n t r e laquel le vous vous s e -

rez i r r i t é e ; car, a ins i q u e c'est u n souvera in r e -

m è d e c o n t r e l e m e n s o n g e q u e de s ' en d é d i r e s u r -

l e - c h a m p . auss i tô t q u e l 'on s 'aperçoit d e l 'avoir 

di: , a ins i e s t - c e u n b o n r e m è d e c o n t r e la c o l è r e d e 

la r é p a r e r s o u d a i n e m e n t par u n ac te contra i re d e 

1 Sa droite. 
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d o u c e u r ; car , c o m m e l'on d i t , l e s p la ie s f ra îches 

sont p lus a i s é m e n t r e m é d i a b l e s . 

Au surplus , l o r s q u e v o u s ê t e s e n t r a n q u i l l i t é et 

sans a u c u n sujet de co lère , f a i t e s g r a n d e provis ion 

d e d o u c e u r e t d é b o n n a i r e t é , d i sant toutes vos pa-

r o l e s e t fa isant toutes vos ac t ions , p e t i t e s et g r a n d e s , 

e n la p lus d o u c e façon qu' i l v o u s sera p o s s i b l e ; 

Vous r e s s o u v e n a n t q u e l ' é p o u s e , au Cant ique des 

c a n t i q u e s , n'a pas s e u l e m e n t l e m i e l e n s e s lèvres 

et a u bout de s a l a n g u e , m a i s e l le l'a e n c o r e d e s -

sous la langue , c ' e s t - à - d i r e dans 1« p o i t r i n e ; e t n ' y 

a p a s s e u l e m e n t du m i e l , m a i s e n c o r e d u lait car 

auss i n e faut- i l pas s e u l e m e n t avoir la parole d o u c e 

à l 'endroit d u procha in , m a i s e n c o r e t o u t e la p o i -

t r i n e , c ' e s t -à -d ire , tout l ' i n t é r i e u r d e n o t r e â m e . 

Et n e faut pas s e u l e m e n t avo ir la d o u c e u r du m i e l , 

qu i e s t a r o m a t i q u e et o d o r a n t , c ' e s t - à - d i r e la s u a -

v i t é d e la c o n v e r s a t i o n c iv i l e avec les é t rangers , 

m a i s auss i la d o u c e u r du lait e n t r e les d o m e s t i q u e s 

e t p r o c h e s vo is ins ; e n quoi m a n q u e n t g r a n d e m e n t 

c e u x qui e n r u e s e m b l e n t des a n g e s , e t , e n la mai -

s o n , d e s diables . 

C H A P I T R E I X 

D E LA D O U C E U R E N V E R S N O U S - M Ê M E S 

L'une des b o n n e s p r a t i q u e s q u e n o u s s a u r i o n s 

fa ire d e la d o u c e u r , c 'est c e l l e d e laque l l e l e su je t 

e s t en n o u s - m ê m e s , n e d é p i t a n t j a m a i s c o n t r e n o u s -

m ê m e s ni c o n t r e n o s i m p e r f e c t i o n s . Car, e n c o r e 

q u e la ra i son veu t q u e q u a n d n o u s fa i sons d e s 

fautes n o u s e n s o y o n s d é p l a i s a n t s e t m a r r i s , s i 

f a u t - i l n é a n m o i n s q u e n o u s n o u s e m p ê c h i o n s d ' e n 

avoir u n e d é p l a i s a n c e a igre et c h a g r i n e , d é p i l e u s e 

et c o l è r e . En q u o i font u n e g r a n d e faute p l u s i e u r s 

q u i , s 'étant m i s en c o l è r e , s e c o u r r o u c e n t de s ' ê l r e 

c o u r r o u c é s , e n l r e n l e n chagr in d e s ' ê l r e c h a g r i n é s , 

e t o n t dépit d e s ' ê t re d é p i t é s . Car, par c e m o y e n , 

i l s t i e n n e n t l eur c œ u r conf i t e t d é t r e m p é en la c o -

l è r e ; e t , si b i e n il s e m b l e q u e la s e c o n d e co lère 

r u i n e la p r e m i è r e , s i e s t - c e n é a n m o i n s qu'e l le ser t 

d ' o u v e r l u r e e l de passage p o u r u n e n o u v e l l e c o l è r e 

à la p r e m i è r e o c c a s i o n qui s ' en p r é s e n t e r a ; o u t r e 

tpie c e s c o l è r e s , d é p i t s e t a i g r e u r s q u e l 'on a c o n t r e 

s o i - m ê m e t e n d e n t à l ' orgue i l , et n ' o n t o r i g i n e q u e 

d e l ' a m o u r - p r o p r e , qui s e Irouble e t s ' i n q u i è t e de 

n o u s vo ir imparfa i t s . Il faut donc avo ir u n déplai--

s i r de n o s fautes , qu i soit pa is ib le , r a s s i s e t f e r m e . 

Car, c o m m e u n j u g e c h â t i e b i e n m i e u x les m é -
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c h a n t s , fa isant s e s s e n t e n c e s par ra i son e t e n e s -

prit de tranqui l l i té , q u e n o n pas quand il l e s fait 

par i m p é t u o s i t é e t p a s s i o n , d 'autant q u e , j u g e a n t 

a v e c p a s s i o n , il n e c h â t i e p a s l e s fautes s e l o n qu 'e l l e s 

sont , m a i s s e l o n qu' i l e s t l u i - m ê m e ; a i n s i n o u s 

n o u s c h â t i o n s b i e n m i e u x n o u s - m ê m e s par d e s r e -

pentances t r a n q u i l l e s e t c o n s t a n t e s q u e n o n p a s par 

des repentances a i g r e s , e m p r e s s é e s e t c o l è r e s ; 

d 'autant q u e c e s r e p e n t a n c e s , fa i tes . avec i m p é t u o -

s i t é , n e s e font pas s e l o n la g r a v i t é d e n o s f a u t e s , 

m a i s se lon n o s i n c l i n a t i o n s . Par e x e m p l e , c e l u i qui 

a f f ec t ionne la c h a s t e t é s e d é p i t e r a a v e c u n e a m e r -

l u m e n o n pare i l l e d e la m o i n d r e f a u t e qu' i l c o m -

met tra c o n t r e i c e l l e , e t n e s e fera q u e r i r e d ' u n e 

g r o s s e m é d i s a n c e qu' i l a u r a c o m m i s e . A u c o n t r a i r e , 

ce lu i qui ha i t la m é d i s a n c e s e t o u r m e n t e r a d ' a v o i r 

lait u n e l é g è r e m u r m u r a t i o n « , e t n e t i e n d r a n u l 

" o m p t e d 'une g r o s s e f a u t e c o m m i s e c o n t r e la c h a s -

t e t é ; a ins i des autres . Ce q u i n ' a r r i v e p o u r a u t r e 

•hose, s i n o n d'autant q u ' i l s n e f o n t p a s l e j u g e m e n t 

•le l e u r c o n s c i e n c e par r a i s o n , m a i s par p a s s i o n . 

, Croyez-moi , P h i l o t h é e , c o m m e les r e m o n t r a n c e s 

•l'un p è r e fa i t e s d o u c e m e n t e t c o r d i a l e m e n t o n t 

u e n p l u s de pouvo ir s u r u n e n f a n t p o u r l e c o r -

r iger q u e non pas l e s c o l è r e s e t c o u r r o u x , a i n s i , 

l u a n d n o t r e c œ u r a u r a fa i t q u e l q u e f a u t e , s i n o u s 

:e r e p r e n o n s avec d e s r e m o n t r a n c e s d o u c e s e t t r a n -

1 Un léger murmure. 

a i . a v i e d é v o t e 

qui l les , ayant p l u s de c o m p a s s i o n d e lui q u e d e p a s -
s i o n c o n t r e lu i , l ' encourageant à l ' a m e n d e m e n t , la 
r e p e n t a n c e qu' i l e n concevra entrera b ien p lus 
avant e t l e p é n é t r e r a m i e u x q u e n e ferai t pas u n e 
r e p e n t a n c e d é p i t e u s e ' , i n j u r i e u s e e t t e m p é t u e u s e 

P o u r m o i , si j 'ava i s , par e x e m p l e , g r a n d e a f f e c -
t ion de n e p o i n t t o m b e r au v i c e de la vanité , e t 
q u e j y f u s s e n é a n m o i n s t o m b é d ' u n e g r a n d e c h u t e , 

• j e n e v o u d r a i s pas r e p r e n d r e m o n c œ u r en c e t t e 
sorte : N ' e s - t u pas m i s é r a b l e et a b o m i n a b l e qu'après 
tant d e r é s o l u t i o n s tu t e l a i s s e s e m p o r t e r à la v a -
n i t é ? m e u r s d e h o n t e , n e lève p l u s l e s y e u x au 
c i e l , a v e u g l e , i m p u d e n t , tra î tre e t délovai à ton Dieu-
e t s e m b l a b l e s c h o s e s . Mais j e voudra i s l e corr iger 
r a i s o n n a b l e m e n t e t par v o i e d e c o m p a s s i o n : Or sus 
m o n pauvre c œ u r , n o u s voi là t o m b é s d a n s la f a u t e ' 
laquel le n o u s a v i o n s tant ré so lu d ' é c h a p p e r \ h ' 
r e l e v o n s - n o u s , et q u i t t o n s - l a p o u r j a m a i s ; r é c l a -
m o n s la m i s é r i c o r d e de Dieu e t e s p é r o n s en elle 
qu 'e l l e n o u s a s s i s t e r a , p o u r . d é s o r m a i s ê tre p lus 
f e r m e s , e t r e m e t t o n s - n o u s au c h e m i n d e l ' h u m i l i t é 
Courage, s o y o n s m e s h u y s u r n o s g a r d e s , Dieu n o u s 
aidera, n o u s f e r o n s p r o u 2 . Et j e voudrais , s u r 
c e t t e r e p r é h e n s i o n , bât ir u n e so l ide et f e r m e r é s o -
lu t ion d e n e p l u s t o m b e r e n la f a u t e , prenant l e s 

m o y e n s c o n v e n a b l e s à ce la , e t m è m e m e n l l 'av is d e 
m o n d i r e c t e u r . 

' Pleine de dépit. — « Assez. 



Que si n é a n m o i n s que lqu 'un n e t r o u v e p a s qi iç 

s o n c œ u r p u i s s e ê t r e assez é m u par ce t t e d o u c e 

c o r r e c t i o n , il pourra e m p l o y e r l e r e p r o c h e e t u n e 

r é p r é h e n s i o n d u r e e t forte pour l ' e x c i t e r à u n e p r o -

f o n d e confus ion , p o u r v u q u ' a p r è s avoir rudement 

g o u r m a n d e et c o u r r o u c é s o n c œ u r i l finisse par un 

a l l é g e m e n t , t e r m i n a n t tout s o n r e g r e t et courroux 

e n u n e d o u c e e t sa in te c o n f i a n c e e n Dieu, à l ' i m i -

tation de c e g r a n d p é n i t e n t qui , voyant s o n à m e 

af f l igée , la re leva i t e n ce t t e s o r t e : Pourquoi es-lu 

triste, ô mon âme! et pourquoi me troubles-tu? 

Espère en Dieu, car je le bénirai encore comme le 

salut de ma face et mon vrai Dieu «. 

Relevez d o n c votre c œ u r q u a n d il tombera tout 

d o u c e m e n t , vous h u m i l i a n t b e a u c o u p devant Dieu 

p o u r la c o n n a i s s a n c e d e votre m i s è r e , s a n s n u l l e -

m e n t v o u s é t o n n e r d e v o t r e c h u t e ; p u i s q u e c e n'est 

pas c h o s e a d m i r a b l e q u e l ' i n f i r m i t é soiL in f i rme , et 

la fa ib lesse faible et la m i s è r e c h é t i v e . Détestez néan-

m o i n s de toutes vos' forces l ' o f f ense q u e Dieu a re-

ç u e d e vous , e t a v e c u n g r a n d c o u r a g e e t confiance 

e n la m i s é r i c o r d e d' icelui r e m e t t e z - v o u s au train de 

la v e r t u q u e vous aviez a b a n d o n n é e . 

1 PS. XLI, 6 . 
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C H A P I T R E X 

O U . . L FAUT TRA ITER OES A F F A I R E S AVEC SOIN ET SANS 

E M P R E S S E M E N T NI SOUCI 

L e so in et la d i l i g e n c e q u e n o u s d e v o n s avo ir en 
n o s affaires s o n t c h o s e s b i e n d i f f é r e n t e s d e l à sol i -
c i t u d e , souc i et e m p r e s s e m e n t . Les a n g e s ont s o i n 
p o u r n o t r e sa lut e t l e procurent a v e c d i l i g e n c e 
m a i s n ' e n ont point pour cela d e so l l i c i tude s o u c i 
n i d ' e m p r e s s e m e n t , car l e so in et la d i . i g e n c e a p -
p a r t i e n n e n t à l e u r char i t é ; m a i s auss i la s o l l i c i t u d e 
l e s o u c i et 1 e m p r e s s e m e n t sera ient t o t a l e m e n t c o n -
tra ires à l eur fé l i c i té , p u i s q u e l e s o i n e t la d i . i g e n c e 
p e u v e n t ê t r e a c c o m p a g n é s d e la t r a n q u i . l i t é et paix 
d ' e s p r i t , m a i s n o n pas la so l l i c i tude , n i l e s o u c i et 
b e a u c o u p m o i n s l ' e m p r e s s e m e n t . 

Soyez donc s o i g n e u s e e t d i l i g e n t e e n toutes l e s a f -
f r e s q u e vous aurez en charge , m a P h i . o l h é e car 
Dieu v o u s les ayant c o n f i é e s veut q u e v o u s e n avez 
un g r a n d so in ; m a i s , s'il e s t p o s s i b l e , n ' e n sovez 
pas e n so l l i c i tude et s o u c i , c ' e s t - à - d i r e n e les e n -
t r e p r e n e z pas avec i n q u i é t u d e , a n x i é t é e t a r d e u r 
n e vous e m p r e s s e z po int e n la b e s o g n e ; car t o u t e 
sorte d e m p r e s s e m e n t trouble la ra i son et l e j u g e -
m e n t , e t nous e m p ê c h e m ê m e d e b ien faire la c h o s e 
a laque l l e n o u s n o u s e m p r e s s o n s . 



Quand Nôtre-Seigneur reprend sainte Marthe i! 

dit : Marthe, Marthe, tu es en souci et lu le trou-

bles pour beaucoup de choses'. Voyez-vous , si elle 

eût été s implement so igneuse , e i le n e se fût point 

roublée; mais , parce qu'elle était en souci et i n -

quiétude, elle s 'empresse et se trouble ; et c'est e n 

quoi Notre-Seigneur la reprend. Les f leuves qui vont 

doucement coulant en la plaine portent l e s grands 

bateaux et r iches marchandises , el les pluies qui 

tombent doucement en la campagne la fécondent 

d'herbes et de gra ines ; m a i s les torrents et r ivières 

qui , à grands flots, courent sur la terre, ruinent 

leurs voisinages et sont inuti les au trafic, c o m m e 

¡es pluies v é h é m e n t e s et t e m p é t u e u s e s ravagent les 

champs et les prairies. Jamais be sogne faite avec 

impétuosi té et empres sement n e fut bien faite. Il 

faut dépêcher tout be l l ement , c o m m e dit l 'ancien 

proverbe. Celui qui se hâte, dit Sa lomon , court for-

:une de chopper et heurter des pieds ; n o u s faisons 

'oujours assez tôt quand n o u s fa i sons b i en . L e s b o u r -

lons font bien plus de bruit et sont bien plus e m -

pressés que les abeilles, mais i ls ne font s i n o n la 

••ire, et non point de mie l ; ainsi c e u x qui s ' empres -

sent d'un souci cuisant et d'une sol l ic i tude bruyante 

ne font jamais ni beaucoup ni b i e n . 

Les mouches ne nous inquiètent pas par leurs e f -

forts, m a i s par la mult i tude. Ainsi les grandes a f -

1 Luc., x, 41. 

faires n e n o u s troublent pas tant c o m m e les m e -
nues , quand el les sont en grand nombre . Recevez 
donc les affaires qui vous arriveront en paix , e t 
tâchez de les faire par ordre l 'une après l'autre. Car, 
si vous les voulez faire tout à coup o u en désordre, 
vous ferez des efforts qui vous fouleront et a l a n -
gu iront voire esprit , e l pour l 'ordinaire vous d e -
meurerez accablée sous la presse et sans ef fet . 

Et en toutes vos affaires, appuyez-vous tota le -
m e n t sur la providence de Dieu, par laquel le seule 
lous vos desse ins doivent réuss ir ; travaillez n é a n -
m o i n s de votre côté tout d o u c e m e n t , pour c o o p é -
rer avec ice l le , et puis croyez que , si vous vous 
ê tes b ien conf iée en Dieu, le succès qui vous arr i -
vera sera toujours l e plus profitable pour vous, soit 
qu'il vous semble bon ou mauvais se lon votre j u g e -
m e n t particulier. 

Faites c o m m e les pet i ts enfants qui , de l 'une des 
mains , se t iennent à leur père, e t de l'autre c u e i l -
lent des fraises ou des m û r e s , l e long des haies . 
Car de m ê m e amassant et maniant les b iens de c e 
m o n d e de l 'une de vos m a i n s , tenez toujours de 
l'autre la m a i n du Père cé leste , vous retournant de 
t e m p s e n temps à lui , p o u r v o i r s'il a agréable votre 
m é n a g e ou vos occupations. Et gardez b ien sur 
t o u t e s choses de quitter sa m a i n et sa protec l ion , 
pensant d'amasser ou recuei l l ir davantage ; car, s'il 
vous abandonne, vous n e ferez point de pas sans 
donner du nez en terre . Je veux dire, ma Philothée, 



que , quand v o u s serez parmi l e s af fa ires e t o c c u p a -
t i o n s c o m m u n e s qui n e r e q u i è r e n t p a s u n e a t t e n -
t i o n s i for te e t si p r e s s a n t e , vous regardiez p l u s Dieu 
q u e l e s af fa ires . Et quand l e s af fa ires sont de si 
g r a n d e i m p o r t a n c e , qu'e l les r e q u i è r e n t t o u t e votre 
a t t en t ion pour ê t r e b i e n fa i tes , d e t e m p s en t e m p s 
vous regarderez à Dieu, c o m m e f o n t c e u x qui n a v i -
g u e n t e n m e r , l e s q u e l s , p o u r aller à la t e r r e qu' i ls 
d é s i r e n t , r egardent p l u s en h a u t , au c i e l , q u e non 
p a s e n bas o u i ls v o g u e n t ; a ins i D ieu travai l lera avec 
v o u s e n vous e t p o u r v o u s , e t v o t r e travail sera 
suivi d e c o n s o l a t i o n . 

C H A P I T R E X I 

D E L ' O B É I S S A N C E 

La s e u l e char i t é n o u s m e t e n la p e r f e c t i o n ; mais 

1 o b é i s s a n c e , la c h a s t e t é et la pauvreté sont l e , ro 

gn>nc,s m o y e n s p o u r l 'acquér ir . • , ' obé i s sance I 

s a c r e n o t r e c œ u r , la chas te té n o t r e corps et la p a u -

v r e t é n o s m o y e n s à l ' a m o u r e t s e r v i c e de Dieu Ce 

s o n l e s t ro i s b r a n c h e s de la cro ix sp ir i tue l l e -

o u t e s tro i s , n é a n m o i n s , fondées s u r la ¿ S ' 

. C S t 1 , u m u h t é " J e n e dirai r i en d e ces t r o i s T r -

tus , en tant qu 'e l l e s sont v o u é e s so l enne l l ement 

parce q u e ce la n e regarde q u e l e s r e l i g i e u x ; û i 

m ê m e e n tant qu'e l l e s sont v o u é e s s i m p l e m e n t , d ' a u -

tant q u ' e n c o r e q u e l e v œ u d o n n e t o u j o u r s b e a u c o u p 

d e g r â c e s e t de m é r i t e s à t o u t e s l e s v e r t u s , s i e s t - c e 

q u e , p o u r n o u s r e n d r e parfa i ts , il n 'est pas n é c e s -

sa ire qu'e l l e s so ient v o u é e s , p o u r v u qu'e l l e s so ient 

o b s e r v é e s . Car, b i e n qu 'é tant v o u é e s , et s u r t o u t s o -

l e n n e l l e m e n t , e l l e s m e t t e n t l ' h o m m e e n l'état de 

p e r f e c t i o n ; s i e s t - c e q u e , p o u r le m e t t r e e n la p e r -

f e c t i o n , il su f f i t qu ' e l l e s s o i e n t o b s e r v é e s , y ayant 

b i e n d e la d i f f é r e n c e e n t r e l'état d e per fec t ion et 

la p e r f e c t i o n , p u i s q u e t o u s l e s é v è q u e s e t r e l i g i e u x 

sont e n l 'état d e p e r f e c t i o n , et t o u s n é a n m o i n s n e 

sont p a s e n la p e r f e c t i o n , c o m m e il n e s e voit q u e 

trop. T â c h o n s d o n c , P h i l o t h é e , d e b i e n p r a t i q u e r c e s 

t r o i s v e r t u s , u n c h a c u n s e l o n sa v o c a t i o n . Car, e n -

c o r e qu'e l les n e n o u s m e t t e n t pas en l 'état d e p e r -

fec t ion , e l l e s n o u s d o n n e r o n t n é a n m o i n s la p e r f e c -

t ion m ê m e ; auss i n o u s s o m m e s t o u s o b l i g é s à la 

p r a t i q u e de c e s tro is v e r t u s , q u o i q u e n o n pas t o u s a 

les prat iquer de m ê m e façon . 

Il y a d e u x s o r t e s d 'obé i s sances , l ' u n e n é c e s s a i r e 

et l 'autre vo lonta i re . Par la n é c e s s a i r e , v o u s devez 

h u m b l e m e n t obé ir à v o s s u p é r i e u r s e c c l é s i a s t i q u e s , 

c o m m e au pape e t à l ' é v è q u e , au c u r é e t a c e u x 

cnn sont c o m m i s d e leur par t . Vous devez obé ir a 

vos s u p é r i e u r s p o l i t i q u e s , c ' e s t - à - d i r e à votre p r i n c e 

e t a u x m a g i s t r a t s qu'il a é tab l i s s u r v o t r e p a y s ; 

v o u s devez e n f i n obé ir à vos s u p é r i e u r s d o m e s t i q u e s , 

c ' e s t - à - d i r e à votre p è r e , m è r e , m a î t r e , m a î t r e s s e . 



Or c e l l e obéissance s'appelle nécessaire, parce que 
nul ne se peut exempter du devoir d'obéir à c e , 
super,eurs- là , Dieu les ayant m i s en autorité de 
c o m m a n d e r et gouverner chacun en ce qu'ils ont 
e n charge sur nous . Faites donc leurs c o m m a n d e -
m e n t s et cela est de n é c e s s i t é ; mais , pour être 
parfaite, suivez encore leurs consei ls , e l m ê m e 
leurs dés irs et incl inat ions , en tant que la charité 
e t prudence vous le permet tra; obéissez quand jfe 
vous ordonneront chose agréable , c o m m e de m a n -
ger , prendre de la récréation ; car encore qu'il s e m -
ble que ce n est pas grande vertu obéir en ce cas 
c e serait n é a n m o i n s un grand v ice de désobéir.' 
Obeissez e s choses indifférentes , c o m m e à porter 

t l o i , t e l b a b i l , a l l e r p a r u n c h e m i n o u p a r u n a u t r e 

c h a m e r ou se taire, et ce sera une obéissance déjà 
fort recommandable . Obéissez en choses malaisées 
après et dures , et ce sera une obéissance parfaite ' 
Obeissez enfin doucement , sans répl ique, p r o m p t 
m e n t , sans re larda l ion , ga iement , sans chagr n 
e t surtout obeissez a m o u r e u s e m e n t pour lamou , ' 
d e celui qu, , pour l 'amour de n o u s , s'est fait obé i s -
s a n t jusqu a la m o n de la croix et lequel , c o m m e 

^Sr3rd' aiMa ̂  ^ " ™ £ 
Pour apprendre a isément à obéir à vos supérieurs , 

c o n d e s c e n d e z a i sément à la volonté de vos s embla -
bles , cédant à leurs opinions en ce qui n'est m a u -
vais, sans ê tre content ieuse ni r e v è c h e ; a c c o m m o -

dez-vous volontiers aux dés irs de vos inférieurs , 
autant que la raison le permettra , sans exercer a u -
cune autorité impér ieuse sur eux , tandis qu'ils sont 
b o n s . 

C'est u n abus de croire que , si 011 était re l ig ieux 
ou re l ig ieuse , 011 obéirai! a i s é m e n t , si l'on se t rouve 
diffici le et revêche à rendre obéissance à ceux que 
Dieu a mi s sur nous . 

Nous appelons obéissance volontaire ce l le à la-
quel le n o u s nous obl igeons par notre propre é l ec -
t ion, et laquelle ne n o u s est point i m p o s é e par a u -
trui. On 11e chois i t pas pour l 'ordinaire son prince 
et son évèque, son père et sa m è r e , ni m ê m e s o u -
ventes fois son mari ; mais on choisit b ien son c o n -
fesseur , son directeur . Or, soit qu'en le c h o i s i s -
sant on fasse v œ u d'obéir, c o m m e il est dit que la 
m è r e Thérèse , outre l 'obéissance so lennel lement 
vouée au supér ieur de son ordre, s'obligea par u n 
v œ u s imple d'obéir au père Gralian, ou que sans 
v œ u on s e dédie à l 'obéissance de quelqu'un, tou-
jours ce t t e obéissance s 'appel le volontaire, à raison 
de son fondement , qui dépend de notre volonté et 
é l ec t ion . 

Il faut obéir à tous les supér ieurs , à chacun néan-
m o i n s en ce de quoi il a charge s u r nous. Comme 
e n ce qui regarde la pol ice et les choses publiques, 
il faut obéir aux p r i n c e s ; aux prélats , en ce qui 
regarde la police ecclésiast ique ; è s choses d o m e s t i -
ques , au père, au maî tre , au m a r i , quant à la con-



d u i t e p a r t i c u l i è r e d e l ' â m e , au d i r e c t e u r e t c o n f e s -

s e u r p a r t i c u l i e r . 

F a i t e s - v o u s o r d o n n e r l e s a c t i o n s d e p i é t é q u e 

vous devez o b s e r v e r , par v o t r e p è r e s p i r i t u e l , 

parce qu 'e l l e s e n s e r o n t m e i l l e u r e s e t a u r o n t d o u -

ble g r â c e e t b o n t é ; l ' u n e d ' e l l e s - m ê m e s , p u i s -

qu 'e l l e s s o n t p i e u s e s , et l 'autre de l ' o b é i s s a n c e qui 

l e s aura o r d o n n é e s e t e n v e r t u d e laque l l e e l l e s 

s e r o n t fa i tes . B i e n h e u r e u x sont l e s o b é i s s a n t s , car 

Dieu n e p e r m e t t r a j a m a i s qu' i l s s ' é g a r e n t ! 

C H A P I T R E X I I 

D E L A NÉCESS ITÉ DE LA C H A S T E T É 

La c h a s t e t é e s t l e l i s d e s v e r t u s ; e l l e rend l e s 

h o m m e s p r e s q u e é g a u x a u x a n g e s ; r i e n n ' e s t beau 

q u e par la p u r e t é , et la p u r e t é des h o m m e s , c'est 

la c h a s t e t é . On a p p e l l e la c h a s t e t é h o n n ê t e t é , e t la 

pro fe s s ion d ' i c e l l e h o n n e u r ; e l le e s t n o m m é e i n t é -

g r i t é , et s o n c o n t r a i r e c o r r u p t i o n . Bref , e l l e a sa 

g l o i r e t o u t e à par t d'être la be l l e e t b l a n c h e vertu 

d e l ' â m e e t d u c o r p s . 

Il n'est j a m a i s p e r m i s de t i rer a u c u n i m p u d i q u e 

p la i s i r de n o s c o r p s , en q u e l q u e façon q u e c e so i t , 

s i n o n en u n l é g i t i m e m a r i a g e , duque l la sa in te t é 

p u i s s e par u n e j u s t e c o m p e n s a t i o n r é p a r e r l e d é -

c h e t q u e l'on r e ç o i t en la dé l ec ta t i on . Et e n c o r e , au 

m a r i a g e , faut - i l o b s e r v e r l ' h o n n ê t e t é d e l ' i n t e n t i o n , 

afin q u e s'il y a q u e l q u e m e s s é a n c e e n la v o l u p t é 

qu'on e x e r c e , il n 'y ait r i e n q u e d ' h o n n ê t e t é e n la 

v o l o n t é qui l ' e x e r c e . 

Le c œ u r c h a s t e e s t c o m m e la m è r e p e r l e q u i 

n e p e u t r e c e v o i r a u c u n e g o u t t e d'eau qui n e v i e n n e 

du c ie l : car il n e peut r e c e v o i r a u c u n plais ir q u e 

ce lui du m a r i a g e q u i e s t o r d o n n é d u c i e l . Hors d e 

là, il 11e lui est pas p e r m i s s e u l e m e n t d'y p e n s e r 

d ' u n e p e n s é e v o l u p t u e u s e , vo lonta ire e t e n t r e t e n u e . 

Pour l e p r e m i e r d e g r é d e c e t t e v e r t u , g a r d e z - v o u s , 

P h i l o t h é e , d ' a d m e t t r e a u c u n e sorte d e volupté qui 

so i t p r o h i b é e e t d é f e n d u e , c o m m e sont t o u t e s c e l l e s 

qui s e p r e n n e n t h o r s l e m a r i a g e , o u m ê m e au m a -

r i a g e quand e l l e s s e p r e n n e n t c o n t r e la r è g l e d u 

m a r i a g e . 

Pour le s e c o n d , r e t r a n c h e z - v o u s tant qu' i l v o u s 

sera p o s s i b l e des d é l e c t a t i o n s inut i l e s e t s u p e r f l u e s , 

q u o i q u e lo i s ib les e t p e r m i s e s . 

Pour l e t r o i s i è m e , n 'at tachez point votre a f f ec t ion 

a u x p la i s irs e t vo lupté s qui s o n t c o m m a n d é s et o r -

d o n n é s , car , b i e n qu' i l fai l le prat iquer l e s d é l e c t a -

t i o n s n é c e s s a i r e s , c ' e s t - à - d i r e ce l l e s qui regardent 

la fin e t i n s t i t u t i o n du s a i n t m a r i a g e , si n e faut - i l 

pas pourtant y j a m a i s a t tacher le c œ u r e t l ' e spr i t . 

Au r e s t e , c h a c u n a g r a n d e m e n t b e s o i n d e c e t t e 

v e r t u , c e u x qui s o n t en v idu i t é d o i v e n t avo ir u n e 

c h a s t e t é c o u r a g e u s e , qui n e m é p r i s e pas s e u l e m e n t 



l e s obje t s p r é s e n t s et f u t u r s , m a i s qui r é s i s t e a u x 

i m a g i n a t i o n s q u e les p la i s irs l o i s i b l e m e n t r e ç u s au 

m a r i a g e p e u v e n t produire e n l eurs e s p r i t s , qui pour 

•cela s o n t p l u s tendres a u x a m o r c e s d é s h o n n ê l e s . 

P o u r c e su je t , sa in t Augus t in a d m i r e la p u r e t é de 

s o n c h e r Alyp ius , qui avait t o t a l e m e n t o u b l i é e t m é -

p r i s é l e s v o l u p t é s c h a r n e l l e s , l e s q u e l l e s il avail 

n é a n m o i n s q u e l q u e f o i s e x p é r i m e n t é e s e n sa j e u -

n e s s e . Et d e vra i , tandis q u e les f r u i t s s o n t b i e n 

e n t i e r s , i l s p e u v e n t ê tre c o n s e r v é s , l e s u n s s u r la 

pai l le , l e s a u t r e s dedans l e sable , e t les a u t r e s e n 

l e u r p r o p r e f e u i l l a g e , m a i s , é t a n t u n e fo is e n t a m é s , 

i l est p r e s q u e i m p o s s i b l e d e l e s garder q u e par l e 

m i e l e t le s u c r e en conf i ture . Ainsi la chas te t é , qui 

n 'e s t p o i n t e n c o r e b l e s sée n i v io l ée , p e u t ê t r e g a r d é e 

a i p l u s i e u r s s o r t e s , m a i s , é t a n t u n e fo is e n t a m é e , 

r i e n n e la p e u t conserver , q u ' u n e e x c e l l e n t e d é v o -

t i o n , l a q u e l l e , c o m m e j 'ai s o u v e n t d i t , e s t l e vrai 

m i e l e t s u c r e d e s e spr i t s . 

Les v i e r g e s o n t beso in d ' u n e c h a s t e t é e x t r ê m e -

m e n t s i m p l e e t d o u i l l e t t e 1 , p o u r b a n n i r de l eur 

c œ u r t o u t e s s o r t e s de c u r i e u s e s p e n s é e s , et m é p r i -

s e r d'un m é p r i s abso lu t o u t e s sor tes d e p la i s irs i m -

m o n d e s , q u i , à la vér i t é , n e m é r i t e n t p a s d 'ê tre 

d é s i r é s par l e s h o m m e s , p u i s q u e les â n e s et l e s p o u r -

c e a u x e n sont p l u s capables q u ' e u x . Que d o n c ces 

a i n e s p u r e s s e gardent b i e n d e j a m a i s r é v o q u e r en 

1 Délicate. 

d o u t e q u e la c h a s t e t é n e soit i n c o m p a r a b l e m e n t 

m e i l l e u r e q u e t o u t c e q u i lui est i n c o m p a t i b l e ; c a r , 

c o m m e dit l e g r a n d s a i n t J é r ô m e , l ' e n n e m i p r e s s e 

v i o l e m m e n t les v i e r g e s au d é s i r de l 'essai de s v o l u p -

t é s , l e s l eur r e p r é s e n t a n t i n f i n i m e n t p l u s p l a i s a n t e s 

e t dé l i c i euse s qu'e l les n e s o n t , c e qui s o u v e n t l e s 

trouble b ien fort , tandis , dit c e sa in t Père , qu 'e l l e s 

e s t i m e n t p lus doux c e q u ' e l l e s i g n o r e n t . Car. c o m m e 

l e p e l i l papi l lon , voyant la f l a m m e , va c u r i e u s e -

m e n t vo le tant a u t o u r d ' i ce l l e , p o u r essayer si e l l e 

e s t auss i d o u c e q u e be l l e , e t , p r e s s é d e c e l t e f an ta i -

s i e , n e c e s s e p o i n t qu' i l n e s e p e r d e au p r e m i e r 

essai ; ainsi l e s j e u n e s g e n s b ien s o u v e n t s e l a i s s e n t 

t e l l e m e n t sa i s i r d e la fausse e t so t t e e s t i m e qu' i l s 

ont du p la i s i r des f l a m m e s v o l u p t u e u s e s , q u ' a p r è s 

p lus i eurs c u r i e u s e s p e n s é e s , i ls s 'y v o n t en fin 

finale r u i n e r e t p e r d r e , p l u s s o t s e n cela q u e l e s 

papi l lons ; d 'autant q u e c e u x - c i ont q u e l q u e o c c a -

s ion d e c u i d e r ' q u e l e f e u est d é l i c i e u x , p u i s q u ' i l 

e s t si beau ; o ù c e u x - l à , sachant q u e c e qu' i l s r e -

c h e r c h e n t est e x t r ê m e m e n t d é s h o n n è l e , n e la i ssent 

pas pour ce la d 'en s u r - e s l i m e r la fol le e t b r u t a l e 

dé l ec ta t i on . 

Mais, q u a n t à c e u x qui sont m a r i é s , c'est c h o s e vér i -

table (et q u e n é a n m o i n s l e vulga ire n e p e u l p e n s e r ) 

q u e la c h a s t e t é l eur est fort, n é c e s s a i r e , parce q u ' e n 

e u x e . l e ne c o n s i s t e p a s à s 'abs ten ir a b s o l u m e n t d e s 

1 Penser. 



pla is irs c h a r n e l s , m a i s à s e c o n t e n i r e n t r e l e s p la i -

s i r s . Or, c o m m e c e c o m m a n d e m e n t : Courroucez -

v o u s e t n e p é c h e z p o i n t , e s t à m o n avis p l u s diff i -

c i l e q u e c e t t u i - c i : N e v o u s c o u r r o u c e z p o i n t , e t qu'il 

e s t p l u s lo t f a i t d ' é v i l e r la c o l è r e q u e d e la r é g l e r ; 

a u s s i e s l - i l p l u s a i sé de s e garder toul à fait de s 

vo lupté s c h a r n e l l e s q u e de g a r d e r la m o d é r a t i o n e n 

i ce l l e s . Il e s t v r a i q u e la s a i n t e l i c e n c e d u mar iage 

a u n e force p a r t i c u l i è r e p o u r é t e i n d r e l e f e u d e l à 

c o n c u p i s c e n c e ; m a i s l ' i n f i r m i t é d e c e u x qui en 

j o u i s s e n t p a s s e a i s é m e n t de la p e r m i s s i o n à la d i s s o -

l u t i o n e t de l ' u s a g e à l ' a b u s . Bt c o m m e l 'on vo i t 

b e a u c o u p d e r i c h e s dérober , n o n p o i n l par i n d i -

g e n c e , m a i s p a r avar ice , aus s i v o i t - o n b e a u c o u p d e 

g e n s m a r i é s s e d é b o r d e r par la s e u l e i n t e m p é r a n c e 

e t lubric i té , n o n o b s t a n t l e l é g i t i m e objet a u q u e l ils 

s e devraient e t p o u r r a i e n t arrê ter , l e u r c o n c u p i s -

c e n c e é t a n t c o n n u e u n f e u v o l a g e q u i va brû le tant 

ç à et là s a n s s ' a t t a c h e r n u l l e p a r t . C'est toujours 

c h o s e d a n g e r e u s e d e p r e n d r e des m é d i c a m e n t s vio-

l e n t s , parce q u e s i l ' on e n p r e n d p l u s qu'il n e faut, 

o u qu' i ls n e s o i e n t pas b i e n préparés , o n e n reçoit 

b e a u c o u p d e n u i s a n c e . L e m a r i a g e a é t é bén i e t or-

d o n n é en p a r t i e p o u r r e m è d e à la c o n c u p i s c e n c e , 

e t c ' es t s a n s d o u t e u n t r è s - b o n r e m è d e , ma i s vio-

lent n é a n m o i n s , e t , par c o n s é q u e n t , t r è s - d a n g e r e u x , 

s ' i l n 'est d i s c r è t e m e n t e m p l o y é . 

J 'ajoute q u e la v a r i é t é d e s a f fa i re s humaines , 

o u t r e l e s l o n g u e s m a l a d i e s , s é p a r e s o u v e n t l e s 111a-

r is d'avec l eurs f e m m e s . C'est pourquo i les m a r i é s 

o n t beso in de deux s o r t e s d e chas te té l ' u n e pour 

l ' abs t inence a b s o l u e , q u a n d i ls sont s é p a r é s è s o c c a -

s i o n s q u e j e v i e n s d e d i r e ; l ' a u t r e pour la m o d é r a -

t ion q u a n d i ls sont e n s e m b l e en l eur tra in ord ina ire . 

Certes , sa in te Cather ine de S i e n n e vit e n t r e l e s 

d a m n é s p l u s i e u r s â m e s g r a n d e m e n t t o u r m e n t é e s 

pour avoir v io lé la s a i n t e t é du m a r i a g e , c e qui é ta i t 

a r r i v é , d i s a i t - e l l e , non pas pour la g r a n d e u r du p é -

c h é , car l e s m e u r t r e s e t l e s b l a s p h è m e s sont p lus 

é n o r m e s , m a i s d'autant q u e c e u x qui l e c o m m e t -

t e n t n ' e n font po int d e c o n s c i e n c e , et, par c o n s é -

q u e n t , c o n t i n u e n t l o n g u e m e n t e n i ce lu i . 

V o u s voyez d o n c q u e la c h a s t e t é e s t n é c e s s a i r e à 

t o u t e s s o r t e s d e g e n s . Suivez la paix avec tous, dit 

l 'Apôtre , el la sainteté sans laquelle aucun ne 

verra Dieu Or, par la s a i n t e t é , il e n t e n d la chas -

t e t é , c o m m e saint J é r ô m e et sa int C h r y s o s t o m e o n t 

r e m a r q u é . Non, P h i l o t h é e , nul n e verra Dieu s a n s 

la c h a s t e t é , nul n 'habi tera e n s o n sa in t tabernac le , 

qui n e so i t n e t d e c œ u r . E t , c o m m e dit l e Sauveur 

m ê m e , les c h i e n s e t i m p u d i q u e s e n seront b a n n i s ; 

et b i e n h e u r e u x sont l e s n e t s de c œ u r , car i ls v e r -

ront D i e u 2 ! 

1 llebr., sii, 14. — 2 Apoc., xur , 17. — Malth., v, 8. 



C H A P I T R E X I I I 

AVIS P O U R CONSERVER L-A C H A S T E T É 

Soyez e x t r ê m e m e n t p r o m p t e à vous d é t o u r n e r de 
t o u s les a c h e m i n e m e n t s e t d e t o u t e s l e s a m o r c e s de 
la l u b r i c i t é , car c e m a l agit i n s e n s i b l e m e n t , e t par 
des p e l i t s c o m m e n c e m e n t s fait progrès à des g r a n d s 
a c c i d e n t s . Il e s t toujours p l u s a i sé à fu ir qu'à 
g u é r i r . 

L e s c o r p s h u m a i n s r e s s e m b l e n t à des v e r r e s , qui 

n e p e u v e n t ê t r e p o r t é s les u n s avec les a u t r e s , en 

s e t o u c h a n t , s a n s c o u r i r f or tune d e s e r o m p r e ; e t 

a u x f ru i t s , l e s q u e l s , quo ique e n t i e r s e t b i e n assai-

s o n n é s , r e ç o i v e n t de la tare , s ' en tre - touchant les 

u n s l e s a u t r e s . L 'eau m ê m e , p o u r f ra î che qu'el le 

s o i t d e d a n s u n vase , é tant t o u c h é e d e q u e l q u e ani-

m a l t erres tre , n e p e u t l o n g u e m e n t c o n s e r v e r sa 

f r a î c h e u r . N e p e r m e t t e z j a m a i s , P h i l o t h é e , qu 'au-

c u n vous t o u c h e i n c i v i l e m e n t , n i par m a n i è r e de. 

f o l à t r e r i e , ni par m a n i è r e de faveur . Car, b i e n qu'à 

l ' a v e n t u r e la c h a s t e t é p u i s s e ê t r e c o n s e r v é e p a r m i 

c e s a c t i o n s , p lutô t l é g è r e s q u e m a l i c i e u s e s , s i e s t - c e 

q u e la f r a î c h e u r e t f leur de la c h a s t e t é e n r e ç o i t 

t o u j o u r s du d é t r i m e n t e t d e la p e r t e ; m a i s d e s e 

laisser l o u c h e r d é s h o n n è t e m e n t , c 'est la r u i n e e n -
t ière d e la c h a s t e t é . 

La c h a s t e t é d é p e n d du c œ u r , c o m m e d e s o n or i -
g i n e ; m a i s e'.le r egarde le c o r p s c o m m e sa m a t i è r e . 
C'est pourquo i e l le s e p e r d par t o u s l e s s e n s e x t é -
r ieurs du corps et par les c o g i t a t i o n s et dés i r s du. 
c œ u r . C'est i m p u d i c i t é de r e g a r d e r , d 'ou ïr , d e par-
ler , d 'odorer , d e t o u c h e r d e s c h o s e s d é s h o n n ê t e s , 
quand le c œ u r s'y a i n u s e e t y p r e n d plais ir . S a i n t 
Paul dit tout court : Que la f o r n i c a t i o n n e so i t pas 
m ê m e m e n t n o m m é e e n t r e v o u s 1 . Les abe i l l e s , n o n -
s e u l e m e n t n e v e u l e n t p a s t o u c h e r les c h a r o g n e s , 
m a i s fu i en t et h a ï s s e n t e x t r ê m e m e n t t o u t e s s o r t e s 
de p u a n t e u r s qui e n p r o v i e n n e n t . L ' é p o u s e s a c r é e , 
au Cantique des c a n t i q u e s , a s e s m a i n s qui d i s t i l l e n t 
la m y r r h e , l i q u e u r p r é s e r v a t i v e de la c o r r u p t i o n ; , 
ses l èvres sont b a n d é e s d 'un ruban v e r m e i l , m a r -
q u e de la p u d e u r des p a r o l e s ; s e s y e u x sont de c o -
l o m b e s à ra i son de l eur n e t t e t é ; s e s ore i l l e s o n t d e s 
p e n d a n t s d'or , e n s e i g n e d e p u r e t é ; s o n nez e s t 
p a r m i l e s cèdres du Liban, b o i s i n c o r r u p t i b l e * : 
te l l e doit ê t re l ' â m e d é v o l e , c h a s t e , n e t t e et h o n -
n ê t e , d e m a i n s , d e l èvres , d 'ore i l l e s , d ' y e u x et d e 
tout s o n corps . 

A c e p r o p o s , j e v o u s p r é s e n t e l e m o t q u e l ' a n c i e n 

p è r e Jean Cassian r a p p o r t e c o m m e sor t i d e la bou-

c h e du g r a n d saint Basile q u i , parlant d e s o i - m ê m e , 

* Épltis., v, 3. — * Canl. canl., i. 



«lit u n j o u r : Je ne sais ce que c'est que des femmes, 

et ne suis pourtant pas vierge. Cer te s , la chasteté 

s e p e u t p e r d r e e n a u t a n t d e façons qu'il y a d ' i m p u -

<1'-cités e t l a s c i v e t é s , l e s q u e l l e s , s e l o n q u ' e l l e s sont 

g r a n d e s ou p e t i t e s , l e s u n e s l 'a f fa ib l i s sent , l e s autres 

la b l e s s e n t , e t l e s a u t r e s la font tout à fait m o u r i r . Il y 

a c e r t a i n e s p r i v a u t é s e t p a s s i o n s i n d i s c r è t e s , folâ-

t res e t s e n s u e l l e s , q u i , à p r o p r e m e n t par ler , n e v io -

lent pas la c h a s t e t é , e t n é a n m o i n s e l l e s l 'affaibl is-

s e n t , la r e n d e n t l a n g u i s s a n t e e t t e r n i s s e n t s a belle 

b lancheur . Il y a d ' a u t r e s p r i v a u t é s e t p a s s i o n s , non-

s e u l e m e n t i n d i s c r è t e s , m a i s v i c i e u s e s , n o n - s e u l e -

m e n t fo lâ tres , m a i s d é s h o n n é t e s , n o n - s e u l e m e n t 

s e n s u e l l e s , m a i s c h a r n e l l e s , e t , par c e l l e s - c i , la 

-chasteté e s t p o u r l e m o i n s fort b l e s s é e e t i n t é r e s -

s é e . Je d i s p o u r l e m o i n s , parce q u ' e l l e e n meurt 

e t pér i t du t o u t , q u a n d les s o t t i s e s e t lascivetés 

d o n n e n t à la c h a i r l e d e r n i e r effet d u plais ir vo lup-

t u e u x ; a i n s a lors la c h a s t e t é périt p l u s i n d i g n e m e n t , 

m é c h a m m e n t e t m a l h e u r e u s e m e n t q u e quand e l le se 

p e r d par la f o r n i c a t i o n , v o i r e par l 'adul tère e t l ' in-

c e s t e ; car c e s d e r n i è r e s e s p è c e s d e v i l e n i e s n e sont 

q u e des p é c h é s , m a i s l e s a u t r e s , c o m m e d i t T e r t u l -

l ian , au l i vre d e l a Pudicilé, sont des m o n s t r e s 

d ' i n i q u i t é e t d e p é c h é . Or, Cass ianus n e cro i t pas, 

n i m o i n o n p l u s , q u e sa in t Bas i le e û t égard à tel 

d é r è g l e m e n t , q u a n d il s 'accuse de n ' ê t r e p a s v i e r g e ; 

c a r j e p e n s e qu' i l n e d isa i t cela q u e p o u r les m a u -

v a i s e s e t v o l u p t u e u s e s p e n s é e s , l e s q u e l l e s , bien 

qu'e l l e s n ' e u s s e n t pas s o u i l l é s o n c o r p s , avaient 

n é a n m o i n s c o n t a m i n é 1 l e c œ u r , d e la chas te té d u -

quel l e s â m e s g é n é r e u s e s sont e x t r ê m e m e n t j a -

l o u s e s . 

N e h a n t e z n u l l e m e n t l e s p e r s o n n e s i m p u d i q u e s , 

p r i n c i p a l e m e n t s i e l l e s s o n t e n c o r e i m p u d e n t e s , 

c o m m e e l l e s sont p r e s q u e t o u j o u r s ; car , c o m m e 

les b o u c s touchant d e la l a n g u e les a m a n d i e r s doux 

les font d e v e n i r a m e r s , a ins i c e s â m e s p u a n t e s et 

c œ u r s i n f e c t s n e p a r l e n t g u è r e à p e r s o n n e , n i d e 

m ê m e s e x e n i d e d i v e r s , qu 'e l l e s n e l e fassent 

a u c u n e m e n t d é c h o i r d e la p u d i c i t é ; e l l e s ont l e 

v e n i n a u x y e u x e t en l 'ha le ine , c o m m e l e s basi-

l i c s . 

Au c o n t r a i r e , hantez l e s g e n s c h a s t e s e t v e r t u e u x ; 

p e n s e z e t l isez s o u v e n t les c h o s e s s a c r é e s ; car la 

paro le d e Dieu e s t c h a s t e e t r e n d c e u x qui s 'y 

p la i s en t c h a s t e s ; q u i fait q u e David la c o m p a r e 

au topaze , p i erre p r é c i e u s e , l aque l l e , par s a p r o -

pr ié té , a m o r t i t l ' ardeur d e la c o n c u p i s c e n c e . 

T e n e z - v o u s t o u j o u r s p r o c h e d e J é s u s - C h r i s t c r u -

c i f ié , e t s p i r i t u e l l e m e n t par la m é d i t a t i o n , e t r é e l -

l e m e n t par la s a i n t e c o m m u n i o n . Car, tout a ins i 

q u e c e u x qui c o u c h e n t sur l 'herbe n o m m é e Agnus 

castusdeviennent c h a s t e s et p u d i q u e s , de m ê m e , 

r eposant votre c œ u r sur N o t r e - S e i g n e u r , qui est l e 

vrai a g n e a u c h a s t e e t i m m a c u l é , vous verrez q u e 

' Souillé. — 8 Croyance populaire. 



"bientôt votre â m e e t votre c œ u r s e t rouveront pu-

rifiés de t o u t e s s o u i l l u r e s e t lubr i c i t é s . 

C H A P I T R E X I V 

C E LA P A U V R E T É D ' ESPR IT O B S E R V É E E N T R E L E S R ICHESSES 

Bienheureux sont les pauvres d'esprit, car le 

royaume des deux est à eux'. Malheureux donc 

s o n t l e s r i c h e s d 'e spr i t , car la m i s è r e d 'enfer e s t 

p o u r e u x . Celui e s t r i c h e d'esprit , lequel a s e s r i -

c h e s s e s d e d a n s s o n espr i t , o u son e s p r i t d e d a n s les 

richesses. Celui est pauvre d 'e spr i t , qu i n'a n u l l e s r i -

c h e s s e s dedans s o n e spr i t , ni s o n espr i t d e d a n s les 

r i c h e s s e s . L e s a l c y o n s f o n t l e u r s n i d s c o m m e u n e 

p o m m e , e t n e l a i s s e n t e n i c e u x q u ' u n e p e t i t e o u -

v e r t u r e du c ô t é d'en haut ; i ls les m e t t e n t sur l e 

b o r d d e la m e r , e t , au d e m e u r a n t , l e s f o n t si 

f e r m e s et i m p é n é t r a b l e s , que, l e s o n d e s l e s surpre -

n a n t , j a m a i s l ' eau n ' y peut e n t r e r ; a i n s t enant t o u -

j o u r s l e d e s s u s i ls d e m e u r e n t e m m i la m e r , sur la 

m e r et m a î t r e s d e la m e r . V o t r e c œ u r , c h è r e Ph i lo -

t h é e , doit ê t re c o m m e cela, ouver t s e u l e m e n t au 

c i e l et i m p é n é t r a b l e a u x r i c h e s s e s e t c h o s e s c a d u -

q u e s ; s i vous e n avez , t enez votre c œ u r e x e m p t de 

l e u r s a f f e c t i o n s ; qu' i l t i e n n e toujours l e dessus , et 

« Matth., v, 3. 

q u ' e m m i les r i c h e s s e s il so i t sans r i c h e s s e s et m a î -

tre d e s r i chesses . Non . n e m e t t e z pas c e t espr i t c é -

l e s te dedans l e s b i e n s t e r r e s t r e s , fa i tes qu'il l eur 

so i t t o u j o u r s s u p é r i e u r , sur e u x , e t n o n pas e n e u x . 

Il y a d i f f é r e n c e e n t r e avo ir d u p o i s o n et ê t r e 

e m p o i s o n n é ; l e s a p o t h i c a i r e s ont p r e s q u e tous d e s 

p o i s o n s pour s'en s e r v i r e n d i v e r s e s o c c u r r e n c e s , 

m a i s i ls n e sont pas p o u r cela e m p o i s o n n é s , parce 

qu' i l s n 'ont pas le p o i s o n d e d a n s le c o r p s , m a i s d e -

dans l eurs b o u t i q u e s ; a ins i p o u v e z - v o u s avo ir des 

r i c h e s s e s s a n s ê tre e m p o i s o n n é e par i c e l l e s ; c e sera 

s i vous l e s avez en votre m a i s o n ou en v o t r e b o u r s e , 

e t n o n p a s e n votre c œ u r ; ê t re r i c h e en e f fe t e t 

p a u v r e d 'a f f ec t ion , c 'est l e grand b o n h e u r du c h r é -

t i e n , car i l a par c e m o y e n les c o m m o d i t é s d e s r i -

c h e s s e s p o u r c e m o n d e , et le m é r i t e d e la pauvre té 

p o u r l 'autre . 

Hélas ! P h i l o t h é e , j a m a i s n u l n e confe s sera d 'ê tre 

avare ; c h a c u n d é s a v o u e c e t t e basses se et v i l e t é d e 

c œ u r ; o n s ' e x c u s e sur la charge des en fant s qui 

p r e s s e n t , sur la s a g e s s e qui r e q u i e r t qu'on s 'é tabl i s se 

e n m o y e n s 1 ; j a m a i s o n n ' e n a t r o p ; il s e t r o u v e 

t o u j o u r s c e r t a i n e s n é c e s s i t é s d'en avoir d a v a n t a g e ; 

e t m ê m e l e s p l u s avares , n o n - s e u l e m e n t n e c o n -

fessent. pas d e l 'ê tre , m a i s i ls ne p e n s e n t pas e n l e u r 

c o n s c i e n c e d e l ' ê t r e ; n o n , car l 'avar ice e s t u n e 

fièvre prod ig i euse , qui s e r e n d d'autant p l u s i n s e n -

1 Qu'on se réserve des ressources. 



s ib le , q u ' e l l e e s t p l u s v i o l e n t e e t ardente . Moïse v i t 

le l e u s a c r é q u i brû la i t u n b u i s s o n el n e l e c o n s u -

m a i t n u l l e m e n t ; m a i s , au contra ire , l e f e u p r o f a n e 

de l 'avar ice c o n s o m m e et d é v o r e l 'avar ic ieux , et. n e 

brû le a u c u n e m e n t ; au m o i n s , e m m i s e s ardeurs e t 

c h a l e u r s p l u s e x c e s s i v e s , il s e vante de la p l u s d o u c e 

fraîcheur d u m o n d e , e t t i e n t q u e s o n a l t é r a t i o n i n -

sat iable e s t u n e so i f t o u t e n a t u r e l l e et s u a v e . 

Si vous dés i rez l o n g u e m e n t , a r d e m m e n t e t a v e c 

i n q u i é t u d e l e s b i e n s q u e v o u s n 'avez pas, v o u s avez 

beau d i re q u e v o u s n e l e s vou lez pas avoir in jus te -

m e n t ; car p o u r cela v o u s n e la i s serez pas d 'ê tre 

v r a i m e n t a v a r e . Celui qui d é s i r e a r d e m m e n t , l o n -

g u e m e n t e t a v e c i n q u i é t u d e b o i r e , quoiqu' i l n e 

v e u i l l e p a s b o i r e q u e d e l 'eau, s i t é m o i g n e - i l d'avoir 

la f i è v r e . 

0 P h i l o t h é e ! j e n e sais s i c ' es t u n dés ir j u s t e d e 

d é s i r e r d 'avo ir j u s t e m e n t c e q u ' u n a u t r e p o s s é d é 

j u s t e m e n t ; car il s e m b l e q u e par c e d é s i r n o u s n o u s 

v o u l o n s a c c o m m o d e r par l ' i n c o m m o d i t é d 'autru i . 

Celui qui p o s s è d e u n b i e n j u s t e m e n t n ' a - i l p a s 

p l u s d e r a i s o n de l e garder j u s t e m e n t q u e n o u s 

de l e v o u l o i r avo ir j u s t e m e n t ? Et pourquo i donc 

é t e n d o n s - n c u s n o t r e d é s i r s u r sa c o m m o d i t é pour 

¡ 'en pr iver '! tout au p l u s s i c e d é s i r est j u s t e ; 

c e r t e s i l n ' e s t pas p o u r t a n t chari table , car n o u s n e 

v o u d r i o n s n u l l e m e n t qu 'aucun d é s i r â t , q u o i q u e j u s -

t e m e n t , c e q u e n o u s vou lons garder j u s t e m e n t . Ce 

lu t l e p é c h é d'Achab, q u i voulait avoir j u s t e m e n t la 

v i g n e de Naboth, qui la voulait e n c o r e p l u s j u s t e -

m e n t garder ; il la dés ira a r d e m m e n t , l o n g u e m e n t 

e l avec i n q u i é t u d e , e t par tant il o f fensa Dieu. 

At tendez , c h è r e Phi lo thée , de dés irer l e b i e n du 

procha in , quand il c o m m e n c e r a à dés i rer d e s ' e n 

défa ire . Car lors s o n d é s i r rendra l e v ô t r e n o n - s e u -

l e m e n t j u s t e , m a i s char i tab le ; o u i , car j e v e u x b i e n 

q u e v o u s ayez so in d 'accro i lre vos m o y e n s et f a c u l -

t é s , p o u r v u q u e c e so i t n o n - s e u l e m e n t j u s t e m e n t , 

m a i s d o u c e m e n t et c h a r i t a b l e m e n t . 

Si vous a f f ec t i onnez fort l e s b i e n s q u e v o u s avez , 

si vous e n ê te s fort e m b e s o g n é e , m e t t a n t votre c œ u r 

e n i c e u x , y a l tachant vos p e n s é e s , e t craignant 

d ' u n e cra in te v ive el e m p r e s s é e d e les perdre , croyez-

m o i , v o u s avez e n c o r e q u e l q u e s o r t e d e fièvre; c a r 

les f ébr i c i tan t s « b o i v e n t l 'eau q u ' o n l eur d o n n e avec 

u n cer ta in e m p r e s s e m e n t , avec u n e sorte d 'a t t ent ion 

e t d 'a i se , que c e u x qui sont s a i n s n ' o n t p o i n t a c -

c o u t u m é d'avoir. Il n ' e s t pas poss ib le de s e p l a i r e 

beaucoup en u n e chose q u e l 'on n 'y m e t t e b e a u c o u p 

d'affect ion. S'il vous arr ive de perdre des b i ens , e t 

vous sentez q u e votre c œ u r s ' en d é s o l e et a f f l ige 

beaucoup , croyez , Phi lo thée , q u e v o u s y avez b e a u -

c o u p d af fec t ion ; car r ien n e t é m o i g n e tant d'af fec-

t ion a la chose perdue q u e l 'affl iction d e la perte . 

J e des i rez d o n c point , d 'un d é s i r ent ier et f o r m é , 

le b ien q u e vous n'avez pas ; n e m e t t e z p o i n t fort 

' Fiévreux. 



a v a n t votre c œ u r e n c e l u i q u e vous avez ; n e vous 

d é s o l e z po int d e s p e r t e s qui v o u s a r r i v e r o n t , e t 

v o u s aurez q u e l q u e sujet de c r o i r e qu 'é tant r iche 

e n effet v o u s n e l 'êtes p o i n t d 'af fect ion ; m a i s q u e 

v o u s ê t e s pauvre d 'e spr i t , e t par c o n s é q u e n t b i e n 

h e u r e u s e , car l e r o y a u m e des c i e u x v o u s appart ient . 
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C O M M E I L FAUT P R A T I Q U E R LA P A U V R E T É R É E L L E , D E M E U R A N T 
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Le p e i n t r e Parrhas ius p e i g n i t l e p e u p l e a t h é n i e n 

par u n e i n v e n t i o n fort i n g é n i e u s e , l e représentant 

d ' u n n a t u r e l d ivers e t variable , c o l è r e , i n j u s t e , i n -

c o n s t a n t , c o u r t o i s , c l é m e n t , m i s é r i c o r d i e u x , h a u -

t a i n , g l o r i e u x , h u m b l e , bravache e t fuyard, et tout 

c e l a e n s e m b l e ; m a i s m o i , c h è r e P h i l o t h é e , j e vou-

d r a i s m e t t r e en votre c œ u r la r i c h e s s e e t la pau-

v r e t é tout e n s e m b l e , u n grand so in et u n grand 

m é p r i s d e s c h o s e s t e m p o r e l l e s . 

Ayez b e a u c o u p p l u s d e so in d e r e n d r e vos biens 

u t i l e s e t f r u c t u e u x q u e les m o n d a i n s n ' e n ont pas. 

D i t e s - m o i , l e s jard in iers d e s grands p r i n c e s n e sont-

i l s pas p l u s c u r i e u x 1 e t d i l i g e n t s à cu l t i ver et e m -

be l l i r l e s j a r d i n s qu' i ls ont en c h a r g e q u e s' i ls leur 

1 Ajip:iqréi. 

a p p a r t e n a i e n t e n p r o p r i é t é ? Mais p o u r q u o i c e l a ? 

Parce , s a n s doute , qu' i l s c o n s i d è r e n t ces j a r d i n s - l à 

c o m m e jard ins des p r i n c e s et de s ro is , a u x q u e l s i ls 

d é s i r e n t de s e r e n d r e agréab les par ces s e r v i c e s - l à . 

Ma P h i l o t h é e , les p o s s e s s i o n s q u e n o u s a v o n s n e sont 

pas n ô t r e s ; Dieu les n o u s a d o n n é e s à c u l t i v e r e t veut 

q u e n o u s l e s r e n d i o n s f r u c t u e u s e s et u t i l e s : e t par-

tant , n o u s lui fa i sons s e r v i c e agréable d 'en avoir s o i n . 

Mais il f a u t d o n c q u e c e so i t un so in p lus g r a n d 

e t so l ide q u e ce lu i q u e les m o n d a i n s ont d e l eurs 

b i e n s ; car i ls n e s ' e m b e s o g n e n t q u e pour l ' a m o u r 

d ' e u x - m ê m e s , et n o u s d e v o n s travai l ler pour l ' a -

m o u r de Dieu. Or, c o m m e l ' amour d e s o i - m ê m e 

e s t u n a m o u r v io lent , t u r b u l e n t , e m p r e s s é , aus s i l e 

so in qu'on a p o u r lui est p l e i n de trouble , d e c h a -

g r i n , d ' i n q u i é t u d e ; e t , c o m m e l ' a m o u r d e Dieu e s t 

d o u x , pa i s ib le e t t ranqui l l e , aus s i le so in qui e n 

p r o c è d e , q u o i q u e c e s o i t p o u r l e s b i e n s du m o n d e , 

e s t a m i a b l e , doux et g r a c i e u x . Ayons d o n c c e so in 

g r a c i e u x d e la c o n s e r v a t i o n , vo ire de l ' accro i s se -

m e n t de n o s b i e n s t e m p o r e l s , l o r s q u e q u e l q u e j u s t e 

o c c a s i o n s ' en p r é s e n t e r a e t e n tant q u e n o t r e c o n d i -

t ion l e requiert ; car Dieu v e u t q u e n o u s fass ions 

a ins i p o u r s o n a m o u r . 

Mais prenez g a r d e q u e l ' a m o u r - p r o p r e n e v o u s 

t r o m p e ; car q u e l q u e f o i s il con tre fa i t s i b i e n l ' a -

m o u r d e Dieu, q u ' o n d ira i t q u e c 'est lu i . Or, p o u r 

e m p ê c h e r qu'il n e v o u s d é ç o i v e , et q u e ce so in des 

b i e n s t e m p o r e l s n e s e c o n v e r t i s s e e n avarice , o u t r e 



a v a n t votre c œ u r e n c e l u i q u e vous avez ; n e vous 

d é s o l e z po int d e s p e r t e s qui v o u s a r r i v e r o n t , e t 

v o u s aurez q u e l q u e sujet de c r o i r e qu 'é tant r iche 

e n effet v o u s n e l ' ê t e s p o i n t d 'af fect ion ; m a i s q u e 

v o u s ê t e s pauvre d 'e spr i t , e t par c o n s é q u e n t b i e n 

h e u r e u s e , car l e r o y a u m e des c i e u x v o u s appart ient . 
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Le p e i n t r e Parrhas ius p e i g n i t l e p e u p l e a t h é n i e n 

par u n e i n v e n t i o n fort i n g é n i e u s e , l e représentant 

d ' u n n a t u r e l d ivers e t variable , c o l è r e , i n j u s t e , i n -

c o n s t a n t , c o u r t o i s , c l é m e n t , m i s é r i c o r d i e u x , h a u -

t a i n , g l o r i e u x , h u m b l e , bravache e t fuyard, et tout 

c e l a e n s e m b l e ; m a i s m o i , c h è r e P h i l o t h é e , j e vou-

d r a i s m e t t r e en votre c œ u r la r i c h e s s e e t la pau-

v r e t é tout e n s e m b l e , u n grand so in et u n grand 

m é p r i s d e s c h o s e s t e m p o r e l l e s . 

Ayez b e a u c o u p p l u s d e so in d e r e n d r e vos biens 

u t i l e s e t f r u c t u e u x q u e les m o n d a i n s n ' e n ont pas. 

D i t e s - m o i , l e s jard in iers d e s grands p r i n c e s n e sont-

I ls pas p l u s c u r i e u x 1 e t d i l i g e n t s à cu l t i ver et e m -

be l l i r l e s j a r d i n s qu' i ls ont en c h a r g e q u e s' i ls leur 

1 Ajip:iqrci. 

a p p a r t e n a i e n t e n p r o p r i é t é ? Mais p o u r q u o i c e l a ? 

Parce , s a n s doute , qu' i l s c o n s i d è r e n t ces j a r d i n s - l à 

c o m m e jard ins des p r i n c e s et de s ro is , a u x q u e l s i ls 

d é s i r e n t de s e r e n d r e agréab les par ces s e r v i c e s - l à . 

Ma P h i l o t h é e , les p o s s e s s i o n s q u e n o u s a v o n s n e sont 

pas n ô t r e s ; Dieu les n o u s a d o n n é e s à c u l t i v e r e t veu t 

q u e n o u s l e s r e n d i o n s f r u c t u e u s e s et u t i l e s : e t par-

tant , n o u s lui fa i sons s e r v i c e agréable d 'en avoir s o i n . 

Mais il f a u t d o n c q u e c e so i t un so in p lus grand 

e t so l ide q u e ce lu i q u e les m o n d a i n s ont d e l eurs 

b i e n s ; car i ls n e s ' e m b e s o g n e n t q u e pour l ' a m o u r 

d ' e u x - m ê m e s , et n o u s d e v o n s travai l ler pour l ' a -

m o u r de Dieu. Or, c o m m e l ' amour d e s o i - m ê m e 

e s t u n a m o u r v io lent , t u r b u l e n t , e m p r e s s é , aus s i l e 

so in qu'on a p o u r lui est p l e i n de t roub le , d e c h a -

g r i n , d ' i n q u i é t u d e ; e t , c o m m e l ' a m o u r d e Dieu e s t 

d o u x , pa i s ib le e t t ranqui l l e , aus s i le so in qui e n 

p r o c è d e , q u o i q u e c e s o i t p o u r l e s b i e n s d u m o n d e , 

e s t a m i a b l e , doux et g r a c i e u x . Ayons d o n c c e so in 

g r a c i e u x d e la c o n s e r v a t i o n , vo ire de l ' accro i s se -

m e n t de n o s b i e n s t e m p o r e l s , l o r s q u e q u e l q u e j u s t e 

o c c a s i o n s ' en p r é s e n t e r a e t e n tant q u e n o t r e c o n d i -

t ion l e requiert ; car Dieu v e u t q u e n o u s fass ions 

a ins i p o u r s o n a m o u r . 

Mais prenez garde q u e l ' a m o u r - p r o p r e n e v o u s 

t r o m p e ; car q u e l q u e f o i s il con tre fa i t s i b i e n l ' a -

m o u r d e Dieu, q u ' o n d ira i t q u e c 'est lu i . Or, p o u r 

e m p ê c h e r qu'il n e v o u s d é ç o i v e , et q u e ce so in des 

b i e n s t e m p o r e l s n e s e c o n v e r t i s s e e n avarice , o u t r e 



c e q u e j'ai dit au c h a p i t r e p r é c é d e n t , il n o u s faut 

p r a t i q u e r b i e n s o u v e n t la p a u v r e t é r é e l l e e t e f f e c -

tue l l e 1 e m m i t o u t e s les facul tés e t r i c h e s s e s q u e 

Dieu n o u s a d o n n é e s . 

Quittez d o n c t o u j o u r s q u e l q u e p a r t i e de vos 

m o y e n s , e n l e s d o n n a n t a u x pauvres de b o n c œ u r , 

"^r d o n n e r c e q u ' o n a , c ' es t s 'appauvr ir d ' a u t a n t ; 

't p l u s v o u s d o n n e r e z , ' p l u s v o u s v o u s a p p a u v r i r e z , 

i l e s t vrai q u e Dieu v o u s l e r e n d r a , n o n - s e u l e m e n t 

e n l 'autre m o n d e , m a i s en c e t t u i - c i ; car il n ' y a r i en 

'"ni fasse tant p r o s p é r e r t e m p o r e l l e m e n t q u e l ' au-

m ô n e . Mais, e n a t t e n d a n t q u e Dieu v o u s l e r e n d e , 

vous serez t o u j o u r s a p p a u v r i e d e ce la . 0 l e sa in t e t 

r i c h e a p p a u v r i s s e m e n t q u e ce lui qui s e fa i t par 

l ' a u m ô n e ! 

A imez l e s p a u v r e s et la p a u v r e t é ; c a r par cet 

a m o u r v o u s d e v i e n d r e z v r a i m e n t pauvre , p u i s q u e , 

c o m m e dit l ' É c r i t u r e , nous sommes faits comme les 

choses que nous aimons. L ' a m o u r éga le l e s a m a n t s . 

Qui est infirme avec lequel je ne sois infirmes? dit 

sa in t Paul . Il p o u v a i t dire : Qui e s t p a u v r e a v e c l e -

que l j e n e s o i s p a u v r e ? parce q u e l ' a m o u r le faisait 

ê t r e tel q u e c e u x qu' i l a ima i t ; s i d o n c v o u s a imez 

l e s pauvres , v o u s s e r e z v r a i m e n t p a r t i c i p a n t e de 

l eur p a u v r e . é et p a u v r e c o m m e e u x . 

Or, si v o u s a i m e z l e s pauvres , m e t t e z - v o u s s o u -

vent p a r m i e u x , p r e n e z p la i s i r à l e s vo ir c h e z vous 

1 Effective. — ! II Cor., xii, 10. 

et à l e s v i s i t er c h e z e u x ; conversez vo lont i ers avec 

e u x ; soyez b ien a i s e q u ' i l s v o u s approchent a u x 

é g l i s e s , aux r u e s e t a i l l eurs . Soyez pauvre de l a n g u e 

a v e c e u x , l eur par lant c o m m e l eur c o m p a g n e ; 

m a i s soyez riche d e s m a i n s , l e u r d é p a r t a n t 1 d e vos 

b i e n s c o m m e plus a b o n d a n t e . 

V o u l e z - v o u s f a i r e e n c o r e davantage , m a P h i l o -

t h é e ? n e v o u s c o n t e n t e z pas d'être pauvre c o m m e 

l e s pauvres , m a i s soyez p l u s pauvre q u e les p a u v r e s ; 

e t c o m m e n t ce la? Le s e r v i t e u r e s t m o i n d r e q u e s o n 

m a î t r e ; r e n d e z - v o u s d o n c s e r v a n t e d e s p a u v r e s ; 

allez l e s s e r v i r d a n s l e u r s l i t s , q u a n d i ls s o n t m a -

lades , j e d i s d e vos p r o p r e s m a i n s ; soyez l e u r c u i -

s i n i è r e , e t à vos p r o p r e s d é p e n s . Soyez leur l i n g è r e 

e t b l a n c h i s s e u s e . 0 m a P h i l o t h é e ! c e s e r v i c e e s t p l u s 

t r i o m p h a n t q u ' u n e r o y a u t é . Je n e p u i s assez a d m i -

rer l 'ardeur avec l a q u e l l e c e t avis fu t prat iqué par 

sa int Louis , l 'un d e s g r a n d s r o i s q u e l e sole i l ait 

v u s : m a i s j e d i s grand roi e n t o u t e s o r t e de g r a n -

d e u r s ; il s erva i t fort s o u v e n t à la table des p a u v r ° ° 

qu' i l n o u r r i s s a i t , et en faisait v e n i r p r e s q u e t o u s V 

j o u r s t rois à la s i e n n e ; et s o u v e n t îi m a n g e a i t les r e s t e s 

d e l e u r p o t a g e a v e c u n a m o u r n o n - p a r e i l . Quand 

il visitait l e s h ô p i t a u x d e s m a l a d e s , c e qu'il fa isai t 

fort s o u v e n t , il s e m e t t a i t o r d i n a i r e m e n t à s e r v i r 

c e u x q u i avaient l e s m a u x l e s p lus horr ib le s , c o m m e 

ladres , c h a n c r e u x et autres s e m b l a b l e s ; e t l eur fa i -

' Faisant pari . 



î i g 1us i n t r o d u c t i o n 

sait tout son serv i ce à tète n u e et les g e n o u x à terre 

respec tant en l e u r p e r s o n n e le Sauveur du m o n d e ' 
l e s c l l é n s s a n l d'un a m o u r auss i t e n d r e q u ' u n i 

< o u c e m è r e eût su faire s o n enfant . Sa inte E l i s a -

beth , f i l le du roi de Hongrie , s e m ê l â t o r d i n a i r e -

m e n t avec les p a u v r e s , et pour s e r é c r é e r s'habil lait 

que lque fo i s e n pauvre f e m m e p a r m i s e s d a m e s , leur 

d i s a n t : Si j é ta is pauvre , j e m'hab i l l era i s a ins i . 0 

m o n D i e u ! ( h è r e Phi lothée , q u e ce p r i n c e e t ce t t e 

p r i n c e s s e é ta ient p a u v r e s e n l eurs r i c h e s s e s , et 

qu i ls é ta i ent r i c h e s en l eur pauvreté 1 

B i e n h e u r e u x s o n t c e u x qui sont a ins i pauvres , • 

car a e u x appart i en t l e r o y a u m e des c i e u x : J'ai eu 

faim, vous m'avez repu; j'ai eu froid, vous m'avez 

revelu ; possédez le royaume qui vous a été pré-

pare dès la constitution du monde dira l e R o i . 

de s p a u v r e s et de s ro i s en s o n grand j u g e m e n t . 

Il n ' e s t ce lui qui , en q u e l q u e o c c a s i o n , n'ai t q u e l -

q u e m a n q u e m e n t e t défaut d e c o m m o d i t é s . Il a r -

r ive que lque fo i s chez n o u s un b o t e q u e n o u s v o u -

d r i o n s e t d e v r i o n s b ien t r a i t e r ; il n 'v a pas m o y e n 

p o u r 1 h e u r e . On a ses b e a u x habi ts e n u n l i eu , "on 

e n aura i t b e s o i n e n un a u t r e o ù i l serait r e q u i s d e 

para î t re . 

Il arr ive q u e t o u s l e s v i n s de la cave s e p o u s s e n t 4 

et t o u r n e n t , il n ' e n re s t e p lus q u e l e s mauva i s et 

v e r t s . On s e trouve a u x c h a m p s dans q u e l q u e b i -

' "al l l i . , xxv, ô5. - * Se gâtent. 

c o q u e o ù tout m a n q u e , o n n 'a n i l i t , n i c h a m b r e , 
ni table, ni s e r v i c e . E n f i n , il est fac i l e d 'avo ir s o u -
v e n t b e s o i n de q u e l q u e c h o s e , p o u r r i c h e q u ' o n so i t . 
— Or, ce la , c ' es t ê t r e p a u v r e e n effet d e c e qui 
n o u s m a n q u e . Ph i lo thée , soyez b i e n a i se de c e s r e n -
c o n t r e s , a c c e p t e z - l e s d e bon c œ u r , s o u f f r e z - l e s g a i e -
m e n t . 

Quand il vous arr ivera d e s i n c o n v é n i e n t s q u i v o u s 

a p p a u v r i r o n t , o u d e b e a u c o u p ou de p e u , c o m m e 

font l e s t e m p ê t e s , les f e u x , l e s i n o n d a t i o n s , l e s s t é -

r i l i t é s , l e s l a r c i n s , l e s p r o c è s , oh ! c ' es t a lors la 

v r a i e sa i son de p r a t i q u e r la p a u v r e t é , r e c e v a n t a v e c 

d o u c e u r c e s d i m i n u t i o n s d e facul tés , e t s ' a c c o m -

m o d a n t p a t i e m m e n t et c o n s t a m m e n t à cet a p p a u -

v r i s s e m e n t . É s a û s e p r é s e n t a à s o n p è r e a v e c s e s 

m a i n s t o u t e s c o u v e r t e s de poi l , et Jacob e n fit d e 

m ê m e ' , m a i s p a r c e q u e l e poil qui é ta i t è s m a i n s 

d e Jacob n e tenai t pas à sa p e a u , a i n s à s e s g a n t s , 

o n lui pouva i t o ter s o n poil s a n s l ' o f f e n s e r n i é c o r -

c h e r . Au c o n t r a i r e , parce (p ie l e poil de s m a i n s 

d 'Ésaû tenai t à sa p e a u , qu ' i l avai t t o u t e v e l u e de 

s o n na ture l , q u i lui e û t v o u h r a r r a c h e r s o n poil lui 

e û t b i e n d o n n é de la d o u l e u r ; il e û t b i e n c r i é , il 

s e fût b i e n é c h a u f f é à la d é f e n s e . Quand n o s m o y e n s 

n o u s t i e u u e n t au c œ u r , s i la t e m p ê t e , s i l e larron, 

si l e c h i c a n e u r , n o u s e n a r r a d i ; q u e l q u e s par t i e s , 

q u e l l e s p l a i n t e s , q u e l s t r o u b l e s , que l l e s i m p a t i e n c e s 

* Gen., xxvii. 



e n a v o n s - n o u s ? Mais q u a n d n o s b i e n s n e t i e n n e n t 

qu'au s o i n q u e D i e u v e u t q u e n o u s en a y o n s , e t n o n 

pas à n o i r e c œ u r , s i o n n o u s les arrache , n o u s n ' e n 

p e r d r o n s p o u r t a n t p a s l e s e n s n i la t r a n q u i l l i t é . 

C'est la d i f f é r e n c e d e s b ê t e s et de s h o m m e s , quant 

à l eurs r o b e s , car l e s robes des b ê t e s t i e n n e n t à 

l e u r cha i r , e t c e l l e s d e s h o m m e s y s o n t s e u l e m e n t 

a p p l i q u é e s , e n s o r t e qu' i l s p u i s s e n t l e s m e t t r e e t 

ô t e r q u a n d i ls v e u l e n t . 

C H A P I T R E X V I 

POUR P R A T I Q U E R L A R I C H E S S E D 'ESPRIT E M M I L A P A U V R E T É 

R É E L L E . 

Mais s i vous ê t e s r é e l l e m e n t pauvre , t r è s - c h è r e 

P h i l o t h é e ; ô D i e u 1 s o y e z - l e e n c o r e d 'e spr i t , fa i t e s 

d e n é c e s s i t é v e r t u , e t e m p l o y e z c e t t e p i e r r e p r é c i e u s e 

d e la p a u v r e t é p o u r c e qu 'e l l e v a u t . S o n éc la t n'est 

p a s découvert e n c e m o n d e ; m a i s s i e s t - c e p o u r t a n t 

qu' i l e s t e x t r ê m e m e n t b e a u et r i c h e . 

Ayez p a t i e n c e , v o u s êtes e n t o n n e c o m p a g n i e , 

N o i r e - S e i g n e u r , N o t r e - D a m e , l e s a p ô t r e s , tant d e 

s a i n t s e t d e s a i n t e s ont é t é pauvres , e t , p o u v a n t 

ê t r e r i c h e s , i l s o n t m é p r i s é de l ' ê tre . C o m b i e n y 

a - i l d e grands m o n d a i n s q u i , avec b e a u c o u p de c o n -

tradic t ions , sont a l l é s r e c h e r c h e r avec u n s o i n n o n -

parei l la sa inte p a u v r e t é d e d a n s l e s c lo î t re s et l e s 

hôp i taux ? Ils ont pr i s b e a u c o u p d e p e i n e pour la 

t rouver , t é m o i n sa in t Alex i s , s a i n t e Paule , sa in t 

Pau l in , s a i n t e A n g è l e et tant d ' a u t r e s ; e t vo i là , 

Ph i lo thée , q u e , p l u s g r a c i e u s e e n v o t r e e n d r o i t , 

e l le s e v i en t p r é s e n t e r chez v o u s ; vous l 'avez r e n -

c o n t r é e s a n s la c h e r c h e r e t s a n s p e i n e ; embrassez - la 

donc c o m m e la c h è r e a m i e d e J é s u s - C h r i s t , qu i 

n a q u i t , v é c u t e t m o u r u t a v e c la pauvreté , qui f u t sa 

n o u r r i c e t o u t e sa v i e . 

Votre pauvre'.é, P h i l o t h é e , a d e u x grands p r i v i -

l èges , par l e m o y e n d e s q u e l s e l l e vous p e u t b e a u -

c o u p faire méri ' .er . L e p r e m i e r e s t qu'e l le n e v o u s 

est po int arr ivée par v o t r e c h o i x , m a i s par la s e u l e 

vo lonté de Dieu , qui v o u s a fa i t e p a u v r e , s a n s qu' i l 

y ait e u a u c u n e c o n c u r r e n c e de v o t r e v o l o n t é p r o p r e . 

Or c e que n o u s r e c e v o n s p u r e m e n t d e la v o l o n t é d e 

Dieu lu i e s t t o u j o u r s t r è s - a g r é a b l e , p o u r ™ (pie n o u s 

l e r e c e v i o n s d e b o n c œ u r e t p o u r l ' a m o u r de sa 

s a i n t e vo lon té . Où il y a m o i n s du n ô t r e , il y a 

p l u s d e D i e u ; la s i m p l e e t p u r e a c c e p t i o n d e la 

v o l o n t é de Dieu r e n d u n e s o u f f r a n c e e x t r ê m e m e n t 

p u r e . 

Le s e c o n d pr iv i l ège d e c e t t e p a u v r e t é , c 'est qu 'e l l e 

est u n e p a u v r e t é v r a i m e n t p a u v r e . Une p a u v r e t é 

louée , c a r e s s é e , e s t i m é e , s e c o u r u e e t a s s i s t é e , e l le 

t i ent de la r i c h e s s e ; e l l e n ' e s t p o u r l e m o i n s p a s 

du tout pauvre . Mais u n e p a u v r e t é m é p r i s é e , r e j e -

t é e , r e p r o c h é e et a b a n d o n n é e , e l le est v r a i m e n t 



p a u v r e . Or, te l l e est pour l 'ord ina ire la pauvreté 

d e s s é c u l i e r s ; c a r , parce qu' i l s n e sont p a s pauvres 

par l e u r é l e c t i o n , m a i s par n é c e s s i t é , 011 n ' e n tient 

p a s g r a n d c o m p t e ; et en c e qu'on n ' e n t ient pas 

g r a n d c o m p t e , l eur p a u v r e t é e s t p lus pauvre que 

c e l l e des r e l i g i e u x , b i e n q u e c e l l e - c i . d'ai l leurs, 

ait u n e e x c e l l e n c e fort g r a n d e e t trop p lus r e c o m -

m a n d a b l e , à r a i s o n du v œ u e t d e l ' i n t e n t i o n , pour 

laque l l e e l l e a é t é cho i s i e . 

N e v o u s p la ignez d o n c pas, m a c h è r e Philotbée, 

d e v o t r e p a u v r e t é , car 01111e s e p l a i n t q u e d e c e qui 

dépla î t , e t s i la p a u v r e t é v o u s dépla î t , v o u s n'êtes 

p l u s pauvre d 'e spr i t , a ins r i c h e d 'a f fec t ion . 

Ne vous d é s o l e z po int de n 'ê tre pas si b i e n s ecou-

r u e qu' i l sera i t r e q u i s , car e n cela c o n s i s t e l 'exce l -

l e n c e de la p a u v r e t é . Vouloir ê tre p a u v r e et n'en 

r e c e v o i r p o i n t d ' i n c o m m o d i t é , c 'est u n e trop grande 

a m b i t i o n , car c ' e s t voulo ir l ' h o n n e u r de la pauvreté 

e t la c o m m o d i t é d e s r i c h e s s e s . 

N'ayez p o i n t d e h o n t e d 'ê tre pauvre , n i d e deman-

d e r l ' a u m ô n e e n char i té . Recevez ce l le qui v o u s sera 

d o n n é e avec h u m i l i t é , e t acceptez l e r e f u s avec dou-

c e u r . R e s s o u v e n e z - v o u s s o u v e n t du voyage que 

N o t r e - D a m e fit e n Égypte pour y p o r t e r s o n cher 

e n f a n t , et c o m b i e n d e m é p r i s , d e p a u v r e t é s - e t de 

m i s è r e s il lui c o n v i n t s u p p o r t e r . Si vous v ivez c o m m e 

ce la , v o u s s e r e z t r è s - r i c h e e n votre p a u v r e t é . 

C H A P I T R E X V I I 

DE L ' AM IT I É , ET P R E M I È R E M E N T DE LA MAUVA ISE ET F R I V O L E 

L'amour t ient l e p r e m i e r r a n g e n t r e l e s p a s s i o n s 

de l a m e ; c 'est le roi d e t o u s l e s m o u v e m e n t s d u 

c œ u r ; il c o n v e r t i t tout l e r e s t e à so i , et n o u s r e n d 

te l s q u e c e qu' i l a i m e . Prenez d o n c b i e n garde , m a 

Phi lo thée , de n ' e n po int avo ir du m a u v a i s ; car tout 

auss i tô t vous ser iez t o u t e m a u v a i s e . Or l ' a m i t i é e s t 

l e p l u s d a n g e r e u x a m o u r d e l o u s , p a r c e q u e l e s 

a u t r e s a m o u r s p e u v e n t ê tre s a n s c o m m u n i c a t i o n ; 

m a i s l 'amit ié é tant t o t a l e m e n t fondée s u r i ce l l e , o n 

n e p e u t p r e s q u e l 'avoir a v e c u n e p e r s o n n e s a n s p a r -

t i c i p e r à s e s qua l i t é s . 

T o u t a m o u r n 'e s t pas a m i t i é ; car o n p e u t a i m e r 

s a n s ê tre a i m é , e t lors il y a d e l ' a m o u r , m a i s n o n 

pas d e l ' a m i t i é ; d'autant q u e l ' a m i t i é est u n a m o u r 

m u t u e l ; e t , s ' i l n ' e s t pas m u t u e l , c e n 'e s t p a s a m i -

t i é . Et 11e suffit p a s qu' i l so i t m u t u e l , m a i s il faut 

q u e les part ies qui s ' e n t r ' a i m e n t s a c h e n t l e u r r é -

c iproque affect ion : car , s i e l l e s l ' i gnorent , e l l e s a u -

ront d e l ' a m o u r , ma i s n o n pas d e l ' ami t i é . Il faut 

avec cela qu'il y a i l e n t r e e l l e s q u e l q u e s o r t e d e 

c o m m u n i c a t i o n , qui so i t l e f o n d e m e n t d e l ' a m i t i é . 

Se lon la d i v e r s i t é des c o m m u n i c a t i o n s , l ' a m i t i é 



est aussi diverse, et les communicat ions sont d i f -
férentes , se lon la différence des biens qu'on s 'entre-
c o m m u n i q u e ; si ce sont des b iens faux et vains 
1 amit ié e s t fausse e t v a i n e ; si ce sont des v ^ 
b iens , 1 amit ié est vraie; et plus exce l lents seron 
f * b i e n , s ' P l u s e x c e H e n t e sera l 'amitié ; car, c o m m e 
l e mie l est plus excel lent quand il se cuei l le ès 
fleurons des fleurs plus exquises , ainsi l 'amour 
fonde s u r une plus exquise communica t ion est le 
Plus excel lent . Et c o m m e il y a du mie l en IFéraclée 
d e Pont , qui est vénéneux et fait devenir insensés 
ceux qu, l e mangent , parce qu'il est recueill i s u r 
I coni , qui e s t abondant en cet te rég ion- ,à . ainsi 
1 a n i m e fondee sur la communica t ion des faux et 
vicieux biens, est toute fausse et mauvaise 

La c o m m u n i o n des voluptés charnelles est une 
mutue l l e propens ion et amorce brutale, laquel le ne 
peut non plus porter le n o m d'amitié entre les 
h o m m e s q u e c e l l e s des ânes et chevaux pour s e n C 
b h b e s e f fe ts ; e t s il n'y avait nul le autre c o m m u -
t a t i o n au mariage, il n'y aurait non plus nul le 
a m i t i é ; m a i s parce qu'outre ce l le - là il y a en ice 
f ' 1 ' a c o m m u n i c a t i o n de la vie, de l ' industrie , des 
biens, des affect ions et d 'une indissoluble fidélité 
o e s pourquoi l 'amitié du mariage es. une vrai^ 
ami t ie e t sainte. 

L'amitié fondée sur la c o m m u n i c a t i o n des p la i -
s irs sensuels est toute gross ière , indigne du n o m 
d a m , t i e ; c o m m e aussi cel le qui est fondée sur de< 

ver tus frivoles et vaines , parce que ces vertus d é -
pendent aussi des s e n s . J'appelle plaisirs sensuels 
c e u x qui s'attachent immédia tement et pr inc ipale -
m e n t aux sens ex tér i eurs , c o m m e le plaisir de voir 
la beauté , d'ouïr u n e douce voix , de toucher , et 
semblables . J'appelle vertus frivoles certaines habi -
l ités e t qualités vaines que l e s faibles esprits appe l -
lent vertus et perfect ions . Oyez parler la plupart 
des filles, des f e m m e s et des j e u n e s g e n s ; ils n e se 
fe indront nul lement de d ire : Un tel g e n t i l h o m m e 
est fort vertueux, il a beaucoup de perfect ions ; car 
il danse bien, il joue bien à toutes sor tes de j eux , il 
s 'habil le b ien, il chante bien, il cajole b i en , il a 
bonne mine . Et les charlatans t iennent pour les 
p lus vertueux d'entre eux ceux qui sont les plus 
grands bouffons . Or, c o m m e tout cela regarde les 
s ens , aussi les amit iés qui en prov iennent s 'appel-
lent sensue l les , vaines et fr ivoles , et méri tent p l u -
tôt le n o m de fo là lrer ie que d'amit ié . Ce sont o r d i -
na irement les amit iés des j e u n e s g e n s , qui se 
t i ennent aux moustaches , aux cheveux , aux œ i l l a -
des , aux habits, à la m o r g u e , à la babi l lerie; a m i -
t iés d ignes de l'âge des amants , qui n'ont encore 
a u c u n e vertu qu'en bourre, ni nul j u g e m e n t qu'en 
bouton ; aussi telles a m i t i é s ne sont que passagères , 
e t fondent c o m m e la ne ige au sole i l . 



C H A P I T R E X V I I I 

D E S A M O U R E T T E S 1 

a m U i é s f o l â t r e s s e p r a t i q u e n t e n t r e 
g e n s d e d ivers s e x e , e t s a n s p r é t e n t i o n du m a r i a g e 
e l l e s s appe l l en t a m o u r e t t e s ; car, n é tant q u e c e V 

S a v o r t o n s > 0 1 1 P l u t ô t f a n t ô m e s d ' a m i t i é , e l les 

n e p e u v e n t p o r t e r l e n o m n i d ' a m i t i é ni d 'amour 

p o u r leur i n c o m p a r a b l e v a n i t é et i m p e r f e c t i o n . Or' 

par . c e l l e s l e s c œ u r s des h o m m e s et des f e m m e s 

d e m e u r e n t p r i s , e n g a g é s et e n t r e l a c é s les u n s a v e c 

l e s a u t r e s , e n v a i n e s e t fo l les a f f ec t ions , f o n d é e s 

s u r c e s f r ivo le s c o m m u n i c a t i o n s e t ché t i f s a g r é -

m e n t s d e s q u e l s j e v i e n s de par ler . Et , b i e n q u e c e s 

so t tes a m o u r s v o n t o r d i n a i r e m e n t fondre e t s'a 

b i m o r en d e s c h a r n a l i t é s e t lasc ivetés fort v i l a ines 

s i e s t - c e q u e c e n ' e s t p a s l e p r e m i e r d e s s e i n ¿ 

c e u x q u , les e x e r c e n t , a u t r e m e n t c e n e sera ient 

p l u s a m o u r e t t e s , a i n s i m p u d i c i t é s m a n i f e s t e s Ils 

s e passeront m ê m e que lque fo i s p l u s i e u r s a n n é e s 

sans qu .1 arr ive , e n t r e c e u x qui sont a t t e i n t s d e 

c e t t e fo l ie , a u c u n e c h o s e qui soit d i r e c t e m e n t c o n -

ra ire a la c h a s t e t é du corps , i c e u x s 'arrêtant s e u -

l e m e n t a d é t r e m p e i l e u r s c œ u r s e n s o u h a i t s , d é -

' Amitiés légères et sensuelles. . 

sirs, s o u p i r s , m u g u e t t e r i e s , e t a u t r e s te l les n i a i s e -

r ie s e t v a n i t é s ; et c e , pour d i v e r s e s pré tent ions . 

Les u n s n'ont autre d e s s e i n q u e d 'assouv ir leurs-

c œ u r s à d o n n e r et recevo ir d e l ' amour , su ivant e n 

cela l eur inc l inat ion a m o u r e u s e ; e t c e u x - c i n e r e -

gardent à r i en p o u r le c h o i x d e l e u r s a m o u r s , s i -

non l eur goût et i n s t i n c t , si qu'à la r e n c o n t r e d ' u n 

su je t a g r é a b l e , s a n s e x a m i n e r l ' i n t é r i e u r ni l e s 

d é p o r t e m e n l s d ' i c e l u i , i ls c o m m e n c e r o n t c e t t e c o m -

m u n i c a t i o n d ' a m o u r e t t e s , e t s e f o u r r e r o n t d e d a n s 

les m i s é r a b l e s f i lets d e s q u e l s par a p r è s i ls a u r o n t 

p e i n e d e sor t i r . Les autres s e l a i s s e n t a l ler à cela 

par vani té , l eur é tant av i s q u e c e n e soit pas p e u 

d e g l o i r e , de p r e n d r e e t l ier des c œ u r s par a m o u r . 

Et c e u x - c i , faisant l e u r é l e c t i o n p o u r la g l o i r e , 

d r e s s e n t l e u r s p i è g e s e t t e n d e n t l e u r s toi les e n 

des l i e u x s p é c i e u x 1 , r e l e v é s , rares et i l lu s t re s . L e s 

a u t r e s sont p o r t é s e t par leur i n c l i n a t i o n a m o u -

reuse , e t par la vani té tout e n s e m b l e ; c a r , e n c o r e 

qu' i l s a i e n t l e c œ u r c o n t o u r n é à l ' amour , s i 11e 

v e u l e n t - i l s pourtant p a s e n p r e n d r e qu 'avec q u e l -

q u e avantage de g lo i re . Ces a m i t i é s sont t o u t e s 

m a u v a i s e s , lo l les et v a i n e s : m a u v a i s e s , d 'autant 

qu'e l l e s about i s sent e t s e t e r m i n e n t enf in e n p é c h é d e 

la chair , et qu 'e l l e s d é r o b e n t l ' a m o u r , et par c o n -

s é q u e n t l e c œ u r à Dieu , à la f e m m e et au mar i à 

qui il était dû ; fo l les , p a r c e qu'e l l e s n 'ont ni f o n -

' Beaux. 



( l e m e n t n i ra i son ; v a i n e s , parce qu'e l l e s n e r e n -

d e n t a u c u n profi t , n i h o n n e u r , n i c o n t e n t e m e n t : 

a u c o n t r a i r e , e l l e s p e r d e n t l e t e m p s , e m b a r r a s s e n t 

l ' h o n n e u r , sans d o n n e r a u c u n p l a i s i r que ce lu i d ' u n 

e m p r e s s e m e n t d e p r é t e n d r e e t e s p é r e r , s a n s s a v o i r 

c e q u ' o n veu t ni qu'on p r é t e n d . Car i l e s t t o u j o u r s 

av i s à c e s ché t i f s e t fa ibles e s p r i t s qu' i l y a j e n e 

sais quoi à dés irer é s t é m o i g n a g e s q u ' o n l e u r r e n d 

d e l ' a m o u r r é c i p r o q u e , e t n e s a u r a i e n t d i re q u e 

c ' e s t , dont l eur dés ir n e peut finir, m a i s va t o u -

j o u r s p r e s s a n t leurs c œ u r s de p e r p é t u e l l e s dé f iances , 

j a l o u s i e s e t i n q u i é t u d e s . 

Sa int Grégoire N a z i a n z é n e , écr ivant c o n t r e les 

f e m m e s v a i n e s , dit m e r v e i l l e s sur ce s u j e t . En voic i 

u n e p e t i t e p i è c e qu'il adresse v o i r e m e n t a u x f e m -

m e s , m a i s b o n n e e n c o r e pour l e s h o m m e s : Ta 

naturelle beauté suffit pour ton mari: que si elle 

est pour plusieurs hommes, comme un filet tendu 

pour une troupe d'oiseaux, qu'en arrivera-il ? Ce-

lui-là le plaira qui se plaira en la beauté ; tu ren-

dras œillade pour œillade, regard pour regard : 

soudain suivront les souris et petits mots d'amour, 

lâchés à la derobée pour le commencement ; mais 

bientôt on apprivoisera, 'et passera-on à la cajole-

rie manifeste. Garde bien, ô ma langue parleuse! 

de dire ce qui arrivera par après. Si dirai-je 

néanmoins encore cette vérité : rien de tout ce 

lue les jeunes gens et les femmes disent ou font 

ensemble en ces folles complaisances n'est exempt 

de grands aiguillons. Tous les fatras d'amourettes 

se tiennent l'un à l'autre, et s'entre-suivent tous, 

ne plus ne moins qu'un fer tiré par l'aimant en 

lire plusieurs autres consécutivement. 

Oh ! qu'il dit bien-, c e g r a n d é v ê q u e ! Que p e n -

s e z - v o u s f a i r e ? Donner d e l ' a m o u r ? Non pas ; m a i s 

p e r s o n n e n ' e n d o n n e v o l o n t a i r e m e n t , qui n ' e n 

p r e n n e n é c e s s a i r e m e n t . Qui p r e n d e s t pr i s en c e 

j e u . L 'herbe a p p r o x i s r e ç o i t et c o n ç o i t l e f e u a u s -

s i t ô t q u ' e l l e le vo i t . n o s c œ u r s en sont d e m ê m e ; 

s o u d a i n qu' i l s v o i e n t u n e â m e e n f l a m m é e d ' a m o u r 

p o u r e u x , i ls sont i n c o n t i n e n t e m b r a s é s p o u r e l le . 

J'en v e u x b i e n p r e n d r e , m e dira q u e l q u ' u n , m a i s 

n o n pas fort avant , l l é l a s ! vous v o u s t r o m p e z ; c e 

f e u d ' a m o u r e s t p l u s act i f e t p é n é t r a n t qu ' i l n e 

v o u s s e m b l e : v o u s c u i d e r e z n ' e n r e c e v o i r q u ' u n e 

é t i n c e l l e , e t v o u s s e r e z tout é t o n n é de vo ir qu ' en 

un m o m e n t il aura sais i t o u t votre c œ u r , r é d u i t 

e n c e n d r e s t o u t e s vos r é s o l u t i o n s , c l en f u m é e v o -

t r e réputa t ion . Le s a g e s ' é c r i e : Qui aura compas-

sion d'un enchanteur piqué pur le serpent »? Et j e 

m ' é c r i e après lui : 0 f o l s et i n s e n s é s 1 c u i d e z - v o u s 

c h a r m e r l ' a m o u r , pour l e pouvo ir m a n i e r à votre 

g r é ? V o u s v o u s vou lez j o u e r a v e c lu i , il vous p i -

q u e r a e t m o r d r a m a u v a i s e m e n t . Et s a v e z - v o u s c e 

q u ' o n en d ira? Chacun s e m o q u e r a d e vous , et on 

rira de quoi v o u s avez v o u l u e n c h a n t e r l ' a m o u r , et 

' Eccli., su , 13. 



q u e s u r u n e f a u s s e a s s u r a n c e v o u s avez v o u l u m e t t r e 

d e d a n s v o t r e s e i n u n e d a n g e r e u s e c o u l e u v r e , qui 

vous a g â t é s e t p e r d u s d a m e e t d ' h o n n e u r . 

0 Dieu ! que l a v e u g l e m e n t est c e t t u i - c i , d e jouer 

a ins i à créd i t , s u r d e s gages si f r ivo l e s , la p r i n c i -

p a l e p i è c e d e n o t r e â m e ? Oui, P h i l o l h é e ; car Dieu 

n e veut l ' h o m m e q u e p o u r l ' â m e , n i l ' â m e q u e 

p o u r la v o l o n t é , n i la v o l o n t é q u e p o u r l ' amour . 

H e i a s ! n o u s n ' a v o n s p a s d ' a m o u r , à b e a u c o u p p r é s 

d e c e q u e n o u s a v o n s b e s o i n : j e v e u x d i r e il s ' en 

faut i n f i n i m e n t q u e n o u s e n a y o n s assez p o u r a i m e r 

D i e u ; e t c e p e n d a n t , m i s é r a b l e s q u e n o u s s o m m e s ' 

n o u s l e p r o d i g u o n s e t é p a n c h o n s en c h o s e s s o t t e s 

v a i n e s e t f r ivo l e s , c o m m e si n o u s e n av ions d'e 

r e s t e . A h ! c e g r a n d D i e u , qui s 'é ta i t r é s e r v é l e 

s e u l a m o u r d e n o s â m e s en r e c o n n a i s s a n c e d e l e u r 

c r é a t i o n , c o n s e r v a t i o n e t r é d e m p t i o n , e x i g e r a un 

c o m p t e b i e n é tro i t d e c e s fo l les d é d u i t e s 1 q u e n o u s 

e n fa i sons . Que s' i l do i t faire un e x a m e n si e x a c t 

des paroles o i s i v e s , q u ' e s t - c e qu ' i l fera d e s a m i -

t i é s o i s e u s e s , i m p e r t i n e n t e s , fo l les et p e r n i c i e u s e s 7 

Le n o y e r n u i t g r a n d e m e n t a u x v i g n e s et a u x 

c h a m p s e s q u e l s il est p l a n t é , parce qu 'é tant si 

g r a n d .1 a t t i r e tout l e s u c de la t e r r e , qui n e p e u t 

par après su f f i re â n o u r r i r l e r e s t e des p l a n t e s • 

s e s f eu i l l ages sont s i t o u f f u s , qu' i l s f o n t u n o m : 

b r a g e g r a n d e t é p a i s ; e t e n f i n il a t t i r e l e s p a s s a n t . 

1 Récréations, joies. 

à soi , qui , pour abattre s o n frui t , gâtent et fou lent 

tout a u t o u r . Ces a m o u r e t t e s f o n t l e s m ê m e s n u i -

s a n c e s à l ' â m e , car e l l e s l ' o c c u p e n t t e l l e m e n t , et t i -

rent s i p u i s s a m m e n t s e s m o u v e m e n t s , qu 'e l l e n e 

p e u t par après su f f i re à a u c u n e b o n n e œ u v r e ; les 

f eu i l l e s , c ' e s t - à - d i r e l e s e n t r e t i e n s , a m u s e m e n t s e t 

m u g u e l t e r i e s , s o n t si f r é q u e n t e s , qu 'e l l e s d i s s i p e n t 

tout l e l o i s i r ; et en f in , e l les a t t i rent tant de t e n t a -

t i o n s , d i s t rac t ions , s o u p ç o n s e t a u t r e s c o n s é q u e n c e s , 

q u e tout l e c œ u r e n e s t fou lé e t g â t é . Bre f , ces 

a m o u r e t t e s b a n n i s s e n t n o n - s e u l e m e n t l ' amour c é -

l e s t e , m a i s e n c o r e la cra inte d e Dieu, é n e r v e n t 

l ' e spr i t , a f fa ibl i ssent la réputa t ion ; c 'es t , e n un m o t » 

le j o u e t des c o u r s , m a i s la p e s t e d e s c œ u r s . 

C H A P I T R E X I X 

DES VRAIES AMIT IES 

0 P h i l o t h é e , a i m e z u n c h a c u n d 'un grand a m o u r 

char i table ; m a i s n 'avez point d ' a m i t i é s qu 'avec c e u x 

qui peuvent c o m m u n i q u e r a v e c vous de c h o s e s 

v e r t u e u s e s ; et p lus les v e r t u s q u e vous m e t t e z e n 

v o t r e c o m m e r c e seront e x q u i s e s , p l u s votre a m i t i é 

sera parfai te . Si vous c o m m u n i q u e z è s s c i e n c e s , 

vo tre a m i t i é est c e r t e s fort louable ; p l u s e n c o r e s i 



v o u s c o m m u n i q u e z a u x v e r t u s , e n la p r u d e n c e 

d i s c r é t i o n , f o r c e e t j u s t i c e . Mais, s i vo tre m u t u e l l e 

e t r é c i p r o q u e c o m m u n i c a t i o n s e fait de la chari té 

d e l à d é v o t i o n , d e la per fec t ion c h r é t i e n n e , ô D i e u • 

q u e votre a m i t i é sera p r é c i e u s e ! El le sera exce l l ente" 

p a r c e qu e l l e v ient d e Dieu ; e x c e l l e n t e , parce qu 'e l l e 

tond a D i e u ; e x c e l l e n t e , parce q u e s o n l i en C e s 

D i e u ; e x c e l l e n t e , parce qu 'e l l e d u r e r a é t e r n e l l e m e n t 

e n D i e u . O h ! qu' i l fait b o n , a , m e r en t e r r e c o m m e 

I o n a i m e au c i e l , et a p p r e n d r e à s ' e n t r e - c l i é r i r en 

c e m o n d e , c o m m e n o u s f e r o n s é t e r n e l l e m e n t en 

1 a u t r e Je n e par le pas ici d e l ' a m o u r s i m p l e de 

c h a n t e , car ,1 doit ê t re por té à t o u s l e s h o m m e s • 

'na i s j e par le d e l ' ami t i é sp i r i tue l l e , p a r l a 3 

d e u x o u t ro i s ou p lus i eurs â m e s s e c o m m u n ^ e n 

l e u r dévot ion , l eurs a f f ec t i ons sp ir i tue l l e s e t e 

r e n d e n t u n s e u l esprit e n t r e e l l e s . Qu'à b o n droit 

p e u v e n t c h a n t e r t e l l e s h e u r e u s e s â m e s : Oque 

combien il est bon et agréable que les frèl Ï Z 

tent ensemble ' ! Oui, car l e b a u m e d i e h 

d é v o t i o n d i s t i l l e d e l 'un des c œ u r s e n l 'autre 

^ c o n t i n u e l l e p a r t i c i p a t i o n , s i q u ' o n p e S ^ S 

Dieu r-epandu s u , ; c e t t e a m i t i é sa bénédic t i n " 
1,1 , V e J u s i ï l , e s aux s i è c l e s d e s s i è c l e s . 

s o n t r ; V V I S V ' 0 U t e S 1 C S a u l r e s « n i t M s n e 
s o t q u e d e s o m b r e s au pr ix d e ce l l e - c i e t q u e 
l 6 l , r b h ° n S M"e des c h a î n e s de ver e u ' 

1 c x x x i i , 1 . 

j a y e t , e n compara i son de c e g r a n d l i en de la s a i n t e 

d é v o t i o n , qui e s t tout d'or . 

N e fa i te s po int d ' a m i t i é d ' a u t r e sor te , j e veux 

d i re d e s a m i t i é s q u e vous f a i t e s ; car il n e faut pas 

ni q u i t t e r ni m é p r i s e r p o u r ce la l e s a m i t i é s q u e la 

nature e t les p r é c é d e n t s d e v o i r s v o u s o b l i g e n t d e 

cu l t iver , de s p a r e n t s , de s a l l i é s , d e s b i e n f a i t e u r s , 

de s v o i s i n s et a u t r e s ; j e par le d e ce l l e s q u e vous 

cho i s i s sez v o u s - m ê m e . 

P l u s i e u r s v o u s d i r o n t , p e u t - ê t r e , qu'il n e faut 

avoir a u c u n e s o r t e d e p a r t i c u l i è r e a f f e c t i o n e t a m i -

t i é ; d 'autant q u e cela o c c u p e le c œ u r , d i s tra i t l ' e s -

p r i t , e n g e n d r e l e s e n v i e s . Mais i ls s e t r o m p e n t e n 

l e u r s c o n s e i l s : car i ls o n t v u , è s é c r i t s d e p l u -

s i e u r s s a i n t s e t d é v o t s a u t e u r s , q u e l e s a m i t i é s 

p a r t i c u l i è r e s e t a f f ec t i ons e x t r a o r d i n a i r e s nuisent 

i n f i n i m e n t a u x r e l i g i e u x , i l s c u i d e n t ! q u e c ' en so i t 

d e m ê m e du r e s t e du m o n d e ; m a i s il y a b i e n à 

d ire . Car, a t t e n d u qu 'en u n m o n a s t è r e b i e n rég lé 

l e d e s s e i n c o m m u n de t o u s t e n d à la vra ie d é v o t i o n , 

il n ' e s t p a s r e q u i s d'y faire, c e s par t i cu l i ère s c o m -

m u n i c a t i o n s , d e p e u r q u e , cherchant e n p a r t i c u -

l ier c e qui e s t c o m m u n , o n n e passe des p a r t i c u -

lar i tés a u x part ia l i tés . Mais, q u a n t à c e u x q u i sont 

e n t r e l e s m o n d a i n s e t q u i e m b r a s s e n t la vraie 

v e r t u , il l eur e s t n é c e s s a i r e d e s 'a l l ier les u n s aux 

a u l r e s par u n e s a i n t e e t s a c r é e a m i t i é ; car par l e 

1 Us jugeni. 



m o y e n d ¡ce l le i l s s ' a n i m e n t , i l s s 'a ident , i l s s ' en tre -

p o r t e n t a u b i e n . Et c o m m e c e u x qui c h e m i n e n t en 

la p l a i n e n ont pas b e s o i n de s e p r ê t e r la m a i n 

m a i s c e u x qui sont è s c h e m i n s s c a b r e u x et g l i s -

sants s ' e n t r e - l i e n n e n t l 'un l 'autre p o u r c h e m i n e r 

p l u s s û r e m e n t , - a ins i c e u x qui sont è s r e l i -

g i o n n ont p a s b e s o i n d e s a m i t i é s particul ières-

m a i s c e u x qui sont au m o n d e e n ont n é c e s s i t é ' 

p o u r s as surer e t s e c o u r i r l e s u n s les a u t r e s , parmi 

tant de m a u v a i s p a s s a g e s qu' i l l eur faut franchir 

Au m o n d e , t o u s n e c o n s p i r e n t p a s à m ê m e fin 

t o u s n ont pas l e m ê m e e s p r i t ; il faut donc sans 

doute s e t irer à part e t fa ire d e s a m i t i é s s e l o n notre 

p r é t e n t i o n ; et ce t t e p a r t i c u l a r i t é fait v o i r e m e n t u n e 

part ia l i té , m a i s u n e p a r t i a l i t é sa inte , qui n e fait 

a u c u n e d iv i s ion , s i n o n c e l l e du b ien et du m a l des 

b r e b i s et de s c h è v r e s , d e s abe i l l e s et de s f re lons : 

séparat ion n é c e s s a i r e . 

Certes , on n e saurait n i e r q u e N o i r e - S e i g n e u r 

n a i m a t d ' u n e p l u s d o u c e et p l u s spéc ia le ami t i é 

sa in t Jean , le Lazare, Marthe, Madeleine; car l ' É -

c r i t u r e l e t é m o i g n e . On sai t q u e sainl P ierre c h é -

rissait t e n d r e m e n t sa in t Marc e t sa in te Pétroni l l e 

c o m m e sa in t Paul fa isai t s o n T i m o l h é e e t s a i n t e 

Thec l e . Sa int Grégoire Naz ianzène s e v a n t e cent 

fo is d e l ' ami t i é n o n - p a r e i l l e qu' i l eut avec l e g r a n d 

sa in t Basi le , et la décr i t e n c e t t e s o r t e : « I l s e m -

blait qu'en l 'un e t l ' autre d e n o u s il n'y eût qu'une 

s e u l e a i n e por tant d e u x c o r p s . Que s il n e faut p a s 

cro ire c e u x qui d i sent q u e t o u t e s c h o s e s s o n t e n 

t o u t e s c h o s e s , si n o u s faut- i l p o u r t a n t a jouter f o i 

q u e nous é t i o n s t o u s d e u x e n l ' u n de n o u s , et l 'un 

e n l 'autre; u n e s e u l e p r é t e n t i o n a v i o n s - n o u s t o u s 

d e u x , de cu l t i ver la ver tu e t a c c o m m o d e r les d e s -

s e i n s de notre v i e a u x e s p é r a n c e s f u t u r e s , sor tant 

a ins i hors de la terre m o r t e l l e , avant (pie d'y m o u -

rir . » Saint A u g u s t i n t é m o i g n e q u e sa in t A m b r o i s e 

a imai t u n i q u e m e n t s a i n t e M o n i q u e pour l e s rares 

v e r t u s rnjl voyait e n e l l e , e t qu 'e l l e , r é c i p r o q u e -

m e n t , l e chér i ssa i t c o m m e un a n g e de Dieu . 

Mais j'ai tort d e v o u s a m u s e r e n c h o s e s i c l a i r e 
Saint J é r ô m e , sa in t A u g u s t i n , sa int Grégoire , sa in t 
Bernard et t o u s les p l u s g r a n d s s e r v i t e u r s de Dieu 
ont eu de t r è s - p a r i i c u l i è r e s a m i t i é s sans i n t é r ê t 
de l eur p e r f e c t i o n ' . Sa int Pau l , r e p r o c h a n t l e d é -
t r a q u e m e n t * d e s Genti ls , l e s a c c u s e u „ v o i r é t é 
g e n s sans a f f ec t ion c ' e s t - à - d i r e qui n 'ava ient a u -
c u n e a m i t i é . Et sa int T h o m a s , c o m m e t o u s l e s b o n s 
ph i lo sophes , c o n f e s s e (pie l ' a m i t i é est u n e v e r t u . 
Or il par le d e l ' a m i t i é p a r t i c u l i è r e , p u i s q u e , c o m m e -
>1 d i t , la parfa i te a m i t i é n e p e u t s ' é t e n d r e à b e a u -
c o u p de p e r s o n n e s . La per fec t ion d o n c n e c o n s i s t e 
pas à n 'avo ir po int d 'amit i é , m a i s à n ' e n avoir po int 
q u e d e b o n n e , d e s a i n t e et s a c r é e . 

' Dommage pour la perfection. — 5 Dérèglement — 5 I I Tim 
m , 5 . ' * 



C H A P I T R E X X 

DE LA D I F F É R E N C E DES VRA IES ET DES VAINES AMIT IÉS 

Voici d o n c l e g r a n d a v e r t i s s e m e n t , m a Phi lo thée ; 

l e m i e l d 'Héraclée , qui e s t si v é n é n e u x , r e s s e m b l é 

a l 'autre qui e s t si s a l u t a i r e ; il y a grand danger 

d e p r e n d r e l 'un p o u r l 'autre ou de les p r e n d r e m ô -

les , car la b o n t é d e l 'un n ' e m p ê c h e r a i t pas la n u i -

s a n c e d e l 'autre. Il faut ê tre s u r s a garde p o u r 

n e t r e po int t r o m p é en ses a m i t i é s , n o t a m m e n t 

q u a n d e l l e s s e c o n t r a c t e n t e n t r e p e r s o n n e s d e d i -

v e r s s e x e s , s o u s quel p r é t e x t e q u e c e soit , car b i e n 

s o u v e n t Satan d o n n e le c h a n g e a c e u x qui a i m e n t . 

On c o m m e n n c e par l ' a m o u r v e r t u e u x ; m a i s s i on 

n 'e s t fort s a g e , l ' a m o u r fr ivo le s 'v m ê l e r a , p u i s 

l ' a m o u r s e n s u e l , p u i s l ' amour charnel ; o u i , m ê m e 

il y a d a n g e r e n l ' a m o u r sp ir i tue l , si o n n 'e s t fort 

s u r sa garde , b i e n qu 'en cet tu i -c i il so i t p l u s d i f f i -

c i l e d e p r e n d r e l e c h a n g e , parce q u e sa p u r e t é e t 

b l a n c h e u r r e n d e n t p l u s c o n n a i s s a i s l e s sou i l lures 

q u e Satan y veuf m ê l e r ; c 'es t pourquo i , q u a n d il 

1 e n t r e p r e n d , il fait cela p l u s finement e t e s s a y e de 

g l i s s e r l e s i m p u r e t é s p r e s q u e i n s e n s i b l e m e n t . 

Vous c o n n a î t r e z l 'amit ié m o n d a i n e d 'avec la 

sa inte e t ver tueuse , c o m m e l 'on conna î t l e m i e l 

<1 Heraclée d 'avec l 'autre. Le mie l d'Héraclée est 

p l u s d o u x à la l a n g u e q u e l e m i e l ord ina ire , à r a i -

s o n de l 'aconit qui lui d o n n e u n s u r c r o i t d e d o u -

c e u r ; e t l ' ami t i é m o n d a i n e produi t o r d i n a i r e m e n t 

u n g r a n d a m a s d e paro les e m m i e l l é e s , u n e cajo ler ie 

d e p e t i t s m o t s p a s s i o n n é s e t d e l o u a n g e s t i r é e s de 

la b e a u t é , de la g r â c e et d e s q u a l i t é s s e n s u e l l e s ; 

m a i s l 'amit ié . sacrée a un l a n g a g e s i m p l e et f ranc , 

n e p e u t l o u e r q u e la vertu e t g r â c e de Dieu , u n i -

q u e f o n d e m e n f s u r l eque l e l l e s u b s i s t e . Le m i e l 

d 'Héraclée , é tant avalé , e x c i t e u n t o u r n o i e m e n t d e 

t ê t e , e t la fausse a m i t i é p r o v o q u e u n t o u r n o i e m e n t 

d ' e s p r i t , qui fait c h a n c e l e r la p e r s o n n e en la c h a s -

te té et d é v o t i o n , la por tant à d e s regards a f fê tés , 

m i g n a r d s e t i m m o d é r é s , à d e s c a r e s s e s s e n s u e l l e s , 

à d e s s o u p i r s d é s o r d o n n é s , à d e s p e t i t e s p l a i n t e s d e 

n ' ê t r e p a s a i m é e , à d e s p e t i t e s , m a i s r e c h e r c h é e s , 

m a i s a t trayantes c o n t e n a n c e s , g a l a n t e r i e s , pour -

s u i t e s d e ba i sers et a u t r e s p r i v a u t é s et f a v e u r s i n c i -

v i l e s , p r é s a g e s c e r t a i n s et i n d u b i t a b l e s d ' u n e p r o -

c h a i n e r u i n e d e l ' h o n n ê t e t é ; m a i s l ' a m i t i é sa inte 

n 'a d e s y e u x q u e s i m p l e s e t p u d i q u e s , n i de s c a -

r e s s e s q u e p u r e s et f r a n c h e s , ni de s s o u p i r s que 

p o u r l e c i e l , n i d e s pri-rautés q u e p o u r l ' e spr i t , n i 

d e s p la intes , s i n o n quand Dieu n 'e s t pas a i m é , m a r -

q u e s infa i l l ib les d e l ' h o n n ê t e t é . Le m i e l d'Héraclée 

t r o u b l e la v u e , et c e t t e a m i t i é m o n d a i n e trouble l e 

j u g e m e n t ; e n s o r t e q u e c e u x qui e n sont a t t e in t s 

p e n s e n t b i e n faire en m a l f a i s a n t , et c u i d e n t q u e l e u r s 

e x c u s e s , p r é t e x t e s e t paro le s s o i e n t des vraies r a i -



s o n s . Ils c r a i g n e n t la l u m i è r e e t a i m e n t l e s t é n è -

b r e s : m a i s l ' ami t i é s a i n t e a l e s yeux c la irvoyants , 

et n e s e c a c h e po in t , a i n s para î t v o l o n t i e r s devant 

l e s g e n s d e b i e n . Enf in , l e m i e l d'IIéraclée donne 

u n e grande a m e r t u m e e n la b o u c h e ; rVis i les fausses 

a m i t i é s s e c o n v e r t i s s e n t e t t e r m i n e n t e n paro les et 

d e m a n d e s c h a r n e l l e s e t p u a n t e s , o u , e n cas d e r e -

i n s , à des i n j u r e s , c a l o m n i e s , i m p o s t u r e s , t r i s -

t e s s e s , c o n f u s i o n s e t j a l o u s i e s , qu i a b o u t i s s e n t b ien 

s o u v e n t e n a b r u t i s s e m e n t e t f o r c e n e r i e . Mais la 

c h a s t e a m i t i é est t o u j o u r s é g a l e m e n t h o n n ê t e , c ivi le 

e t amiab le , et j a m a i s n e s e conver t i t qu ' en u n e p lus 

parfai te et p u r e u n i o n d ' e s p r i t s , i m a g e vive de l 'a-

m i t i é b i e n h e u r e u s e q u e l 'on e x e r c e au c ie l . 

Sa int Grégoire N a z i a n z è n e dit q u e le paon fa i sant 

s o n cr i , lorsqu'i l fait sa r o u e e t p a v o n n a d e , e x c i t e 

g r a n d e m e n t l e s f e m e l l e s qui l ' é coutent à la l u b r i -

c i t é . Quand o n voit u n h o m m e p a v o n e r , se parer e t 

v e n i r c o m m e cela c a j o l e r , c h u c h e t e r e t b a r g u i g n e r 

a u x ore i l l e s d ' u n e f e m m e ou d ' u n e fi l le, s a n s p r é -

t e n t i o n d 'un j u s t e m a r i a g e , ah ! s a n s d o u t e , c e n 'e s t 

q u e pour la p r o v o q u e r à q u e l q u e i m p u d i c i t é , e t la 

f e m m e d ' h o n n e u r b o u c h e r a s e s o r e i l l e s p o u r n e 

point ou ïr le cri d e c e paon , et la vo ix d e l ' e n -

r h a n t e u r qui la veut e n c h a n t e r f i n e m e n t ; q u e si 

el le é c o u t e , ô Dieu ! q u e l m a u v a i s a u g u r e d e la f u -

t u r e p e r t e de s o n c œ u r . 

Les j e u n e s g e n s qui f o n t des c o n t e n a n c e s , g r i -

m a c e s e t c a r e s s e s , ou d i sent des paro les è sque l l e s 

i ls n e voudra ient p a s ê tre s u r p r i s par l e u r s p è r e s , 

m è r e s , m a r i s , f e m m e s o u c o n f e s s e u r s , t é m o i g n e n t 

e n cela q u ' i l s tra i tent d 'autre c h o s e q u e d e l ' h o n n e u r 

e t de la c o n s c i e n c e . N o t r e - D a m e s e t r o u b l e , vovant 

u n a n g e e n f o r m e h u m a i n e , parce qu'e l le é ta i t 

s e u l e , e t qu'il lui donna i t d e s e x t r ê m e s q u o i q u e 

c é l e s t e s l o u a n g e s . 0 S a u v e u r d u m o n d e ! la p u r e l é 

craint u n a n g e en f o r m e h u m a i n e ; e t pourquo i d o n c 

l ' i m p u r e t é n e c r a i n d r a - e l l e u n h o m m e , e n c o r e qu'il 

fût e n f igure d 'ange , q u a n d il la l o u e d e s l o u a n g e s 

s e n s u e l l e s e t h u m a i n e s ? 

C H A P I T R E X X I 

AVIS ET R E M È D E S C O N T R E L E S MAUVAISES AM IT I ÉS 

Mais q u e l s r e m è d e s c o n t r e c e t t e e n g e a n c e et f o r -

n i i i i è r e d e fol les a m o u r s , f o î à l r e r i e s , i m p u r e t é s ? 

Soudain q u e vous e n aurez les p r e m i e r s r e s s e n t i -

m e n t s , t o u r u e z - v o u s court d e l ' autre c ô t é , et a v e c 

u n e d é t e s t a i i o n abso lue d e c e t t e v a n i t é , c o u r e z à la 

c r o i x d u S a u v e u r e t prenez sa c o u r o n n e d ' é p i n e s 

pour en e n v i r o n n e r votre c œ u r , af in q u e c e s p e t i t s 

r e n a r d e a u x n ' e n a p p r o c h e n t . Gardez b i e n d e v e n i r 

à a u c u n e s o r t e de c o m p o s i t i o n avec cet e n n e m i , n e 

d i t e s p a s : Je l ' écoutera i , m a i s j e n e ferai r i en d e 

c e qu'il m e dira; j e lui prêterai l 'ore i l le , n ia i s j e lui 



s o n s . Ils c r a i g n e n t la l u m i è r e e t a i m e n t l e s t é n è -

b r e s : m a i s l ' ami t i é s a i n t e a l e s yeux c la irvoyants , 

et n e s e c a c h e po in t , a i n s para î t v o l o n t i e r s devant 

l e s g e n s d e b i e n . E n f i n , l e m i e l d 'Hérac lée donne 

u n e grande a m e r t u m e e n la b o u c h e ; rVis i les fausses 

a m i t i é s s e c o n v e r t i s s e n t e t t e r m i n e n t e n paro les et 

d e m a n d e s c h a r n e l l e s e t p u a n t e s , o u , e n cas d e r e -

f u s , à des i n j u r e s , c a l o m n i e s , i m p o s t u r e s , t r i s -

t e s s e s , c o n f u s i o n s e t j a l o u s i e s , qu i a b o u t i s s e n t b ien 

s o u v e n t e n a b r u t i s s e m e n t e t f o r c e n e r i e . Mais la 

c h a s t e a m i t i é est t o u j o u r s é g a l e m e n t h o n n ê t e , c ivi le 

e t amiab le , et j a m a i s n e s e conver t i t qu ' en u n e p lus 

parfai te et p u r e u n i o n d ' e s p r i t s , i m a g e vive de l 'a-

m i t i é b i e n h e u r e u s e q u e l 'on e x e r c e au c ie l . 

Sa int Grégoire N a z i a n z ê n e dit q u e le paon fa i sant 

s o n cr i , lorsqu'i l fait sa r o u e e t p a v o n n a d e , e x c i t e 

g r a n d e m e n t l e s f e m e l l e s qui l ' é coutent à la l u b r i -

c i t é . Quand o n voit u n h o m m e p a v o n e r , se parer e t 

v e n i r c o m m e cela c a j o l e r , c h u c h e t e r e t b a r g u i g n e r 

a u x ore i l l e s d ' u n e f e m m e ou d 'une fille, s a n s p r é -

t e n t i o n d 'un j u s t e m a r i a g e , ah ! s a n s d o u t e , c e n 'e s t 

q u e pour la p r o v o q u e r à q u e l q u e i m p u d i c i t é , e t la 

f e m m e d ' h o n n e u r b o u c h e r a s e s o r e i l l e s p o u r n e 

point ou ïr le cri d e c e paon , et la vo ix d e l ' e n -

c h a n t e u r qui la veut e n c h a n t e r finement ; q u e si 

el le é c o u t e , ô Dieu ! q u e l m a u v a i s a u g u r e d e la f u -

t u r e p e r l e de s o n c œ u r . 

Les j e u n e s g e n s qui f o n t des c o n t e n a n c e s , g r i -

m a c e s e t c a r e s s e s , ou d i sent des paro les è sque l l e s 

i ls n e voudraient p a s ê tre s u r p r i s par l e u r s p è r e s , 

m è r e s , m a r i s , f e m m e s o u c o n f e s s e u r s , t é m o i g n e n t 

e n cela q u ' i l s tra i tent d 'autre c h o s e q u e d e l ' h o n n e u r 

e t de la c o n s c i e n c e . N o t r e - D a m e s e t r o u b l e , vovant 

u n a n g e e n f o r m e h u m a i n e , parce qu'e l le é ta i t 

s e u l e , e t qu'il lui donna i t d e s e x t r ê m e s q u o i q u e 

c é l e s t e s l o u a n g e s . 0 S a u v e u r du m o n d e ! la p u r e t é 

craint u n a n g e en f o r m e h u m a i n e ; e t pourquo i d o n c 

l ' i m p u r e t é n e c r a i n d r a - e l l e u n h o m m e , e n c o r e qu'il 

fût e n figure d 'ange , q u a n d il la l o u e d e s l o u a n g e s 

s e n s u e l l e s e t h u m a i n e s ? 

C H A P I T R E X X I 

AVIS ET R E M È D E S C O N T R E L E S MAUVAISES AM IT I ÉS 

Mais q u e l s r e m è d e s c o n t r e c e t t e e n g e a n c e et f o r -

m i i i é r e d e fol les a m o u r s , f o î à l r e r i e s , i m p u r e t é s ? 

Soudain q u e vous e n aurez les p r e m i e r s r e s s e n t i -

m e n t s , t o u r n e z - v o u s court d e l ' autre c ô t é , et a v e c 

u n e d é t e s t a i i o n abso lue d e c e t t e v a n i t é , c o u r e z à la 

c r o i x d u S a u v e u r e t prenez sa c o u r o n n e d ' ép ines 

pour en e n v i r o n n e r votre c œ u r , af in q u e c e s p e t i t s 

r e n a r d e a u x n ' e n a p p r o c h e n t . Gardez b i e n d e v e n i r 

à a u c u n e s o r t e de c o m p o s i t i o n avec cet e n n e m i , n e 

d i t e s p a s : Je l ' écoutera i , m a i s j e n e ferai r i en d e 

c e qu'il m e dira; j e lui prêterai l 'ore i l le , n ia i s j e lui 



refuserai le c œ u r . Oh ! m a Phi lo lhée , pour Dieu, 
soyez r igoureuse en telles occasions; le c œ u r et les 
oreil les s 'entret iennent l 'un à l'autre, et c o m m e il 
est impossible d 'empêcher un torrent qui a pris sa 
descente par le penchant d'une montagne , aussi 
es t - i l difficile d 'empêcher que l 'amour qui est 
tombé en l'oreille ne fasse soudain sa chute dans 
l e c œ u r . Les chèvres , se lon Alcméon, haleinent par 
les orei l les et non par les naseaux. Il est vrai 
qu'Aris lote le nie; or l ie sais-je ce que c'en est; 
mais j e sais b i e n pourtant que notre c œ u r haleine 
par l'oreille, et q u e , c o m m e il aspire et exhale s e s 
pensées par la langue, il respire aussi par l'oreille, 
par laquelle il reçoit les pensées des autres. Gar-
dons donc s o i g n e u s e m e n t nos orei l les de l'air des 
fol les paroles; car autrement soudain notre c œ u r 
en serait empes té . N'écoutez nul le sorte de pro-
posit ion, sous quel prétexte que c e s o i t ; en c e 
seul cas il n 'y a point de danger d'être incivi le et 
agreste. 

Ressouvenez-vous que vous avez voué vo ire c œ u r 
à Dieu, et que votre amour lui étant sacrifié, c e 
serait donc u n sacrilège de lui en ôter u n seul 
brin; sacri f iez- le- lui plutôt derechef par mi l le r é -
so lut ions et protestat ions, et vous tenant e n t r e 
¡celles c o m m e u n cerf dans son fort , réclamez 
Dieu, il vous secourra, et son amour prendra le 
vôtre en sa protec t ion , afin qu'il vive uniquement 
pour lui . 

Que si vous ê tes déjà prise dans les filets de ces 
folles amours , ô Dieu! quelle dif f iculté de vous en 
déprendre ! Mettez-vous devant sa d iv ine Majesté, 
connaissez en sa présence la grandeur de votre m i -
sère , votre faiblesse et vanité; puis , avec le plus 
grand effort de c œ u r qu'il vous sera possible , d é -
testez ces amours c o m m e n c é e s , abjurez la vaine 
profess ion que vous en avez faite, r enoncez à toutes 
les promesses reçues , et d 'une grande et t r è s -ab -
solue volonté arrêtez e n votre c œ u r et vous résolvez 
de ne jamais plus rentrer en ces j e u x et entret iens 
d 'amour. 

Si vous vous pouvez é lo igner d e l'objet, j e l ' ap -
prouverais inf in iment , car, c o m m e ceux qui ont 
é t é mordus des serpents ne peuvent pas a i sément 
guér ir en la présence de ceux qui ont é t é a u t r e -
fois b lessés de la m ê m e morsure , aussi la personne 
qui est p iquée d'amour guérira di f f ic i lement de 
cet te pass ion, tandis qu'el le sera proche de l'autre 
qui aura été at te inte de la m ê m e p iqûre . Le c h a n -
g e m e n t de l ieu sert e x t r ê m e m e n t pour apaiser les 
ardeurs et inquiétudes , soit de la douleur , soit de 
l 'amour. Le garçon duquel parle saint Ambroise , 
au l ivre second de la Péni tence , ayant fait u n long 
voyage, rev int ent i èrement dél ivré des fol les amours 
qu'il avait exercées , et te l lement changé, que la 
sot te amoureuse le rencontrant , et lui disant : — Ne 
m e c o n n a i s - t u pas ? j e suis bien m o i - m ê m e . — 
Oui-da, répondit- i l , m a i s m o i j e 11e su is pas m o i -



m ê m e . L'absence lui avai t appor té ce t t e h e u r e u s e 
m u t a t i o n . Et saint A u g u s t i n t é m o i g n e q u e , pour 
a l l é g e r la d o u l e u r qu' i l e u t e n la m o r t de s o n ami , 
i l s o t a de Tagaste , o ù i c e l u i é ta i t m o r t et s ' en al la 
à Carlhage. 

Mais qui n e p e u t s ' é l o i g n e r , q u e d o i t - i l fa ire ? Il 

f a u t a b s o l u m e n t r e t r a n c h e r t o u t e c o n v e r s a t i o n p a r -

t i cu l i ère , tout e n t r e t i e n s e c r e t , t o u t e d o u c e u r des 

y e u x , tout s o u r i s , e t g é n é r a l e m e n t t o u l e s s o r t e s 

d e c o m m u n i c a t i o n s e t a m o r c e s qui peuvent nourr ir 

c e f e u puant e t f u m e u x . Ou, p o u r l e p lus , s'il est 

forcé de parler au c o m p l i c e , q u e c e so i t p o u r d é -

c larer par u n e hard ie , c o u r t e e t s é v è r e p r o t e s t a -

t i o n , l e d i v o r c e é t e r n e l q u e l 'on a j u r é . Je cr ie tout 

h a u t à q u i c o n q u e est t o m b é d a n s c e s p i èges d 'a -

m o u r e t t e s : Ta i l l ez ; t r a n c h e z , r o m p e z , i l n e faut 

pas s ' a m u s e r à d é c o u d r e c e s fo l l e s a m i t i é s , il les 

faut déch irer ; il n ' e n f a u t pas d é n o u e r les l ia i sons , 

il les faut r o m p r e ou c o u p e r ; aus s i b i e n les c o r -

d o n s e t l i e n s n ' e n v a l e n t r i e n . Il n e faut po int m é -

n a g e r p o u r u n a m o u r q u i est s i c o n t r a i r e à l 'amour 

d e Dieu. 

Mais, après q u e j 'aura i a ins i r o m p u les chaînes 

de c e t i n f â m e e sc lavage , e n c o r e m ' e n restera- i l 

q u e l q u e r e s s e n t i m e n t , e t l e s m a r q u e s e t traces des 

f e r s e n d e m e u r e r o n t e n c o r e i m p r i m é e s e n m e s 

p i e d s , c ' e s t - à - d i r e e n m e s a f f e c t i o n s . Non feront ' 

* Elles ne le feront pas. 

Phi lo thée , s i vous avez c o n ç u a u t a n t d e détes ta t ion 

d e v o t r e m a l c o m m e il m é r i t e ; c a r , s i cela est vous 

n e serez p lus a g i t é e d ' a u c u n m o u v e m e n t q u e d ¡ 

ce lu i d ' u n e e x t r ê m e horreur d e c e t i n f â m e a m o u r 

e t d e tout c e qui en d é p e n d , et d e m e u r e r e z q u i t t e 

d e t o u t e a u t r e a f f e c t i o n e n v e r s l 'objet abandonné 

que de ce l l e d ' u n e t r è s - p u r e c h a r i t é p o u r Dieu. Ma* 

s i , p o u r l ' i m p e r f e c t i o n d e v o t r e r e p e n t i r , il vous 

re s t e e n c o r e q u e l q u e s m a u v a i s e s inc l ina t ions , p r o -

c u r e z , p o u r v o t r e â m e , u n e s o l i t u d e m e n t a l e , s e -

lon c e q u e je. v o u s ai e n s e i g n é c i - d e v a n t , et ret'irez-

v o u s - y le p l u s q u e vous pourrez , e t par m i l l e ré i térés 

é l a n c e m e n t s d 'espr i t ; r e n o n c e z à toutes vos i n c l i -

n a t i o n s ; r e n i e z - l e s de toutes vos forces ; l isez p lus 

q u e 1 o r d i n a i r e des s a i n t s l ivres ; confessez -vous p l u s 

souvent q u e de c o u t u m e e t vous c o m m u n i e z ; c o n -

férez h u m b l e m e n t et n a ï v e m e n t d e t o u l e s l e s s u g -

g e s t i o n s e t t e n t a t i o n s qui vous arr iveront p o u r c e 

r e g a r d , avec v o t r e d i r e c t e u r , s i vous p o u v e z , ou a u 

m o i n s a v e c q u e l q u e â m e fidèle et p r u d e n t e . El n e 

d o u t e z po int q u e Dieu n e vous a f f r a n c h i s s e de toutes 

p a s s i o n s , pourvu q u e vous c o n t i n u i e z fidèlement en 

c e s e x e r c i c e s . 

Al i ! m e d i r e z - v o u s , m a i s n e s e r a - c e p o i n t u n e 

i n g r a t i t u d e d e r o m p r e si i m p i t e u s e m e n t u n e a m i -

t i é ? Oh! q u e b i e n h e u r e u s e est l ' ingrat i tude qui n o u s 

rend agréab les à Dieu . Non, d e par Dieu, P h i l o t h é e , 

c e n e sera pas ingrat i tude , a ins u n g r a n d b é n é f i c e 

q u e vous ferez à l ' amant ; car. e n r o m p a n t v o s 
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l i e n s , v o u s r o m p r e z l e s s i e n s , pu i squ' i l s v o u s é ta ient 

c o m m u n s , e t , b i e n q u e p o u r l ' h e u r e il n e s ' a p e r -

ç o i v e pas d e s o n b o n h e u r , i l l e r e c o n n a î t r a b i en tô t 

a p r è s e t avec v o u s c h a n t e r a p o u r ac t ion de g r â c e s : 

0 Seigneur ! vous avez rompu mes liens, je vous 

sacrifierai l'hostie de louange et invoquerai votre 

saint nom1. 

C H A P I T R E X X I I 

Q U E L Q U E S A U T R E S AVIS S U R L E S U J E T DES AM IT I ÉS 

L ' a m i t i é r e q u i e r t u n e grande c o m m u n i c a t i o n 

e n t r e les a m a n t s , a u t r e m e n t e l le n e p e u t n i naî tre 

n i s u b s i s t e r . C'est pourquoi il arr ive s o u v e n t q u ' a -

v e c la c o m m u n i c a t i o n de l 'ami t i é , p l u s i e u r s autres 

c o m m u n i c a t i o n s passent e t s e g l i s s e n t i n s e n s i b l e -

m e n t d e c œ u r e n c œ u r , par u n e m u t u e l l e i n f u s i o n 

e t r é c i p r o q u e é c o u l e m e n t d 'a f fec t ions , d ' inc l inat ions 

e t d ' i m p r e s s i o n s . Mais s u r t o u t ce la arr ive quand 

n o u s e s t i m o n s g r a n d e m e n t ce lui q u e n o u s a imons; 

car alors n o u s o u v r o n s t e l l e m e n t l e c œ u r à son 

a m i t i é , qu 'avec ice l le s e s i n c l i n a t i o n s et i m p r e s -

s i o n s e n t r e n t a i s é m e n t t o u t e n t i è r e s , so i t qu'el les 

s o i e n t b o n n e s ou qu'e l l e s s o i e n t m a u v a i s e s . Certes, 

les abei l les qui a m a s s e n t l e m i e l d'Héraclée n e 

1 Ps. cxv, 16. 

c h e r c h e n t q u e l e m i e l , m a i s avec l e m i e l e l l e s s u -

c e n t i n s e n s i b l e m e n t l e s qua l i t é s v é n é n e u s e s d e l'a-

c o n i t , s u r l eque l e l l e s font l eur c u e i l l e t t e . Or donc , 

P h i l o t h é e , i l f a u t b i e n p r a t i q u e r e n c e sujet la p a -

ro le q u e l e S a u v e u r d e n o s â m e s s o û l a i t 1 d ire , 

a i n s i q u e l e s a n c i e n s n o u s ont a p p r i s . Soyez b o n s 

c h a n g e u r s e t m o n n a y e u r s : c ' e s t - à - d i r e , ne recevez 

p a s la f a u s s e m o n n a i e a v e c la b o n n e , n i l e b a s or 

avec l e fin or; s é p a r e z l e p r é c i e u x d 'avec l e chét i f ; 

o u i , car il n 'y a p r e s q u e c e l u i qui n'ai t q u e l q u e 

i m p e r f e c t i o n . Et q u e l l e ra i son y a - i l de r e c e v o i r 

p è l e - m è l e l e s t a r e s e t i m p e r f e c t i o n s d e l 'ami avec 

s o n a m i t i é ? Il l e faut , c e r t e s , a i m e r nonobs tant 

s o n i m p e r f e c t i o n ; m a i s i l n e faut n i a i m e r , n i r e c e -

vo ir s o n i m p e r f e c t i o n ; car l ' ami t i é r e q u i e r t la c o m -

m u n i c a t i o n d u b i e n , et n o n pas d u m a l . C o m m e 

d o n c c e u x qui t i r en t le g r a v i e r d u Tage e n s é p a -

r e n t l 'or qu' i l s y t rouvent p o u r l ' e m p o r t e r , e t l a i s -

s e n t l e sab le s u r l e r i v a g e , d e m ê m e c e u x qui ont 

la c o m m u n i c a t i o n de q u e l q u e b o n n e a m i t i é d o i -

ven t e n s é p a r e r l e sable d e s i m p e r f e c t i o n s , et n e 

le p o i n t la i s ser e n t r e r e n l eur â m e . Certes , sa in t 

G r é g o i r e Naz ianzène t é m o i g n e q u e p l u s i e u r s , a imant 

e t a d m i r a n t sa int Basi le , s ' é ta i en t laissé por ter à 

l ' imi ter , m ê m e e n s e s i m p e r f e c t i o n s e x t é r i e u r e s , 

e n s o n par l er l e n t e m e n t e t avec u n esprit abstrait 

e t p e n s i f , e n la f o r m e d e sa b a r b e et en sa d é m a r -

' Avait coutume. 



i n t r o d u c t i o n 

che. Et nous voyons des maris , des f e m m e s , des 
enfants, des amis , qui , ayant en grande e s t i m e 
leurs amis , leurs pères , leurs maris et leurs f e m -
m e s , acqu ièrent , ou par condescendance ou par 
imitation, mi l l e mauvaises pet i tes h u m e u r s au 
c o m m e r c e de l 'amit ié qu'ils ont ensemble . Or cela 
n e s e doit a u c u n e m e n t faire, car chacun a bien 
assez de ses mauvaises incl inat ions , sans se s u r -
charger de cel les des autres ; et n o n - s e u l e m e n t 
1 a m i t i é n e requiert pas cela, mais au contraire 
elle n o u s obl ige à n o u s entr'aider, pour nous af-
franchir réc iproquement de toutes sortes d ' i m p e r -
fect ions . Il faut sans doute supporter doucement 
l'ami en ses imperfect ions , mais non pas le porter 
en ¡celles et beaucoup m o i n s l e transporter en 
nous . 

Mais j e n e parle que des i m p e r f e c t i o n s ; car, 
quant aux péchés , il ne faut ni les porter , ni l e s 
supporter en l 'ami. C'est une ami t i é ou faible ou 
m é c h a n t e de voir périr l 'ami et ne le po int s e c o u -
rir; de le voir m o u r i r d 'une apostème et n'oser lui 
donn r l e coup du rasoir de la correction pour le 
sauver. La vraie et vivante amit ié ne peut durer 
entre les péchés . On dit que la sa lamandre é te in t 
le feu dans lequel elle s e couche , et le péché ruine 
l 'amit ié en laquelle il se loge. Si c'est un péché 
passager, l 'amitié lui donne soudain la fuite par la 
correct ion : mais , s'il séjourne et arrête, tout a u s -
s i tôt l 'amit ié périt; car e l le ne peut subs i s t er que 

sur la vraie vertu . Combien m o i n s donc do i t -on p é -

cher pour l 'amit ié? L'ami est e n n e m i , quand il 

nous veut conduire au p é c h é , et m é r i t e de perdre 

l 'amitié , quand il veut perdre et damner l'ami. 

Ains c'est l 'une des plus assurées marques d'une 

fausse ami t i é , que de la voir pratiquer envers une 

personne v ic ieuse , et de quelque sorte de péché que 

ce soit . Si celui que nous a imons e s t v ic ieux , sans 

doute notre amit ié est v i c i euse : car, puisqu'el le ne 

peut regarder la vraie ver tu , il est force qu'elle 

considère que lque vertu folâtre et quelque qualité 

sensuel le . 

La soc iété , faite pour le profit temporel entre les 

marchands , n'a que l ' image de la vraie amit ié ; c a r , 

e l le se fait, non pour l 'amour des personnes , mai:J 

pour l 'amour du gain. ! 

Enfin, c e s deux div ines paroles sont deux gran-

des co lonnes pour bien assurer la v ie chrét ienne, 

l 'une est du sage : Qui craint Dieu aura pareille-

ment une bonne amitié1. L'autre est de. saint Jac-

ques : L'amitié de ce monde eut ennemie de Dieu*. 

' Eccli., vi, 17. — 2 Jac-, iv, 4. 



C H A P I T R E X X I I I 

DES EXERCICES D E LA MORTIF ICAT ION E X T É R I E U R E 

Ceux qui t ra i t ent d e s c h o s e s r u s t i q u e s e t c h a m -

p ê t r e s a s s u r e n t q u e , si on écr i t q u e l q u e m o t sur 

u n e a m a n d e b i e n e n t i è r e et qu'on la r e m e t t e dans 

son n o y a u , l e p l iant e t s e r r a n t b i e n p r o p r e m e n t , et 

l e p lantant a ins i , t o u t l e frui t de l 'arbre qui e n 

v i endra s e t r o u v e r a écri t e t gravé du m ô m e m o t . 

P o u r m o i , Ph i lo thée , j e n'ai j a m a i s pu a p p r o u v e r 

la m é t h o d e d e c e u x q u i , pour r é f o r m e r l ' h o m m e , 

c o m m e n c e n t par l ' e x t é r i e u r , par l e s c o n t e n a n c e s , 

par l e s habits , par l e s c h e v e u x . 

Il m e s e m b l e , a u contra ire , qu' i l faut c o m m e n -

cer par l ' i n t é r i é u r : C o n v e r t i s s e z - v o u s à m o i , dit 

Dieu , d e tout votre c œ u r ; m o n en fant , d o n n e - m o i 

t o n c œ u r . Car auss i , l e c œ u r é tant la s o u r c e des 

ac t ions , e l l e s sont t e l l e s qu' i l est . L'Époux d iv in , 

invi tant l ' â m e : Nets-moi, d i t - i l , comme un cachet 

sur ton cœur, comme un cachet sur ton bras Oui, 

v r a i m e n t ; car q u i c o n q u e a Jésus -Chr i s t en son 

c œ u r , i l l'a b i en tô t après e n t o u t e s s e s a c t i o n s e x -

t é r i e u r e s . C'est p o u r q u o i , c h è r e Ph i lo thée , j 'a i vou lu , 

avant t o u t e s c h o s e s , g r a v e r e t inscr ire s u r votre 

' Joet, n, 12. — Prop., xxm, 26. - Cant. rant., »m, 0. 

c œ u r c e m o t sa in t e t s a ç r é : Vive J é s u s ! assuré 

q u e j e su i s qu 'après c e l a v o t r e v i e , laquel le v ient 

d e v o t r e c œ u r , c o m m e u n a m a n d i e r de s o n n o y a u , 

p r o d u i r a t o u t e s ses a c t i o n s , qui sont s e s fru i t s , 

é c r i t e s e t g r a v é e s du m ê m e m o t d e sa lut . Et q u e , 

c o m m e c e d o u x Jésus vivra d e d a n s votre c œ u r , 

il v ivra auss i e n t o u s vos d é p o r t e m e n t s e t p a -

raîtra e n vos y e u x , e n v o t r e b o u c h e , e n vos m a i n s , 

vo ire m ê m e e n vos c h e v e u x , et pourrez s a i n -

t e m e n t d ire , à l ' i m i t a t i o n d e s a i n t Paul : Je vis, 

mais non plus moi, ainsJésus-Christ vit en moi3. 

Bref, qui a g a g n é l e c œ u r de l ' h o m m e a g a g n é 

tout l ' h o m m e . Mais c e c œ u r m ê m e , p a r l eque l n o u s 

vou lons c o m m e n c e r , r e q u i e r t qu'on l ' in s t ru i s e 

c o m m e il doit f o r m e r s o n tra in e t m a i n t i e n e x t é -

r ieur , af in q u e n o n - s e u l e m e n t o n y v o i e la s a i n t e 

d é v o t i o n , m a i s auss i u n e g r a n d e s a g e s s e et d i s -

c r é t i o n . Pour ce la , j e v o u s vais b r i è v e m e n t d o n n e r 

p l u s i e u r s avis . 

Si vous pouvez s u p p o r t e r le j e ù u c , vous ferez 

b i e n d e j e û n e r q u e l q u e s jours , o u t r e les j e û n e s 

q u e l 'Égl i se n o u s c o m m a n d e ; car , o u t r e l 'effet o r -

d i n a i r e du j e û n e , d ' é l e v e r l ' e spr i t , r é p r i m e r la 

chair , pra t iquer la ver tu e t acquér i r p lus g r a n d e 

r é c o m p e n s e au c i e l , c ' es t u n g r a n d b i e n de s e 

m a i n t e n i r e n la p o s s e s s i o n d e g o u r m a n d e r la g o u r -

m a n d i s e m ê m e , et t e n i r l 'appét i t s ensue l e t l e 

1 Mouvements. — * Gai, ii, 20. 



corps sujet à la loi de l'esprit. Et bien qu'on ne 
j eûne pas beaucoup , l ' ennemi , néanmoins , nous 
craint davantage quand il connaît que n o u s savons 
jeûner . Les m e r c r e d i , vendredi et samedi sont les 
jours èsquels les a n c i e n s chrétiens s 'exerçaient le 
plus à l 'abst inence . P r e n e z - e n donc de c e u x - l à pour 
j eûner autant que v o t r e dévotion e t la discrét ion de 
votre directeur vous l e consei l leront . 

Je dirais vo lont i ers c o m m e sa int Jérôme dit à la 
bonne dame Léta : Les jeûnes longs el immodérés 
me déplaisent bien fort, surtout en ceux qui sont 
en âge encore tendre. J'ai appris par expér i ence 
q u e le pet i t ànon , é t a n t las en c h e m i n , cherche de 
s 'écarter, c ' e s t -à -d ire les jeunes gens portés à des 
in f i rmi té s par l ' excès des j e û n e s s e convertissent 
a i s ément aux dél icatesses . Les cerfs courent mal en 
deux temps , quand i ls sont trop chargés de vena i -
son , et quand i ls s o n t trop maigres . Nous s o m m e s 
grandement e x p o s é s aux tentat ions , quand notre 
corps est trop n o u r r i et quand il est trop abattu; 
car l 'un le rend inso l en t en son aise, et l 'autre le 
rend désespéré e n son mésa i sc . Et, c o m m e nous 
ne le pouvons p o r t e r quand il est trop gras, aussi 
n e nous peut - i l porter quand il est trop maigre . Le 
défaut de cet te modérat ion ès j eûnes , discipl ines, 
haires et âpretés , rend inut i les au service de la 
charité les m e i l l e u r e s années d e plusieurs, c o m m e 
il fit m ê m e à sa int Bernard, qui se repent i t d'avoir 
usé de trop d'austérité : et d'autant qu'ils l'ont 

maltrai té au c o m m e n c e m e n t , ils s o n t contraints de 
le flatter à la fin. N 'eussent - i l s pas m i e u x fait de 
lui fa ire u n trai tement égal et proport ionné aux 
of i ices et travaux auxquels l eurs condit ions les obli-
geaient . 

Le j e û n e et le travail matent et abattent la chair 
Si le travail que vous ferez vous est nécessaire ou 
lort ut i le à la gloire de Dieu, j 'a ime m i e u x que 
vous souffriez la p e i n e du travail que cel le du 
j e û n e . C'est le s e n t i m e n t de l'Église, laquelle, pour 
les travaux uti les au s e r v i c e de Dieu el du pro-
chain , décharge ceux qui les font du j e û n e m ê m e 
c o m m a n d é . L'un a de la peine à j e û n e r , l 'autre en 
a à servir les malades , v i s i ter les pr isonniers c o n -
fesser , prêcher, ass is ter les déso lés , prier et s e m -
blables e x e r c i c e s ; ce l t e pe ine vaut m i e u x que 
cel le-là; car, outre qu'el le m a t e é g a l e m e n t , elle a 
des frui ts beaucoup plus désirables; e t , partant 
généra lement il est m i e u x de garder plus de f o r c œ 
corporel les qu'il n'est requis , que d'en ruiner plus 
qu'il n e faut; car 011 peut toujours les abattre quand 
011 veut , m a i s on 11e les p e u t pas réparer toujours 
quand on veut. 

H m e s e m b l e que n o u s devons avoir en grande 
révérence la parole que notre Sauveur et R é d e m p -
teur Jésus-Christ dit à ses disciples : Mangez- ce qui 
sera mis devant vous C'est, c o m m e j e crois , une 

1 l u i , x, 8. 



plus grande vertu de manger sans choix c e qu'on 
vous présente , e t e n m ê m e ordre qu'on vous le 
présente , ou qu'il soit à votre goût , ou qu'il ne le 
soit pas, que de chois ir toujours le p ire . Car, e n -
core que cet te dernière façon de vivre s e m b l e plus 
austère , l'autre, n é a n m o i n s , a plus de résignation; 
car, par icel le, on ne renonce pas s e u l e m e n t à son 
goût , mais encore à son choix , et si ce n'est pas une 
petite austérité de tourner son goût à toute main 
e t le tenir sujet aux rencontres; jo in t que cet te sorte 
de mortif ication n e paraît point , n ' i n c o m m o d e p e r -
sonne , et est u n i q u e m e n t propre pour la vie civile. 
Reculer u n e viande pour en prendre u n e autre, 
pincer et racler toutes choses, ne trouver jamai s 
r ien de b ien apprêté ni de b ien net , faire des m y s -
tères à chaque morceau , cela ressent un c œ u r mol 
et attentif aux plats et aux écuel les . J 'est ime plus 
que saint Bernard but de l 'hui le pour de l'eau ou 
du vin, que s'il eût bu de l'eau d'absinthe avec i n -
tent ion, car c'était s i g n e qu'il ne pensait pas à ce 
qu'il buvait. Et en cet te nonchalance de c e qu'on 
doit m a n g e r et qu'on boit , gît la perfect ion de la 
pratique de ce m o t sacré : Mangez ce qui vous sera 
mis devant. J'excepte, néanmoins , les v iandes qui 
nuisent à la santé , ou qui m ê m e i n c o m m o d e n t l 'es-
prit , c o m m e font à plus ieurs les viandes chaudes et 
ép icées , fumeuses , venteuses , en certaines occa-
s ions èsquelles la nature a besoin d'être récréée et 
aidée pour pouvoir soutenir que lque travail à la 

gloire de Dieu. Une cont inuel le et m o d é r é e sobriété 
est mei l l eure que les abs t inences v io lentes faites à 
diverses reprises et entremêlées de grands r e l â c h e -
ments . 

La disc ipl ine a u n e m e r v e i l l e u s e vertu pour r é -
veil ler l'appétit de la dévot ion, étant prise m o d é r é -
ment . La haire m a t e p u i s s a m m e n t le corps; mais 
son usage n'est pas , pour l 'ordinaire, propre ni aux 
gens m a r i é s ni aux délicates c o m p l e x i o n s , ni à c e u x 
qui ont à supporter d'autres grandes pe ines . Il est 
vrai qu es jours plus s ignalés de la pén i tence , 011 
la peut employer avec l'avis du discret confesseur . 

Il faut prendre de la nuit , pour dormir , chacun 
selon sa complex ion , autant qu'il est requis pour 
b ien u t i l ement veil ler le jour . Et parce que l 'Écri-
ture sainte en cent façons, l ' exemple des saints et 
les ra isons nature l les n o u s r e c o m m a n d e n t g r a n -
dement les mat inées c o m m e les mei l l eures et plus 
fructueuses p ièces de nos jours , e t que iXotre-Sei-
gneur m ê m e est n o m m é Soleil levant et Notre-
Dame Aube du jour , j e pense que c'est un soin 
vertueux de prendre son s o m m e i l devers le soir 
à b o n n e heure, pour pouvoir prendre son réveil et 
fa ire son lever de bon m a t i n . Certes, ce temps- là 
est le plus grac ieux, le plus doux et l e m o i n s e m -
barrassé; les o i seaux m ê m e s n o u s provoquent en 
içelui au réyei l et aux louanges de Dieu; si que le 
lever mat in sert à la santé et à la sainteté . 

Balaain, m o n t é sur son ànesse , allait trouver 



Balac; m a i s , p a r c e qu' i l n'avait p a s dro i t e i n t e n -
t i o n , 1 ange l ' a t t e n d i t e n c h e m i n avec u n e é p é e en 
m a i n pour le t u e r ; 1 a n e s s e , qui voyai t l a n g e , s 'ar-
rê ta par t ro i s d i v e r s e s fo i s , c o m m e r é t i v e • Balaam 
c e p e n d a n t la f r a p p a i t c r u e l l e m e n t d e s o n bâton 
p o u r la fa ire a v a n c e r , j u s q u e s à la t r o i s i è m e l o i , ' 
q u e . l e , é tant c o u c h é e tout à fait s o u s Balaam lui 
p a r a p a r u n g r a n d , , u r a c l e ) d i s i U l t . Q m c 

fait? pourquoi m'as-tu battue déjà par trois fois ? 

Et lo t après l e s y e u x d e Balaam f u r e n t o u v e r t s , , 

i l v i t 1 a n g e qui lu i d i t : Pourquoi as-tu battu ton 

anesse? si elle ne se fût détournée de devant moi 

te t eusse tué et l'eusse réservée. Lors Balaam dit à 

1 a n g e : Seigneur, f a i péché, car je ne savais pas 

que tu te misses contre moi en la voie ' Voyez 

vous , Ph i lo thée , B a l a a m est la cause du m a l e t il 

f r a p p e e t bat la p a u v r e a n e s s e qui n ' e n ' p e u t 

m a i s . Il en p r e n d a i n s i b i e n s o u v e n t e n n o s a f -

fa ires; car c e t t e f e m m e voit s o n m a r i ou s o n e n -

fant malade , e t s o u d a i n e l le c o u r t a u j e û n e , à la 

f a i r e a la d i s c i p l i n e , c o m m e lit David p o u r un 

parei l su je t ; h é l a s ! c h è r e a m i e , v o u s battez le 

p a u v r e â n e , vous a f f l igez v o t r e c o r p s , et il n e peut 

m a i s d e v o t r e m a l , ni d e quoi Dieu a s o n épée 

d é g a i n é e S u r v o u s . Corr igez votre c œ u r qui est 

ido lâ tre de c e m a r i , e t qui p e r m e t t a i t m i l l e v ices 

a 1 enfant et l e d e s t i n a i t à l 'orgue i l , à la v a n i t é e t 

1 yitrit., xxii, -12 cl suiv. 

à l 'ambit ion . Cet h o m m e voit q u e s o u v e n t il t o m b e 

l o u r d e m e n t a u p é c h é d e l u x u r e : l e r e p r o c h e i n t é -

r ieur v i en t c o n t r e sa c o n s c i e n c e a v e c l 'épée au 

p o i n g pour l ' o u t r e - p e r c e r d ' u n e s a i n t e c r a i n t e . Et 

soudain s o n c œ u r , r e v e n a n t à so i : Ali ! f é l o n n e 

chair , d i t - i l , a h ! corps dé loyal , tu m ' a s trahi . Et 

le voilà i n c o n t i n e n t à des g r a n d s c o u p s sur ce t t e 

cha i r , à d e s j e û n e s i m m o d é r é s , à des d i sc ip l ines 

d é m e s u r é e s , à des l ia ires insupportab le s . 0 pauvre 

â m e ! s i ta c h a i r pouva i t par ler c o m m e 1 a n e s s e de 

Balaam, e l le te dirait .- Pourquoi m e f r a p p e s - t u , 

m i s é r a b l e ? c 'es t c o n t r e to i , ô m o n â m e , q u e Dieu 

a r m e s a v e n g e a n c e ; c'est toi qui e s la c r i m i n e l l e . 

Pourquo i m e c o n d u i s - t u a u x m a u v a i s e s conversa^ 

f i o n s ? p o u r q u o i a p p l i q u e s - t u m e s y e u x , m e s m a i n s , 

m e s l èvres aux la sc ive té s? pourquo i m e t roub le s - tu 

Par ( l e s m a u v a i s e s i m a g i n a t i o n s ? Fais d e s b o n n e s 

p e n s é e s , et j e n 'aura i pas de m a u v a i s m o u v e m e n t s . 

Hante les g e n s p u d i q u e s , et j e 11e sera i po int a g i t é e 

d e m a c o n c u p i s c e n c e . Hé las ! c 'est loi qui m e j e t t e s 

dans l e f eu , et t u 11e v e u x pas q u e j e b r û l e ? Tu m e 

j e t t e s la f u m é e a u x y e u x , et tu n e v e u x pas qu'i ls 

s ' e n f l a m m e n t ? Et Dieu s a n s doute vous dit e n ces 

cas - !à : Battez, r o m p e z , f e n d e z , f r o i s s e z vos c œ u r s 

p r i n c i p a l e m e n t , car c 'est c o n t r e eux q u e m o n c o u r -

roux est a n i m é . Certes , p o u r g u é r i r la d é m a n g e a i -

s o n , il 11'est p a s tant b e s o i n d e s e laver e t baigner , 

c o m m e d e pur i f i er l e s a n g et rafra îch ir le foie'; 

a i n s i , pour n o u s g u é r i r d e n o s v i c e s , il e s t v o i r e -
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m e n t b o n d e m o r t i f i e r la cha ir ; m a i s il e s t s u r t o u t 

.nécessa ire d e b ien pur i f i er n o s a f f e c t i o n s e t rafraî-

ch ir n o s c œ u r s . Or, e n tout e t partout , il n e faut 

n u l l e m e n t e n t r e p r e n d r e d e s a u s t é r i t é s corporel les , 

qu'avec l 'avis d e n o t r e gu ide . 

C H A P I T R E X X I V 

DES CONVERSATIONS ET DE LA S O L I T U D E 

R e c h e r c h e r l e s c o n v e r s a t i o n s e t les fuir , c e sont 

deux e x t r é m i t é s b lâmables e n la d é v o t i o n c iv i l e 

qui e s t ce l l e d e laque l l e j e v o u s par le . La fuite 

d ' ice l le l i e n t du déda in et m é p r i s du procha in , et la 

r e c h e r c h e r e s s e n t à l 'o i s ive té e t à l ' inut i l i té . Il faut 

a i m e r le prochain c o m m e s o i - m ê m e . Pour m o n t r e r 

qu'on l 'a ime, il n e faut pas f u i r d'être avec lu i , et, 

p o u r t é m o i g n e r qu'on s ' a i m e s o i - m ê m e , 011 doit de -

m e u r e r en s o i - m ê m e quand 011 y e s t . Or on y esl 

quand on e s t s e u l . Pense à toi-même, dit saint 

Bernard , et puis aux autres. Si d o n c r i e n n e vous 

p r e s s e d'al ler en c o n v e r s a t i o n o u d ' e n recevo ir chez ' 

v o u s , d e m e u r e z e n v o u s - m ê m e s e t vous e n t r e l e n e z 

avec v o t r e c œ u r . Mais, s i la c o n v e r s a t i o n vous a r -

r i v e , o u q u e l q u e jus t e sujet v o u s i n v i t e à vous y 

' Des gens du monde. 

r e n d r e , allez d e par Dieu , P h i l o l h é e , et voyez votre 

p r o c h a i n d e bon c œ u r et d e bon œ i l . 

On a p p e l l e m a u v a i s e s c o n v e r s a t i o n s c e l l e s ' q u i s e 

font p o u r q u e l q u e s m a u v a i s e s i n t e n t i o n s , o u b i e n 

q u a n d c e u x qui e n t r e v i e n n e n t e n i ce l l e s sont v i -

c i e u x , i n d i s c r e t s e t d i s s o l u s ; e t p o u r ce l l e s - l à , il 

s ' e n faut d é t o u r n e r , c o m m e les abe i l l e s s e d é t o u r -

n e n t d e l 'amas d e s taons e t f r e lons . Car, c o m m e 

c e u x qui ont é t é m o r d u s des c h i e n s e n r a g é s ont la 

s u e u r , l 'ha le ine e t la sa l ive d a n g e r e u s e , et p r i n c i -

p a l e m e n t pour les e n f a n t s e t g e n s d e dé l i ca te c o m -

p l e x i ó n , a ins i ces v i c i eux e t d é b o r d é s 11e p e u v e n t 

• ê t r e f r é q u e n t é s qu'avec hasard et pér i l , s u r t o u t par 

c e u x qui s o n l d e d é v o t i o n e n c o r e t e n d r e et dé l icate . 

Il y a d e s c o n v e r s a t i o n s inut i les à t o u t e a u t r e 

c h o s e qu'à la s e u l e r é c r é a t i o n , l e s q u e l l e s s e font 

p a r u n s i m p l e d i v e r t i s s e m e n t des o c c u p a t i o n s s é -

r i e u s e s . Et, q u a n t à ce l l e s - l à , c o m m e il 11e faut pas 

s 'y a d o n n e r , aussi p e u t - o n l e u r d o n n e r l e lo is ir d e s -

t i n é à la r é c r é a t i o n . 

Les autres c o n v e r s a t i o n s o n t pour l eur fin l ' h o n -

n ê t e t é , c o m m e sont l e s v i s i t e s m u t u e l l e s e t c e r -

ta ines a s s e m b l é e s qui s e font p o u r h o n o r e r l e p r o -

c h a i n . Et q u a n t à ce l l e s - l à , c o m m e il n e faut p a s 

ê t r e s u p e r s t i t i e u s e à l e s p r a t i q u e r , aus s i n e faut- i l 

pas ê t r e du tout i n c i v i l e à l e s m é p r i s e r , m a i s s a t i s -

faire a v e c m o d e s t i e au devoir q u e l 'on y a , a f in d ' é -

v i t er é g a l e m e n t la rus t ic i té et la l é g è r e t é . 

R e s t e n t l e s c o n v e r s a t i o n s u t i l e s , c o m m e sont 



ce l l e s des p e r s o n n e s d é v o t e s et ver tueuses ; ô P h i l o -

t h é e ^ c e v o u s sera t o u j o u r s u n grand bien d ' e n r e n -

c o n t r e r s o u v e n t d e t e l l e s . La v i g n e p l a n t é e p a r m i 

les o l iv iers p o r t e des r a i s i n s f r u c t u e u x e t q u i o n t 

le g o û t d e s o l ives ; u n e à m e qui s e t r o u v e s o u v e n t 

p a r m i les g e n s d e v e r t u n e p e u t q u ' e l l e n e p a r t i -

c ipe à l e u r s qual i tés . L e s b o u r d o n s s e u l s n e p e u -

vent po int fa ire du m i e l , m a i s avec les abe i l l e s ils 

a ident à l e f a i re . C'est u n g r a n d a v a n t a g e pour 

n o u s b i e n e x e r c e r à la d é v o t i o n d e c o n v e r s e r avec 

les â m e s d é v o t e s . 

E n toutes c o n v e r s a t i o n s , la n a ï v e t é , s impl i c i t é , 

d o u c e u r et m o d e s t i e s o n t toujours p r é f é r é e s . Il y a ' 

de s g e n s qui n e f o n t n u l l e s o r t e d e c o n t e n a n c e ni 

de m o u v e m e n t q u ' a v e c t a n t d'art i f ice , q u e c h a c u n 

e n e s t e n n u y é . Et c o m m e ce lu i qui n e voudrai t j a -

m a i s s e p r o m e n e r q u ' e n c o m p t a n t ses pas , n i parler 

q u ' e n c h a n t a n t , serait f â c h e u x au re s t e des h o m -

m e s , a ins i c e u x qui t i e n n e n t u n m a i n t i e n art i f i -

c i e u x , et qui n e font r i e n q u ' e n c a d e n c e , i m p o r t u -

n e n t e x t r ê m e m e n t la c o n v e r s a t i o n : e t e n cet te 

sorte d e g e n s il y a t o u j o u r s q u e l q u e e s p è c e de 

p r é s o m p t i o n . Il faut , p o u r l ' ord ina ire , q u ' u n e joie 

m o d é r é e p r é d o m i n e e n n o t r e c o n v e r s a t i o n . Saint 

l i omuald e t sa in t A n t o i n e sont e x t r ê m e m e n t loués , 

d e quo i , n o n o b s t a n t t o u t e s l e u r s a u s t é r i t é s , ils 

ava ient la f a c e e t l e s p a r o l e s o r n é e s de jo i e , gaieté 

e t c iv i l i té . Réjouissez-vous avec les joyeux1. Je 

' Rom., xn, lo . 

vous d is e n c o r e u n e fois a v e c l 'Apôtre : Soyez tou-

jours joyeuse, mais en Notre-Seigneur, et que votre 

modestie paraisse à tous les hommes Pour v o u s 

ré jouir e n N o t r e - S e i g n e u r , il faut q u e l e sujet d e 

votre j o i e soit n o n - s e u l e m e n t lo i s ib le , m a i s h o n -

nê te ; c e q u e j e dis , parce qu'il y a d e s c h o s e s l o i -

s ib le s , qui p o u r t a n t n e sont pas h o n n ê t e s ; e t , af in 

q u e votre m o d e s t i e para i s se , gardez -vous des i n s o -

l e n c e s , l e s q u e l l e s , s a n s d o u t e , sont toujours r é p r é -

h e n s i b l e s . Faire t o m b e r l ' u n , n o i r c i r l 'autre , p i -

q u e r le t i ers , faire du mal à u n fol , c e s o n t d e s 

r i s é e s et j o i e s s o t t e s e t i n s o l e n t e s . 

Mais toujours , o u t r e la so l i tude m e n t a l e , à laque l l e 

v o u s v o u s pouvez r e t i r e r e m m i les p lus g r a n d e s 

c o n v e r s a t i o n s , a ins i q u e j'ai dit c i - d e s s u s , v o u s d e -

vez a i m e r la so l i tude loca le e t r é e l l e , n o n pas p o u r 

al ler é s d é s e r t s , c o m m e s a i n t e Marie É g y p t i e n n e , 

sa int Paul , s a i n t A n t o i n e , A r s é n i u s et les a u t r e s 

Pères so l i ta i res , m a i s pour ê tre q u e l q u e p e u en v o -

tre c h a m b r e , e n votre j a r d i n e t a i l l e u r s , o ù , p l u s à 

souha i t , v o u s puiss iez re t i rer votre esprit e n votre 

c œ u r , et r é c r é e r v o t r e â m e par des b o n n e s c o g i -

ta t ions et s a i n t e s p e n s é e s , ou par u n p e u de b o n n e 

l e c t u r e , à l ' e x e m p l e de c e g r a n d é v ê q u e N a z i a n -

z é n e , q u i , p a r l a n t d e s o i - m ê m e : Je me promenais, 

dit - i l , moi-même avec moi-même sur le soleil cou-

chant, et passais le temps sur le rivage de la mer; 

* Philip., iv, .1. 



car j'ai accoutumé d'user de cette récréation pour 

me relâcher et secouer un peu des ennuis ordi-

naires. El là -dessus , il discourt de la b o n n e p e n -

s é e qu'il fit, que j e vous ai r é c i t é e a i l leurs; e t , à 

l ' e x e m p l e e n c o r e d e sa int Ambro i se , duque l p a r -

lant sa int August in , il dit q u e s o u v e n t é t a n t e n l r é 

e n s a c h a m b r e (car o n n e refusai t l ' e n t r é e à p e r -

s o n n e ) , il l e regardait l i re , e t , après avo ir a t tendu 

q u e l q u e t e m p s , de p e u r de l ' i n c o m m o d e r , il s'en 

r e t o u r n a i t s a n s m o t d ire , p e n s a n t q u e c e p e u de 

t e m p s qui restai t à c e g r a n d p a s t e u r p o u r r e v i -

g o r e r 1 e t r é c r é e r s o n e spr i t , après l e t racas de 

tant d'affa ires , n e lui devai t p a s ê tre ô t é . Auss i , 

après q u e l e s apôtres eurent un j o u r r a c o n t é à N o t r e -

S e i g n e u r c o m m e i ls avaient p r ê c h é e t b e a u c o u p fait, 

v e n e z , leur d i t - i l , e n la so l i tude , e t v o u s y reposez 

u n p e u 2 . 

C H A P I T R E X X V 

DE LA B I E N S E A N C E DES HAB I TS 

Saint Paul veu t q u e les f e m m e s d é v o t e s , i l en 

faut au tant dire des h o m m e s , s o i e n t r e v ê t u e s d'ha-

b i t s b i e n s é a n t s , s e parant a v e c p u d i c i t é e t sobr ié ié . 

Or la b i e n s é a n c e des habi ts et a u t r e s o r n e m e n t s 

' Rendre !a vigueur à son esprit. — * Marc., vi, 51. 

d é p e n d d e la m a t i è r e , d e la f o r m e et de la n e t t e t é . 

Quant à la n e t t e t é , e l le doit p r e s q u e toujours ê t r e 

é g a l e e n n o s h a b i t s , s u r l e sque l s , tant qu' i l est p o s -

s ib le , n o u s n e d e v o n s l a i s s e r a u c u n e s o r t e de s o u i l -

lure e t v i l e n i e . La n e t t e t é e x t é r i e u r e r e p r é s e n t e e n 

q u e l q u e façon l ' h o n n ê t e t é i n t é r i e u r e . Dieu m ê m e 

requiert l ' h o n n ê t e t é corpore l l e e n c e u x qui s ' a p -

p r o c h e n t d e ses aute l s e t qui o n t la c h a r g e p r i n c i -

pale d e la d é v o t i o n . 

Quant à la m a t i è r e e t à la f o r m e d e s h a b i t s , la 

b i e n s é a n c e s e c o n s i d è r e par p l u s i e u r s c i r c o n s t a n -

c e s , du t e m p s , d e l 'âge , de s q u a l i t é s , d e s c o m p a -

g n i e s , d e s o c c a s i o n s . On s e pare o r d i n a i r e m e n t 

m i e u x è s j o u r s de f ê t e s , s e l o n la g r a n d e u r d u j o u r 

qui s e c é l è b r e . En t e m p s d e p é n i t e n c e , c o m m e e n 

c a r ê m e , on s e d é m e t b i e n fort ; aux n o c e s , o n por te 

l e s r o b e s n u p t i a l e s , e t a u x a s s e m b l é e s f u n è b r e s les 

robes de deu i l : auprès des p r i n c e s o n re l iausse l ' é -

tat , lequel o n doit aba i s ser e n t r e l e s d o m e s t i q u e s . 

La f e m m e m a r i é e s e p e u t et doit o r n e r a u p r è s de 

s o n m a r i , q u a n d il l e d é s i r e ; si e l l e e n fait de m ê m e 

e n é tant é l o i g n é e , on d e m a n d e r a que l s y e u x e l le 

veut favor i ser a v e c c e so in part i cu l i er . On p e r m e t 

p l u s d 'af f iquels a u x filles, parce qu 'e l l e s p e u v e n t 

l o i s i b l e m e n t d é s i r e r d 'agréer à p l u s i e u r s , quo ique 

c e n e soit qu'afin d ' e n g a g n e r u n par u n sa int m a -

r iage . On n e t r o u v e p a s n o n p l u s m a u v a i s q u e les 

v e u v e s à m a r i e r s e p a r e n t a u c u n e m e n t , pourvu 

qu'e l l e s n e fassent p o i n t para î tre d e f o l à t r e r i e , d'au-



tant qu'avant déjà é t é m è r e s de f a m i l l e , et passé 

par les r e g r e t s d u v e u v a g e , o n t i ent leur esprit 

pour m ù r e t a t l r e m p é . Mais q u a n t a u x vraies v e u -

ves , qui l e s o n t n o n - s e u l e m e n t d e c o r p s , m a i s auss i 

de c œ u r , n u l o r n e m e n t n e l e u r e s t convenable , s i -

n o n l ' h u m i l i t é , la m o d e s t i e et la dévot ion; car s i 

e l l e s v e u l e n t d o n n e r d e l ' a m o u r a u x h o m m e s , el les 

n e sont pas vraies v e u v e s , e t si e l l e s n ' e n veulent 

pas d o n n e r , p o u r q u o i e n p o r t e n t - e l l e s l e s ou t i l s? 

Qui n e veu t r e c e v o i r l e s h ô t e s , i l faut qu' i l ô t e l ' e n -

s e i g n e d e s o n l o g i s . On s e m o q u e toujours d e s v ie i l l e s 

g e n s q u a n d i ls v e u l e n t f a i r e l e s jo l i s ; c 'est u n e fo l ie 

qui n'est suppor tab le q u ' à la j e u n e s s e . 

Soyez p r o p r e , P h i l o t h é e ; qu' i l n 'y ait r i en s u r 

v o u s d e tra înant e t m a l a g e n c é . C'est u n m é p r i s de 

c e u x avec l e sque l s o n c o n v e r s e , d 'a l ler e n t r e eux 

e n habit désagréab le ; m a i s g a r d e z - v o u s b ien des . 

a f fé ter ies , v a n i t é s , c u r i o s i t é s e t fo ià trer ies . T e n e z -

vous toujours ; tant qu ' i l v o u s s era poss ib le , du 

cô té d e la s i m p l i c i t é e t m o d e s t i e , qu i est s a n s doute 

l e p l u s g r a n d o r n e m e n t d e la b e a u t é , e t la m e i l -

l e u r e e x c u s e pour la l a i d e u r . Sa int P ierre avertit 

p r i n c i p a l e m e n t les j e u n e s f e m m e s d e n e porter 

point l e u r s c h e v e u x t a n t c r ê p é s , f r i s é s , a n n e l é s et 

s e r p e n t é s . Les h o m m e s , q u i sont si l â c h e s q u e de 

s ' a m u s e r à c e s m u g u e t t e r i e s , sont par tout d é c r i é s 

c o m m e h e r m a p h r o d i t e s ' . E t l e s f e m m e s v a i n e s sont 

1 Efféminés. 

t e n u e s pour i m h é c i l l e s e n c h a s t e t é ; au m o i n s , si 
e l l e s e n o n t , e l le n'est pas v is ible p a r m i t a n t ' d e 
fa tras e t bagate l l e s . On dit q u ' o n n 'y p e n s e pas 
m a l ; m a i s j e r é p l i q u e , c o m m e j 'ai (ait a i l l eurs , 
q u e l e diable y p e n s e toujours . P o u r m o i , j e v o u -
drais q u e m o n dévot et m a d é v o t e fussent toujours 
l e s m i e u x habi l lés d e la t r o u p e , m a i s les m o i n s 
p o m p e u x e t a f f ê té s ; e t , c o m m e il est dit au P r o -
v e r b e , qu' i ls f u s s e n t parés de g r â c e , b i e n s é a n c e e t 
d i g n i t é . Sa int Louis dit , e n u n m o t , q u e l'on s e 
do i t vê t i r s e l o n s o n é ta t ; e n s o r t e (pie l e s sages e t 
b o n s n e p u i s s e n t d i re : Vous e n fa i tes trop, n i les 
j e u n e s g e n s : Vous e n fa i tes t rop p e u . Mais, en 
cas q u e les j e u n e s n e s e veu i l l ent p a s c o n t e n t e r 
d e la b i e n s é a n c e , il s e faut arrêter à l 'avis d e s 
sages . 

C H A P I T R E X X V I 

O U P A R L E R , ET P R E M I È R E M E N T C O M M E IL F A U T P A R L E R 

DE D I E U 

Les m é d e c i n s p r e n n e n t u n e g r a n d e c o n n a i s s a n c e 

d e la santé ou m a l a d i e d 'un h o m m e par l ' i n s p e c -

t ion de sa l angue , e t n o s p a r o l e s s o n t les vra i s i n -

d i c e s d e s q u a l i t é s d e n o s â m e s . Par tes paroles, 

dit l e S a u v e u r , tu seras justifié, e t par tes paroles 

13. 



tu seras condamné ». Nous p o r t o n s souda in la main 
s u r la dou leur q u e n o u s s e n t o n s , et la l a n g u e sur 
l 'amour q u e n o u s a v o n s . 

Si d o n c v o u s ê t e s b i e n a m o u r e u s e de Dieu, Phi -

l o t h é e , v o u s par lerez souvent d e Dieu ès dev i s f a -

mi l i e r s q u e vous f erez avec vos d o m e s t i q u e s , amis 

et v o i s i n s . Oui, car la bouche du juste méditera 

la sapience, et sa langue parlera du jugements 

Et c o m m e les abe i l l e s n e d é m ê l e n t autre chose 

q u e l e m i e l avec l e u r p e t i t e b o u c h e t t e , a ins i votre 

l a n g u e s era t o u j o u r s e m m i e l l é e de s o n Dieu , et 

n 'aura p o i n t de p l u s g r a n d e s u a v i t é q u e de sent ir 

cou ler e n t r e vos l è v r e s des l o u a n g e s e t b é n é d i c -

t i o n s d e s o n n o m , a ins i q u ' o n dit d e sa in t F r a n -

ç o i s , qui , p r o n o n ç a n t le saint n o m d u Se igneur , 

suça i t e t l é c h a i t s e s l èvres , c o m m e pour e n tirer 

la p lus g r a n d e d o u c e u r d u m o n d e . 

, M a i s Parlez toujours de Dieu c o m m e de Dieu, 

c ' e s t - à - d i r e r é v é r e m m e n t et d é v o t e m e n t ; n o n point 

fa i sant la s u f f i s a n t e n i la p r ê c h e u s e , m a i s avec 

l ' e spr i t de d o u c e u r , de char i t é et d 'humi l i t é , d i s -

ti l lant a u t a n t q u e v o u s savez, c o m m e il e s t dit de 

l ' é p o u s e au Cantique des Cant iques , l e mie l dél i -

c i e u x de la d é v o t i o n e t de s c h o s e s d i v i n e s goutte 

à g o u t t e , tantôt d e d a n s l 'orei l le de l ' u n , t a n t ô t d e -

d a n s l 'ore i l le d e l 'autre; pr iant Dieu au secre t de 

votre â m e qu' i l lu i plaise d e fa ire p a s s e r c e l t e 

* Mallh., s» , 57. — 2 Ps. xxxvi, 50. 

s a i n t e r o s é e j u s q u e d a n s le c œ u r de c e u x qui vous 

é c o u t e n t . 

S u r t o u t , il faut faire c e t of f ice a n g é l i q u e , d o u -

c e m e n t e t s u a v e m e n t , n o n po int par m a n i è r e d e 

correc t ion , m a i s par m a n i è r e d ' in sp i ra t ion ; car c 'est 

m e r v e i l l e , c o m b i e n la s u a v i t é e t a m i a b l e p r o p o s i -

t ion d e q u e l q u e b o n n e c h o s e e s t u n e p u i s s a n t e 

a m o r c e pour at t irer l e s c œ u r s . 

Ne parlez d o n ç j a m a i s d e Dieu n i d e la dévot ion 

par m a n i è r e d'acquit e t d ' e n t r e t i e n , m a i s toujours 

a v e c a t tent ion et d é v o t i o n , c e q u e j e d i s pour v o u s 

ô t e r u n e r e m a r q u a b l e v a n i t é qui s e t r o u v e e n p l u -

s i e u r s , qui f o n t p r o f e s s i o n d e d é v o t i o n , l e s q u e l s , 

à tout propos , d i s e n t des paroles sa in te s e t f e r -

v e n t e s par m a n i è r e d ' e n t r e g e n t , et s a n s y p e n s e r 

n u l l e m e n t ; e t après l e s avo ir d i tes , il l eur e s l av i s 

qu' i l s sont te l s q u e les paroles t é m o i g n e n t . Ce qui 

n 'e s t pas . 

C H A P I T R E X X V I I 

DE L ' H O N N Ê T E T É DES P A R O L E S ET DU R E S P E C T Q U E 

L ' O N DOIT AUX P E R S O N N E S 

Si quelqu'un ne pèche point en paroles, dit saint 

Jacques , il est homme parfait Gardez-vous s o i -

1 Jac., m, 2. 



tu seras condamné'. Nous p o r t o n s souda in la main 
s u r la dou leur q u e n o u s s e n t o n s , et la l a n g u e sur 
l 'amour q u e n o u s a v o n s . 

Si d o n c v o u s ê t e s b i e n a m o u r e u s e de Dieu, P h i -

l o t h é e , v o u s par lerez souvent d e Dieu ès dev i s f a -

mi l i e r s q u e vous f erez avec vos d o m e s t i q u e s , amis 

et v o i s i n s . Oui, car la bouche du juste méditera 

la sapience, et sa langue parlera du jugements 

Et c o m m e les abe i l l e s n e d é m ê l e n t autre chose 

q u e l e m i e l avec l e u r p e t i t e b o u c h e t t e , a ins i votre 

l a n g u e s era t o u j o u r s e m m i e l l é e de s o n Dieu , et 

n'aura p o i n t de p l u s g r a n d e s u a v i t é q u e de sent ir 

cou ler e n t r e vos l è v r e s des l o u a n g e s e t b é n é d i c -

t i o n s d e s o n n o m , a ins i q u ' o n dit d e sa in t F r a n -

ç o i s , qui , p r o n o n ç a n t le saint n o m d u Se igneur , 

suça i t e t l é c h a i t s e s l èvres , c o m m e pour e n tirer 

la p lus g r a n d e d o u c e u r d u m o n d e . 

, M a i s P a r ' e z toujours de Dieu c o m m e de Dieu, 

c ' e s t - à - d i r e r é v é r e m m e n t et d é v o t e m e n t ; n o n point 

fa i sant la s u f f i s a n t e n i la p r ê c h e u s e , m a i s avec 

l ' e spr i t de d o u c e u r , de char i t é et d 'humi l i t é , d i s -

ti l lant a u t a n t q u e v o u s savez, c o m m e il e s t dit de 

l ' é p o u s e au Cantique des Cant iques , l e m i e l dél i -

c i e u x de la d é v o t i o n e t de s c h o s e s d i v i n e s goutte 

à g o u t t e , tantôt d e d a n s l 'orei l le de l ' u n , t a n t ô t d e -

d a n s l 'ore i l le d e l 'autre; p r i a n t Dieu au secre t de 

votre â m e qu' i l lu i plaise d e fa ire p a s s e r c e l t e 

* Mallh., su , 57. — 2 Ps. xxxvi, 30. 

s a i n t e r o s é e j u s q u e d a n s le c œ u r de c e u x qui vous 

é c o u t e n t . 

S u r t o u t , il faut fa ire c e t of f ice a n g é l i q u e , d o u -

c e m e n t e t s u a v e m e n t , n o n po int par m a n i è r e d e 

correc t ion , m a i s par m a n i è r e d ' in sp i ra t ion ; car c 'est 

m e r v e i l l e , c o m b i e n la s u a v i t é e t a m i a b l e p r o p o s i -

t ion d e q u e l q u e b o n n e c h o s e e s t u n e p u i s s a n t e 

a m o r c e pour at t irer l e s c œ u r s . 

Ne parlez d o n ç j a m a i s d e Dieu n i d e la dévot ion 

par m a n i è r e d'acquit e t d ' e n t r e t i e n , m a i s toujours 

a v e c a t tent ion et d é v o t i o n , c e q u e j e d i s pour v o u s 

ô t e r u n e r e m a r q u a b l e v a n i t é qui s e t r o u v e e n p l u -

s i e u r s , qui f o n t p r o f e s s i o n d e d é v o t i o n , l e s q u e l s , 

à tout propos , d i s e n t des paroles sa in te s e t f e r -

v e n t e s par m a n i è r e d ' e n t r e g e n t , et s a n s y p e n s e r 

n u l l e m e n t ; e t après l e s avo ir d i tes , il l eur est av i s 

qu' i ls sont te l s q u e les paroles t é m o i g n e n t . Ce qui 

n 'e s t pas . 

C H A P I T R E X X V I I 

DE L ' H O N N Ê T E T É DES P A R O L E S ET DU R E S P E C T Q U E 

L ' O N DOIT AUX P E R S O N N E S 

Si quelqu'un ne pèche point en paroles, dit saint 

Jacques , il est homme parfait Gardez-vous s o i -

1 Jac., m , 2. 



g n e u s e m e n t d e l â c h e r a u c u n e s paro les d é s h o n n ê t e s -

car, e n c o r e q u e v o u s n e l e s dis iez pas a v e c m a u -

v a i s e i n t e n t i o n , s i e s t - c e q u e c e u x qui l e s o i e n t les 

p e u v e n t r e c e v o i r d ' u n e a u t r e sor te . La paro le d é s -

h o n n e t e , t o m b a n t d a n s u n c œ u r fa ib le , s ' é t e n d e t 

s e d i la te c o m m e u n e g o u t t e d 'hu i l e s u r l e drap 

e t que lque fo i s e l l e s a i s i t t e l l e m e n t le c œ u r , q t f e l l e 

le r e m p l i t de m i l l e p e n s é e s e t t enta t ions l u b r i -

ques Car, c o m m e le p o i s o n du c o r p s e n t r e par la 

b o u c h e , aussi ce lu i du c œ u r e n t r e par l ' ore i l l e , et 

la l a n g u e qui le p r o d u i t e s t m e u r t r i è r e , d 'autant 

qu e n c o r e qu'à l ' a v e n t u r e l e v e n i n qu 'e l l e a j e l é 

n a î t p a s fait s o n e f fe t p o u r avo ir t r o u v é les c œ u r s 

des a u d i t e u r s m u n i s d e q u e l q u e c o n t r e - p o i s o n si 

e s t - c e qu'il n 'a p a s t e n u à sa m a l i c e qu 'e l l e n e ' l e s 

a i t fait m o u r i r . Et q u e p e r s o n n e n e m e d i e qu' i l 

n y p e n s e pas; car N o t r e - S e i g n e u r , qui c o n n a î t les 

p e n s e e s , a dit : Que la bouche parle de Vabon-

dance du cœur*. Et s i n o u s n ' y p e n s i o n s p a s m a l 

e m a . i n , n é a n m o i n s , e n p e n s e b e a u c o u p e t s e s e r i 

t o u j o u r s s e c r è t e m e n t d e c e s m a u v a i s m o i s p o u r en 

t r a n s p e r c e r l e c œ u r d e q u e l q u ' u n . On dit q u e c e u x 

q m ont m a n g é d e l ' h e r b e q u ' o n appel le a n g é h q u e 

ont t o u j o u r s l 'ha le ine d o u c e e t agréable ; e f X 

qui o n t au c œ u r l ' h o n n ê t e t é e t chas te té , qui est h 

ver u a n g é l i q u e , o n t t o u j o u r s l eurs paroles nettes ' 
e l P u d l ( I u e s - Quant a u x c h o s e s i n d é c e n t e s e ' 

' Matlli., xii, 34. 

fo l l e s , l 'Apôtre n e veut pas s e u l e m e n t qu'on les 

n o m m e , n o u s a s s u r a n t que rien ne corrompt tant 

les bonnes mœurs que les mauvais devis'. 

Si c e s paroles d é s h o n n ê t e s s o n t d i tes à couver t 

avec af fé ter ie e t subt i l i t é , e l l e s sont i n f i n i m e n t p lus 

v é n é n e u s e s ; car , c o m m e plus u n dard est po in tu , 

p lus il e n t r e a i s é m e n t e n n o s corps ; a ins i , p lus 

u n m a u v a i s m o t est a igu , p lus il p é n é t r e en n o s 

c œ u r s . Et c e u x qui p e n s e n t ê tre g a l a n t s h o m m e s 

à d i re de t e l l e s paroles e n c o n v e r s a t i o n n e savent 

pas pourquo i les c o n v e r s a t i o n s s o n t fa i tes; car e l l e s 

d o i v e n t ê t r e c o m m e e s s a i m d'abei l les a s s e m b l é e s 

pour l-iire l e mie l d e q u e l q u e d o u x et v e r t u e u x 

e n t r e t i e n , e t 11011 p a s c o m m e un tas d e g u ê p e s qui 

s e j o i g n e n t pour s u c e r q u e l q u e p o u r r i t u r e . Si q u e l -

q u e sot v o u s dit de s paroles m e s s é a n t e s , t é m o i g n e z 

(pie vos ore i l l es en s o n t o f f e n s é e s , ou vous d é t o u r -

nant a i l l eurs , ou par q u e l q u e a u t r e m o y e n , s e l o n 

q u e votre p r u d e n c e v o u s e n s e i g n e r a . 

C'est u n e des p l u s m a u v a i s e s c o n d i t i o n s qu'un 

espr i t p e u t avo ir q u e d ' ê t r e m o q u e u r , Dieu ha i t 

e x t r ê m e m e n t c e v i c e e l e n a fait jadis d e s é t r a n g e s 

p u n i t i o n s . Rien n 'e s t s i con tra i re à la c h a r i t é , 0 e t 

b e a u c o u p plus à la d é v o t i o n , q u e le m é p r i s et c ô n -

t e m n e m e n t 2 du p r o c h a i n . Or la d é r i s i o n et m o -

q u e r i e n e s e fait j a m a i s sans c e m é p r i s ; c 'es t p o u r -

quoi e l l e est un fort g r a n d p é c h é ; e n sorte q u e les 

d o c t e u r s ont raison de d i re q u e la m o q u e r i e e s t la 

' I Cor., xv, 33. — : Dédain. 



p l u s m a u v a i s e s o r t e d 'o f f ense q u e l 'on p u i s s e faire 

au procha in par les paro le s , parce q u e les autres 

o f f e n s e s s e f o n t avec q u e l q u e e s t i m e d e ce lui qui 

e s t o f f e n s é , e t c e l l e - c i s e fait a v e c m é p r i s e t c o n -

t e m n e m e n t . 

Mais q u a n t a u x j e u x de parole , qu i s e font des 

u n s a u x a u t r e s , avec u n e m o d e s t e ga ie té e t j o y e u -

s e t é , i ls a p p a r t i e n n e n t à la ver tu n o m m é e eutra -

pé l i e 1 par l e s Grecs, q u e n o u s p o u v o n s appeler 

b o n n e conversa t ion; e t par i c e u x o n p r e n d une 

h o n n ê t e e t a m i a b l e r é c r é a t i o n sur les occasions 

f r i v o l e s q u e l e s i m p e r f e c t i o n s h u m a i n e s fournis-

sent . Il s e f a u t garder s e u l e m e n t d e passer d e cette 

h o n n ê t e j o y e u s e t é à l a m o q u e r i e . Or la moquer ie 

p r o v o q u e à r i r e par m é p r i s e t c o n t e m n e m e n t du 

p r o c h a i n ; m a i s la g a i e t é e t g a u s s e r i e 2 provoque à 

r i re par u n e s i m p l e l iberté , conf iance et famil ière 

f ranch i se conjo in te à la g e n t i l l e s s e de q u e l q u e mot. 

Saint Louis , q u a n d l e s r e l i g i e u x vou la i en t lui par-

ler d e s c h o s e s re l evées , après d iner : Il n'est pas 

temps d'alléguer r>, d i sa i t - i l , mais de se récréer -par 

quelque joyeuseté et quolibets; que chacun die ce 

qu'il voudra honnêtement. Ce qu' i l d isa i t , favori-

sant la n o b l e s s e qui é ta i t autour de l u i , pour rece-

vo ir l e s c a r e s s e s de Sa Majesté . Mais, Philothée, 

p a s s o n s t e l l e m e n t l e t e m p s par récréat ion , que 

n o u s c o n s e r v i o n s la sa inte é t ern i t é par dévotion. 

' Enjouement, £ùrpai îs) . ia . — 4 Plaisanterie. — 5 De rai-
sonner. 

C H A P I T R E X X V I I I 

o e s j u g e m e n t s t é m é r a i r e s 

Ne jugez point, et vous ne serez point jugé, dit 

l e Sauveur d e n o s â m e s ; ne condamnez point, et 

vous ne serez point condamné Non, dit le sa int 

Apôtre , ne jugez pas avant le temps, jusqu'à ce 

que le Seigneur vienne qui révélera le secret des 

ténèbres, et manifestera les conseils des cœurs2. 

Oh! q u e les j u g e m e n t s t é m é r a i r e s sont d é s a g r é a -

b le s à Dieu ! Les j u g e m e n t s des e n f a n t s des h o m -

m e s s o n t t é m é r a i r e s p a r c e qu' i ls n e sont pas j u g e s 

l e s u n s des autres , e t , j u g e a n t , i ls u s u r p e n t l 'off ice 

d e N o i r e - S e i g n e u r . Ils s o n t t é m é r a i r e s parce q u e la 

p r i n c i p a l e m a l i c e du p é c h é d é p e n d d e l ' i n t e n t i o n e t 

c o n s e i l de c œ u r qui e s t le s e c r e t d e s t é n è b r e s p o u r 

n o u s . Ils sont t é m é r a i r e s parce q u e un c h a c u n a 

assez à fa ire à s e j u g e r s o i - m ê m e s a n s e n t r e p r e n -

dre de. j u g e r s o n p r o c h a i n . C'est chose é g a l e m e n t 

n é c e s s a i r e p o u r n ' ê t r e po int j u g é de n e p o i n t j u -

ger l e s a u t r e s e t d e s e j u g e r s o i - m ê m e ; car , c o m m e 

X o t r e - S e i g n e u r n o u s d é f e n d l 'un , l 'Apôtre n o u s o r -

d o n n e l 'autre , d i sant : Si nous nous jugions nous-

mêmes, nous ne serions point jugés Mais, ô Dieu, 

1 Luc., vi, 3. — * I Cor, iv, b. - 5 Ibid., t i , 31. 



n o u s fa i sons tout au c o n t r a i r e , car c e qui n o u s est 

d é f e n d u , n o u s n e c e s s o n s d e le fa ire , jugeant à tout 

p r o p o s le p r o c h a i n ; e t c e qui n o u s e s t c o m m a n d é , 

qui est de n o u s j u g e r n o u s - m ê m e , n o u s n e l e f a i -

s o n s j a m a i s . 

Se lon les c a u s e s d e s j u g e m e n t s t é m é r a i r e s , il y 

f a u t r e m é d i e r . Il y a d e s c œ u r s a igres , a m e r s et 

â p r e s de l eur n a t u r e , q u i r e n d e n t p a r e i l l e m e n t a i -

g r e e t a m e r tout c e q u ' i l s r e ç o i v e n t , et conver-

tissent, c o m m e dit l e P r o p h è t e , le jugement en 

absinthe, ne jugeant jamais du prochain qu'avec 

Coule rigueur et aspérité1. C e u x - c i o n t g r a n d e -

m e n t b e s o i n de t o m b e r e n t r e l e s m a i n s d ' u n b o n 

m é d e c i n sp ir i tue l , c a r c e t t e a m e r t u m e d e c œ u r 

l e u r étant n a t u r e l l e , e l l e e s t m a l a i s é e à va incre , e t , 

b i e n qu'en so i e l le n e s o i t p a s p é c h é , a i n s s e u l e -

m e n t u n e i m p e r f e c t i o n , e l l e e s t n é a n m o i n s d a n g e -

r e u s e parce qu'e l le i n t r o d u i t e t fait r é g n e r en l ' à m e 

l e j u g e m e n t t é m é r a i r e e t la m é d i s a n c e . A u c u n s 

j u g e n t t é m é r a i r e m e n t , n o n po int par a igreur , 

m a i s par o r g u e i l , l e u r é t a n t av i s qu'à m e s u r e qu' i ls 

d é p r i m e n t l ' h o n n e u r d ' a u t r u i , i ls re l èvent l e leur 

p r o p r e . Espri ts a r r o g a n t s ' e t p r é s o m p t u e u x , qui 

s ' a d m i r e n t e u x - m ê m e s e t s e co l loquent si haut en 

l e u r p r o p r e e s t i m e , q u ' i l s vo ient tout l e reste 

c o m m e chose p e t i t e e t b a s s e . Je n e s u i s pas c o m m e 

l e res te des h o m m e s , d i s a i t c e sol Phar i s i en . Quel -

* Amos, vi, 13. 

q u e s - u n s n ' o n t pas cet orgue i l m a n i f e s t e , a i n s s e u -
l e m e n t u n e c e r t a i n e p e t i t e c o m p l a i s a n c e à c o n s i d é -
r e r l e m a l d 'autrui , pour s a v o u r e r e t fa ire s a v o u r e r 
p lus d o u c e m e n t le b ien contra ire d u q u e l i ls s ' e s t i -
ment d o u é s . Et ce t t e c o m p l a i s a n c e e s t s i s e c r è t e et 
s i i m p e r c e p t i b l e , q u e , s i ou n'a b o n n e v u e , on n e la 
p e u t pas découvr ir , et c e u x m ê m e s qui en sont at-
t e i n t s n e la conna i s sen t pas si on n e la l eur m o n t r e . 
Les a u t r e s , p o u r s e f l a t t er e t e x c u s e r e n v e r s e u x -
m ê m e s e t pour adouc ir les r e m o r d s d e l eurs c o n -
s c i e n c e s , jugent fort v o l o n t i e r s q u e l e s a u t r e s s o n t 
v i c i eux du v ice auque l i l s s e s o n t v o u é s , ou de 
q u e l q u e a u t r e auss i g r a n d , l e u r é t a n t avis q u e la 
m u l t i t u d e des c r i m i n e l s r e n d l e u r p é c h é m o i n s b l â -
m a b l e . P l u s i e u r s s ' adonnent au j u g e m e n t t é m é -
raire p o u r l e seu l pla is ir qu' i l s p r e n n e n t à p h i l o -
sopher e t d e v i s e r des m œ u r s e t h u m e u r s des 
p e r s o n n e s par m a n i è r e d ' e x e r c i c e d 'espr i t . Que s i , 
par m a l h e u r , i ls r e n c o n t r e n t q u e l q u e f o i s la v é r i t é 
e n l e u r s j u g e m e n t s , l 'audace e t l 'appét i t d e c o n t i -
n u e r s 'accroit t e l l e m e n t e n e u x , q u e l'on a p e i n e 
d e l e s en d é t o u r n e r . Les a u t r e s j u g e n t par pass ion 
e t p e n s e n t t o u j o u r s b i e n de c e qu' i ls a i m e n t et 
t o u j o u r s m a l de c e q u ' i l s h a ï s s e n t , s i n o n en un cas 
admirable et n é a n m o i n s vér i tab le , a u q u e l l ' excès 
de l 'amour p r o v o q u e à faire mauva i s j u g e m e n t de 
c e qu'on a i m e ; effet m o n s t r u e u x , m a i s auss i p r o -
v e n a n t d ' u n a m o u r i m p u r , imparfa i t , troublé e t 
m a l a d e , qui e s t la ja lous i e , laque l le , c o m m e c h a -



c u n sa i t , sur un s i m p l e r e g a r d , s u r l e m o i n d r e 

souris du m o n d e , c o n d a m n e l e s p e r s o n n e s de p e r -

fidie e t d 'adul tère . Enfin, la c r a i n t e , l 'ambit ion, 

(e l les a u t r e s fa ib lesses d 'espr i t , c o n t r i b u e n t s o u -

vent b e a u c o u p à la p r o d u c t i o n du s o u p ç o n et j u -

g e m e n t t é m é r a i r e . 

Mais q u e l s r e m è d e s : c e u x qui b o i v e n t l e s u c de 

l 'herbe o p h i u s a 1 d 'Ethiopie , c u i d e n t par tout voir 

des s e r p e n t s e t c h o s e s e f f royab le s ; c e u x qui ont 

avalé l 'orgue i l , l ' env i e , l ' a m b i t i o n , la h a i n e , n e 

vo ient r i en qu' i l s n e t r o u v e n t m a u v a i s e t b l â m a -

b l e . Ceux-là, pour ê t r e g u é r i s , d o i v e n t p r e n d r e du 

v i n de p a l m e ; et j ' e n d i s d e m ê m e p o u r c e i i x - c i . 

Buvez l e p lus q u e vous pourrez l e v i n s a c r é de la 

char i t é , e l le vous af franchira d e c e s m a u v a i s e s h u -

m e u r s qui v o u s font faire c e s j u g e m e n t s t o r t u s . La 

char i t é cra int d e r e n c o n t r e r l e m a l ; tant s 'en faut 

qu 'e l l e l 'aille chercher ; e t , q u a n d e l l e l e r e n c o n t r e , 

e l le e n d é t o u r n e la face e t l e d i s s i m u l e ; a i n s el le 

f e r m e l e s y e u x avant q u e de l e vo ir , au p r e m i e r 

b r u i t qu'e l le e n aperço i t , et p u i s croi t , par u n e 

s a i n t e s i m p l i c i t é , q u e c e n'étai t pas l e m a l , ma i s 

s e u l e m e n t l ' ombre ou q u e l q u e f a n t ô m e d e m a l . Que 

s i par force e l le r e c o n n a î t q u e c 'es t l u i - m ê m e , 

e l le s ' en d é t o u r n e tout i n c o n t i n e n t e t t â c h e d 'en 

oub l i er la figure. La char i t é e s t l e grand r e m è d e à 

t o u s m a u x , m a i s s p é c i a l e m e n t pour c e t t u i - c i . Toutes 

1 Herbe cilée par Pline. 

c h o s e s paraissent j a u n e s a u x y e u x des i c t é r i q u e s 
e t qui ont la g r a n d e j a u n i s s e ; l ' on dit q u e , p o u r 
les guér i r de c e m a l , il l eur faut fa ire por ter d e 
l ' é c l a i r é 1 sous la p lante d e l e u r s p i e d s . Certes , c e 
p é c h é de j u g e m e n t t é m é r a i r e est u n e j a u n i s s e s p i -
r i tue l l e , qui fait para î t re toutes c h o s e s m a u v a i s e s 
a u x y e u x de c e u x qui e n sont a t t e in t s : m a i s qui 
en veut g u é r i r , il faut qu'il m e t t e les r e m è d e s , 
n o n a u x y e u x , n o n à l ' e n t e n d e m e n t , m a i s a u x a f -
f e c t i o n s , qui s o n t l e s p i e d s de l ' â m e . Si v o s a f f e c -
t ions s o n t d o u c e s , v o t r e j u g e m e n t s era doux ; s i 
e l les sont char i tab les , v o t r e j u g e m e n t l e sera d e 
m ê m e . Je vous p r é s e n t e tro is e x e m p l e s a d m i r a -
b l e s . Isaac avait dit q u e Bebecca é t a i t sa s œ u r ; 
Ab imé lech v i l qu' i l s e j o u a i t avec e l l e , c ' e s t - à - d i r e 
qu'il la caressa i t t e n d r e m e n t , e t il j u g e a souda in 
q u e c 'était sa f e m m e ; u n œ i l m a l i n e û t plutôt j u g é 
qu'e l le était sa g a r c e , o u q u e s i e l le é t a i t sa s œ u r , 
qu'il e û t é t é un i n c e s t e ; m a i s A b i m é l e c h suit la 
p l u s chari table o p i n i o n qu' i l pouvai t p r e n d r e d 'un 
tel fait. Il faut t o u j o u r s faire d e m ê m e , P h i l o t h é é . 
j u g e a n t e n f a v e u r du procha in autant qu'il n o u s 
sera poss ib le . Que si u n e a c t i o n pouvai t avoir cent 
v i s a g e s , il la f a u t regarder en i c e l u i qui e s l l e p l u s 
beau . N o t r e - D a m e é ta i t g r o s s e ; sa int Joseph l e voyait 
c l a i r e m e n t ; m a i s , parce q u e d 'autre cô té il la 
voyai t toute sa in te , t o u t e p u r e , t o u t a n g é l i q u e , i l 

1 Plante médicinale. — L'auteur fait allusion à une croyance 
populaire. 



n e p u t o n c q u e s c r o i r e qu'e l le e û t pr i s sa grosses?-; 

c o n t r e s o n d e v o i r ; s i qu' i l s e réso lva i t , e n la l a i s -

s a n t , d'en l a i s s e r l e j u g e m e n t à Dieu; q u o i q u e l 'ar -

g u m e n t f u t v i o l e n t p o u r lui faire c o n c e v o i r m a u -

v a i s e op in ion d e c e t t e v i e r g e , s i n e v o u l u t - i l jamais 

l ' e n j u g e r . Mais p o u r q u o i ? Parce , dit l 'Espr i t de 

D i e u , qu'il était j u s t e . L ' h o m m e j u s t e , q u a n d il ne 

p e u t p l u s e x c u s e r n i l e fait n i l ' i n t e n t i o n d e celui 

q u e d'a i l leurs i l c o n n a î t h o m m e de b i e n , encore 

n ' e n veut - i l p a s j u g e r ; m a i s ô t e cela d e s o n esprit 

e t e n la i sse l e j u g e m e n t à Dieu. Mais l e Sauveur 

c r u c i f i é , n e p o u v a n t e x c u s e r e n tout le p é c h é de 

c e u x qui l e c r u c i f i a i e n t , au m o i n s en a m o i n d r i t - i l 

la m a l i c e , a l l é g u a n t l e u r i g n o r a n c e . Quand n o u s 11e 

p o u v o n s e x c u s e r l e p é c h é , r e n d o n s - l e au m o i n s d i -

g n e de c o m p a s s i o n , l ' a t t r i b u a n t à la c a u s e la plus 

s u p p o r t a b l e qu'il p u i s s e avoir , c o m m e à l ' i g n o -

r a n c e ou à l ' i n f i r m i t é . 

Mais 11e p e u t - o n d o n c j a m a i s j u g e r l e p r o c h a i n ? 

N o n , cer t e s , j a m a i s . C'est Dieu , Ph i lo thée , q u i j u g e 

l e s c r i m i n e l s e n j u s t i c e . Il e s t vrai qu'il s e s e r t de 

la vo ix des m a g i s t r a t s p o u r s e r e n d r e in te l l ig ib le à 

n o s o r e i l l e s ; i ls s o n t s e s t r u c h e m e n t s e t i n t e r -

p r è t e s , e t n e d o i v e n t r i e n p r o n o n c e r q u e c e qu' i ls 

o n t appr i s d e l u i , c o m m e étant s e s orac l e s . Que 

s ' i l s font a u t r e m e n t , s u i v a n t l eurs propres p a s s i o n s , 

a lors c 'es t v r a i m e n t e u x qui j u g e n t e t qui , par c o n -

s é q u e n t , s e r o n t j u g é s ; car il e s t d é f e n d u a u x h o m -

m e s , en q u a l i t é d ' h o m m e s , d e j u g e r l e s a u t r e s . 

De v o i r ou c o n n a î t r e u n e c h o s e , c e n'est pas e n 

j u g e r , car l e j u g e m e n t , au m o i n s se lon la p h r a s e 

de l 'Écr i ture , p r é s u p p o s e q u e l q u e pet i te ou g r a n d e , 

vra ie ou a p p a r e n t e d i f f icu l té qu'il fai l le v ider . C'est 

pourquo i el le dit q u e c e u x qui 11e cro i en t p o i n t 

sont déjà j u g é s , parce qu' i l n 'y a po int d e d o u t e 

en l e u r d a m n a t i o n . Ce n'est donc p a s m a l fait d e 

d o u t e r du p r o c h a i n ? Non, car il n 'est pas d é f e n d u 

de douter , a i n s d e j u g e r ; m a i s il n 'est p o u r t a n t 

p a s p e r m i s n i d e d o u t e r n i de s o u p ç o n n e r , s i n o n 

r i c - à - r i c ' , tout au tant q u e l e s ra i sons et a r g u -

m e n t s n o u s c o n t r a i g n e n t d e d o u t e r ; a u t r e m e n t l e s 

d o u t e s et s o u p ç o n s sont t é m é r a i r e s . Si q u e l q u e œ i l 

m a l i n e û t vu Jacob quand il baisa Rachel a u p r è s 

d u p u i t s , ou qu'il e û t v u Rebecca accepter des b r a -

c e l e t s et p e n d a n t s d 'ore i l l es d'Éliézer, h o m m e i n -

c o n n u e n c e pavs- là , il eût s a n s doute m a l p e n s é 

d e c e s d e u x e x e m p l a i r e s d e c h a s t e t é , m a i s s a n s 

ra i son et f o n d e m e n t ; car, quand u n e act ion e s t e n 

s o i - m ê m e i n d i f f é r e n t e , c 'est u n s o u p ç o n t é m é r a i r e 

d ' e n t i r e r u n e m a u v a i s e c o n s é q u e n c e , s i n o n q u e 

p l u s i e u r s c i rcons tances d o n n e n t force à l ' a r g u m e n t . 

C'est auss i u n j u g e m e n t t é m é r a i r e d e t i r e r c o n s é -

q u e n c e d 'un acte p o u r b l â m e r la p e r s o n n e ; m a i s 

c e c i , j e l e dirai tantôt p l u s c l a i r e m e n t . 

Enf in , c e u x qui ont b i e n so in de l e u r s c o n s c i e n -

c e s 11e s o n t g u è r e s u j e t s a u j u g e m e n t t é m é r a i r e . 

1 Avec une exactitude rigoureuse. 



Car, c o n i i n e l e s abei l les , v o y a n t l e s broui l lards ou 

t e m p s n é b u l e u x , s e r e t i r e n t e n l eurs r u c h e s à m é -

n a g e r 1 le m i e l , a ins i les c o g i t a t i o n s d e s b e n n e s 

â m e s n e sor ten t pas sur d e s obje t s e m b r o u i l l é s , ni 

p a r m i les ac t ions n é b u l e u s e s des procha ins ; a ins , 

pour e n é v i t e r la r e n c o n t r e , s e r a m a s s e n t l e s b o n -

n e s r é s o l u t i o n s d e l eur a m e n d e m e n t propre . 

C'est l e fait d 'une â m e i n u t i l e de s 'amuser à 

l ' e x a m e n d e la v ie d 'autrui ; j ' e x c e p t e c e u x qui ont 

c h a r g e d e s autres , tant e n la f a m i l l e q u ' e n la répu-

b l i q u e ; car u n e b o n n e part ie de l eur c o n s c i e n c e con-

s i s t e à regarder e t ve i l l e r s u r c e l l e d e s a u t r e s . Qu'ils 

f a s s e n t donc l eur devoir avec a m o u r ; passé cela, 

q u ' i l s s e t i e n n e n t e n e u x - m ê m e s p o u r c e regard. 

C H A P I T R E X X I X 

d e l a m é d i s a n c e 

Le j u g e m e n t t é m é r a i r e p r o d u i t l ' i n q u i é t u d e , le 

m é p r i s du procha in , l 'orgue i l e t c o m p l a i s a n c e de 

s o i - m ê m e , e t c e n t a u t r e s e f f e t s t r è s - p e r n i c i e u x , 

e n t r e l e s q u e l s la m é d i s a n c e t i ent des premiers 

rangs , c o m m e la vra ie pes te des c o n v e r s a t i o n s . Oh! 

q u e n'a i - je u n d e s c h a r b o n s d u sa in t aute l pour 

t o u c h e r l e s l èvres des h o m m e s , af in q u e l eur ini-

' A préparer. 

q u i t é lut ô t é e , e t l e u r p é c h é n e t t o y é , à l ' imi ta t ion 

du s é r a p h i n q u i purifia la b o u c h e d 'Isa ïe ! Qui ô t e -

rail la m é d i s a n c e d u m o n d e en ôterai t u n e g r a n d e 

par t i e des p é c h é s d e l ' i n i q u i t é . 

Quiconque ô t e i n j u s t e m e n t la b o n n e r e n o m m é e 

â son p r o c h a i n , outre l e p é c h é qu' i l c o m m e t , il 

est ob l igé â fa ire la réparat ion , q u o i q u e d i v e r s e -

m e n t , s e l o n la d i v e r s i t é des m é d i s a n c e s ; car n u l n e 

p e u t e n t r e r au ciel avec l e b i e n d ' a u t r u i , e t e n t r e 

t o u s les b i e n s e x t é r i e u r s la r e n o m m é e e s t l e m e i l -

l eur . La m é d i s a n c e est u n e e s p è c e d e m e u r t r e ; car 

n o u s avons t ro i s v i e s , la s p i r i t u e l l e , qui git e n la 

g r â c e de Dieu , la corpore l l e , qu i g i t en l ' â m e , e t la 

c i v i l e , qui c o n s i s t e e n la r e n o m m é e . Le p é c h é 

n o u s ô t e la p r e m i è r e , la m o r t n o u s ô t e la s e c o n d e , 

et la m é d i s a n c e nous ôte la t r o i s i è m e . Mais le m é -

d i s a n t , par u n seu l c o u p d e s a l a n g u e , fait o r d i n a i -

r e m e n t t ro i s m e u r t r e s , il t u e s o n â m e e t ce l l e d e 

ce lu i qui l ' é c o u t e d'un h o m i c i d e s p i r i t u e l , e t ô te 

la v i e c iv i le â c e l u i d u q u e l il m é d i t . Car, c o m m e 

disa i t sa in t Bernard , e t ce lu i qui m é d i t et ce lu i qui 

é c o u t e le m é d i s a n t , t o u s d e u x ont l e d iable sur 

e u x ; m a i s l 'un l'a e n sa l a n g u e e t l 'autre e n l ' o -

re i l l e . David, parlant d e s m é d i s a n t s : Ils ont affilé 

leurs langues, d i t - i l , comme un serpent Or l e 

s e r p e n t . a la l a n g u e f o u r c h u e e t a deux po in te s , 

c o m m e d i t Aris tote ; e t te l l e est ce l l e du m é d i s a n t , 

' Ps. cxxxix, 4. 



q u i , d ' u n seu l c o u p , p i q u e e t e m p o i s o n n e l 'orei l le 
de l ' é coutant e t la r é p u t a t i o n de ce lu i de q u i e l le 
par le . 

Je v o u s c o n j u r e d o n c , t r è s - c h è r e P h i l o t h é e , d e 

n e m é d i r e j a m a i s d e p e r s o n n e , n i d i r e c t e m e n t , n i 

i n d i r e c t e m e n t ; g a r d e z - v o u s d ' i m p o s e r de faux c r i -

m e s e t p é c h é s a u procha in , n i d e d é c o u v r i r c e u x 

qui s o n t s e c r e t s , n i d 'agrandir c e u x qui sont m a n i -

f e s t e s , n i d ' i n t e r p r é t e r en mal la b o n n e œ u v r e , n i 

d e n i e r l e b i e n q u e v o u s savez ê tre e n q u e l q u ' u n , 

n i l e d i s s i m u l e r m a l i c i e u s e m e n t , ni l e d i m i n u e r par 

p a r o l e s ; car e n t o u t e s ces f a ç o n s vous o f f enser iez 

g r a n d e m e n t Dieu , m a i s surtout accusant f a u s s e -

m e n t e t n i a n t la v é r i t é au p r é j u d i c e du procha in , 

car c 'es t double p é c h é de m e n t i r et n u i r e tout e n -

s e m b l e au p r o c h a i n . 

Ceux q u i , p o u r m é d i r e , font des pré faces 1 d ' h o n -

n e u r , ou qui d i s e n t de pe t i t e s g e n t i l l e s s e s et de s 

g a u s s e r i e s e n t r e d e u x , sont l e s p l u s f ins e t v é n é -

n e u x m é d i s a n t s d e t o u s . Je pro te s t e , d i s e n t - i l s , q u e j e 

l 'a ime , et qu'au re s t e c'est u n galant h o m m e ; m a i s , 

c e p e n d a n t , il faut d i re la vér i t é , il eut tor t d e fa ire 

u n e te l l e perf id ie . C'est u n e fort v e r t u e u s e f i l le ; 

m a i s e l l e fut s u r p r i s e ; et s emblab les p e t i t s a g e n c e -

m e n t s . Ne v o y e z - v o u s pas l 'art i f i ce? Celui qui veut 

t i r e r à l 'arc t ire t a n t qu'il peut sa f l èche à s o i , m a i s 

c e n ' e s t q u e pour la darder p l u s p u i s s a m m e n t . 11 

1 Profession. 

s e m b l e q u e c e u x - c i r e t i r e n t l e u r m é d i s a n c e à e u x , 

m a i s c e n 'e s t q u e p o u r la d é c o c h e r p l u s f e r m e m e n t ' 

af in qu'e l le p é n è t r e p l u s avant d e d a n s les c œ u r s 

d e s é c o u l a n t s . La m é d i s a n c e , d i t e par f o r m e d e 

g a u s s e r i e , est. e n c o r e p l u s crue l l e q u e t o u t e s , car , 

c o m m e la c i g u ë n ' e s t pas d e soi un v e n i n for t p r e s -

s a n t , a i n s assez l e n t , e t auque l o n peut a i s é m e n t 

r e m é d i e r , m a i s é t a n t pr i s a v e c l e v in , il e s t i r r é -

m é d i a b l e ; a i n s i , la m é d i s a n c e , qui d e soi passera i t 

l é g è r e m e n t par u n e ore i l l e et sortirait par l 'autre , 

c o m m e l 'on d i t , s ' arrê te f e r m e m e n t en la cerve l l e 

d e s é c o u t a n t s , quand e l le e s t p r é s e n t é e dedans 

q u e l q u e m o t subt i l e t j o y e u x : Ils ont, d i t David, 

le venin de l'aspic en leurs lèvres '. L'aspic fait s a 

p i q û r e p r e s q u e i m p e r c e p t i b l e , e t s o n v e n i n d'abord' 

r e n d u n e d é m a n g e a i s o n dé l ec tab le , au m o y e n d e 

q u o i le c œ u r et les e n t r a i l l e s s e d i la tent e t ' r e ç o i -

ven t l e ]>oison, c o n t r e l e q u e l , par a p r è s , il n ' y a 

p l u s d e r e m è d e . 

Ne d i t e s pas : Un tel e s t un i v r o g n e , e n c o r e q u e 

v o u s l 'ayez vu i v r e ; n i il e s t a d u l t è r e , p o u r l 'avoir 

vu e n c e p é c h é ; n i il e s t i n c e s t e , pour l 'avoir t r o u v é 

e n c e m a l h e u r ; car u n seu l acte n e d o n n e pas l e 

n o m à la c h ise . Le sole i l s 'arrê ta u n e fo is en f a -

veur de la v ictoire de J o s u é , e t s ' obscurc i t u n e 

a u t r e fo i s en c e l l e du Sauveur ; n u l n e dira p o u r -

tant qu'il s o i t i m m o b i l e o u o b s c u r . Noé s ' en ivra ' 

' Ps. cxxxix, 4. 



une fois, et Lolli u n e autre fois, et ce l tu i -c i de 
plus c o m m i t un grand inces te ; i ls n e furent pour-
tant ivrognes ni l 'un ni l 'autre, n i le dernier ne 
fut pas inces te , n i saint Pierre sanguinaire , pour 
avoir une fois répandu du sang, ni blasphémateur 
pour avoir une fois b lasphémé. Pour prendre le 
n o m d'un vice ou d'une vertu, il faut y avoir fait 
que lque progrès et habitude. C'est donc une i m -
posture de d ire qu'un h o m m e est co lère ou larron, 
pour l'avoir vu courroucé ou dérober une fois. 

Encore qu'un h o m m e ait é t é v ic ieux longue-
m e n t , on court for tune de ment ir quand on le 
n o m m e vic ieux. S imon le Lépreux appelait Made-
le ine pécheresse , parce qu'el le l'avait é té naguère; 
il mentait néanmoins , car elle n e l'était plus, mais 
u n e t rè s - sa in te péni tente . Aussi Notre-Seigneur 
prend en protect ion sa cause. Ce fol pharisien t e -
nait le publicain pour grand pécheur, ou peut-
être m ê m e pour in jus te , adultère, ravisseur; mais 
il se trompait grandement , car tout à l 'heure même 
il était just i f ié . Hélas l puisque la bonté de Dieu 
e s t si grande, qu'un seul m o m e n t suffit pour i m -
pétrer et recevoir sa grâce , quelle assurance pou-
vons -nous avoir qu'un h o m m e qui était hier p é -
cheur le soit aujourd'hui? Le jour précédent ne 
doi t pas juger le présent , ni le jour présent n e doit 
pas juger le jour précédent ; il n'y a que le der-
nier qui n o u s juge tous . Nous n e pouvons donc 
jamais dire qu'un h o m m e soit méchant , sans dan-

ger de m e n t i r ; ce que n o u s pouvons dire en cas 
qu'il fail le parler, c'est qu'il lit un tel acte m a u -
vais, il a mal vécu en tel t e m p s , il fait mal m a i n t e -
nant ; m a i s on n e peut t irer n u l l e conséquence 
d'hier à ce jourd'hui , ni de ce jourd'hui au jour 
d'hier, et m o i n s encore au jour de demain . 

Encore qu'il faille ê tre e x t r ê m e m e n t délicat à 
n e point m é d i r e du prochain , si faut-i l s e garder 
d'une e x t r é m i t é en laquelle que lques -uns tombent , 
qui pour év i ter la méd i sance , louent et disent bien 
du vice. S'il se trouve une personne vra iment m é -
disante, ne d i tes pas pour l 'excuser qu'elle est l ibre 
e t franche; une personne mani f e s t ement va ine , ne 
dites pas qu'elle est généreuse e t propre; et les 
privautés dangereuses , 11e les appelez pas s i m p l i -
cités ou naïvetés; n e fardez pas la désobéissance 
du n o m de zèle, ni l 'arrogance du n o m de fran-
ch i se , ni la lasc iveté du n o m d'amit ié . Non, chère 
Phi lothée, il n e faut pas, pensant fuir le v ice de la 
méd i sance , favoriser, flatter ou nourrir les autres; 
ains faut dire rondement et franchement mal dû 
m a l , et blâmer les choses blâmables; ce que fai-
sant , n o u s glorif ions Dieu, moyennant que c e soit 
avec les condit ions su ivantes . 

Pour louablement blâmer les v ices d'autrui, il 
faut que l 'util ité, ou de celui duquel on parle , ou 
de c e u x à qui l'on parle , le requière . On récite 
devant des filles les pr ivautés indiscrètes de te is et 
de telles, qui sont man i f e s t ement pér i l leuses; la 



dissolut ion d'un tel o u d'une tel le , en paroles 011 
en contenances , qui s o n t man i f e s t ement lubriques; 
si j e n e b l â m e l i b r e m e n t ce mal et que je le veuille 
excuser , ces tendres â m e s qui écoutent prendront 
occasion de se re lâcher à quelque chose pareille. 
Leur ut i l i té donc r e q u i e r t que tout f ranchement je 
b l â m e ces choses- là sur - l e - champ, s inon que je 
•puisse réserver à fa ire c e bon office p lus à propos 
et avec m o i n s d ' in térê t d e ceux de qui on parle en 
une autre occasion. 

Outre cela, encore faut- i l qu'il m'appart ienne de 
parler sur ce sujet , c o m m e quand je suis des pre-
m i e r s de la c o m p a g n i e , et que , si j e n e parle , il 
semblera que j ' approuve le vice. Que si j e s u i s des 
moindres , j e n e do i s pas entreprendre de faire la 
-censure; m a i s s u r t o u t il faut que j e so is exacte -
m e n t j u s t e en m e s paro le s , pour ne d ire pas un 
seul mot de trop. Par e x e m p l e , si j e b l â m e la pri-
mauté de c e j e u n e h o m m e et de cet te fille, parce 
qu'elle e s t trop i n d i s c r è t e et péri l leuse, ô Dieu, 
Phi lothée, il faut q u e j e t i e n n e la balance bien 
j u s t e pour n e po int agrandir la chose, pas m ê m e 
d'un seul brin; s'il n 'y a qu'une faible apparence, 
j e n e dirai r ien q u e cela; s'il n'y a qu'une simple 
i m p r u d e n c e , j e n e dirai r ien davantage; s'il n'y a 
n i imprudence ni vra ie apparence du m a l , ains 
•seulement que que lque esprit mal ic ieux en puisse 
t irer pré tex te de m é d i s a n c e , ou je n'en dirai rien 
du tout , ou j e dirai cela m ê m e . Ma langue, tandis 

que j e parle du prochain, est en m a bouche c o m m e 
u n rasoir en la m a i n d'un chirurgien qui veut 
trancher entre les nerfs et les tendons . 11 faut 
que le coup que j e donnerai soit s i juste , que j e 
n e die ni plus ni m o i n s que ce qui en est . Et eni in 
il faut surtout observer, en blâmant le vice, d'épar-
gner le plus que vous pourrez la personne en l a -
quel le il e s t . 

Il est vrai que des pécheurs infâmes , publics et 
mani fes tes , 011 en peut parler l ibrement , pourvu 
q u e ce soit avec esprit de charité et de compass ion , 
et n o n point avec arrogance et présompt ion , ni 
pour s e plaire au mal d'autrui; car, pour c e der-
n ier , c'est le fait d 'un c œ u r vil et abject. J'excepte, 
entre tous, les e n n e m i s déclarés de Dieu et de s o n 
Église; car ceux- là il faut les décrier tant qu'on 
peut, c o m m e sont l e s sec tes des hérét iques et s c h i s -
m a t i q u e s et les chefs d'icel le. C'est charité de crier au 
loup quand il est entre l e s brebis , voire où qu'il so i t . 

Chacun se donne l iberté de .juger et censurer des 
pr inces et de m é d i r e des nat ions tout ent i ères , se-
lon la diversité des af fect ions que l'on a en leur 
endroit . Phi lothée, 11e faites pas cet te faute, car 
outre l 'offense de Dieu, elle vous pourrait susc i ter 
mil le sortes de querel les . 

Quand vous oyez mal dire , rendez douteuse l'ac-
cusat ion, si vous le pouvez faire j u s t e m e n t ; si vous 
11e.pouvez pas, excusez l ' intent ion de l 'accusé; que 
si cela 11e s e peut, témoignez de la compass ion sur 

1 6 . 



l u i , écartez c e propos- là , vous r e s s o u v e n a n t e t f a i -

sant r e s s o u v e n i r la c o m p a g n i e , q u e c e u x qui n e 

t o m b e n t p a s e n fauté en doivent toute la grâce à 

Dieu . Rappelez à soi l e m é d i s a n t par q u e l q u e douce 

m a n i è r e ; d i t e s q u e l q u e s a u t r e s b i e n s de la p e r s o n n e 

o f f e n s é e , si vous l e savez . 

C H A P I T R E X X X 

q u e l q u e s a u t r e s a v i s t o u c h a n t l e p a r l e r 

Que n o t r e l angage so i t d o u x , f ranc , s i n c è r e , r o n d , 

na ï f e t f idè le . Gardez-vous des d u p l i c i t é s , ar t i f i ce s 

et f e i n t i s e s ; b i e n qu' i l n e so i t pas bon d e d i re t o u -

j o u r s t o u t e s s o r t e s d e vér i t é s , s i n ' e s t - i l j a m a i s p e r -

m i s d e c o n t r e v e n i r à la vér i t é . A c c o u t u m e z - v o u s à 

n e j a m a i s m e n t i r à v o t r e e s c i e n t , n i par e x c u s e , 

n i a u t r e m e n t , v o u s r e s s o u v e n a n t q u e Dieu e s t l e 

D ieu d e v é r i t é . Si v o u s e n d i t e s par m é g a r d e e t 

v o u s p o u v e z l e c o r r i g e r s u r - l e - c h a m p , par q u e l q u e 

e x p l i c a t i o n ou r é p a r a t i o n , corr igez - l e ; u n e e x c u s e 

vér i table a b i e n p l u s d e g r â c e e t de force p o u r e x -

c u s e r q u e l e m e n s o n g e . 

B ien q u e q u e l q u e f o i s o n p u i s s e d i s c r è t e m e n t et 

p r u d e m m e n t d é g u i s e r e t couvrir la v é r i t é par q u e l -

q u e ar t i f i ce de paro le , s i n e faut - i l pas p r a t i -

q u e r c e l a , s i n o n e n c h o s e d ' i m p o r t a n c e quand la 

g l o i r e e t s erv i ce d e Dieu l e requ ièrent m a n i f e s t e -

m e n t ; h o r s d e là l e s art i f ices sont d a n g e r e u x ; car, 

c o m m e dit la sacrée parole , l e S a i n t - E s p r i t n ' h a -

b i te p o i n t en u n e s p r i t fin e t d o u b l e . Il n ' y a n u l l e 

s i b o n n e e t dés irable finesse q u e la s i m p l i c i t é . Les 

p r u d e n c e s m o n d a i n e s e t art i f ices c h a r n e l s a p p a r -

t i e n n e n t aux e n f a n t s d e c e s ièc le , m a i s l e s e n f a n t s 

d e Dieu c h e m i n e n t sans d é t o u r et ont l e c œ u r s a n s 

r e p l i s . Qui c h e m i n e s i m p l e m e n t , d i t l e S a g e , i l 

c h e m i n e c o n f i d e m m e n t ; l e m e n s o n g e , la d u p l i c i t é 

et la s i m u l a t i o n , t é m o i g n e n t t o u j o u r s u n espr i t 

fa ible et vi l . 

Saint A u g u s t i n avait d i t , au q u a t r i è m e l i v r e de 

s e s C o n f e s s i o n s , q u e s o n à m e e t c e l l e d e s o n ami 

n ' é t a i e n t q u ' u n e s e u l e â m e e t q u e c e t t e v i e lui était 

e n horreur après l e t r é p a s d e s o n a m i , parce qu'il 

n e vou la i t p a s v i v r e à m o i t i é , et q u e auss i , pour 

ce la m ê m e , i l craignait à l ' aventure de m o u r i r af in 

q u e s o n a m i n e m o u r û t du tout . Ces paro les lui 

s e m b l è r e n t par après trop ar t i f i c i euse s e l a f f e c -

t é e s , s i q u e il l e s r é v o q u e au l ivre d e s e s r é t r a c -

ta t ions et l e s appe l l e u n e i n e p t i e . V o y e z - v o u s , 

c h è r e P h i l o l h é e , c o m b i e n c e l t e s a i n t e be l l e à m e 

e s t d o u i l l e t t e au s e n t i m e n t d e l ' a f f é t er i e d e s p a -

ro le s . 

Certes , c ' es t u n grand o r n e m e n t d e la v i e c h r é -

t i e n n e q u e la fidélité, r o n d e u r e t s i n c é r i t é d u l a n -

g a g e . J'ai dit • Je prendrai garde à mes voies pour 

ne point pécher en ma langue. Hé, Seigneur! met-



tez des gardes à via bouche, et une porte qui ferme 

mes lèvres', d i sa i t David. 

C'est u n a v i s d u roi sa int Louis d e n e p o i n t d é -

d i r e p e r s o n n e , s i n o n qu'il y e û t p é c h é o u grand 

d o m m a g e à c o n s e n t i r . C'est af in d ' é v i t e r t o u t e s 

c o n t e s t e s e t d i s p u t e s . Or, quand il i m p o r t e d e c o n -

t r e d i r e à q u e l q u ' u n e t d 'opposer s o n o p i n i o n à 

ce l l e d 'un a u t r e , il faut u s e r d e g r a n d e d o u c e u r et 

d e x t é r i t é s a n s voulo ir v i o l e n t e r l ' e spr i t d ' a u t r u i , 

car auss i b i e n n e g a g n e - o n r i e n p r e n a n t les c h o s e s 

â p r e m e n t . 

Le par l er p e u , tant r e c o m m a n d é par l e s a n c i e n s 

s a g e s , n e s ' e n t e n d pas qu'il f a i l l e d i re peu d e p a -

r o l e s , m a i s d e n 'en d i re pas b e a u c o u p d ' inut i l e s , 

car , en m a t i è r e de parler , on 11e regarde p a s à la 

q u a n t i t é , m a i s à la qua l i t é , et m e s e m b l e qu'il f a u t 

f u i r l e s d e u x e x t r é m i t é s , car, d e f a i r e trop l ' e n -

t e n d u e t l e s é v è r e , re fusant d e c o n t r i b u e r a u x d e -

v is f a m i l i e r s cpii s e f o n t è s c o n v e r s a t i o n s , il s e m -

b l e qu'il ait o u m a n q u e m e n t de conf iance , o u 

q u e l q u e s o r t e d e dédain; d e babi l ler auss i e t c a -

j o l e r t o u j o u r s s a n s d o n n e r n i lo i s i r n i c o m m o d i t é 

a u x a u t r e s d e par l er à souhai t , cela t i e n t d e l ' é -

v e n t é e t du l é g e r . 

S a i n t L o u i s n e trouvai t p a s bon q u ' é t a n t en c o m -

p a g n i e l 'on p a r l â t e n s e c r e t e t e n c o n s e i l , e t p a r t i -

c u l i è r e m e n t à tab le , afin q u e l 'on 11e d o n n â t s o u p ç o n 

' Ps. xsxYiii, 2 ; — cm., 5. 

q u e l 'on parlât des a u t r e s en m a l . Celui, d i s a i t - i l , 

qui est à table en borine compagnie, qui a à dire 

quelque chose joyeuse et plaisante, la doit dire que 

tout le monde l'entende; si c'est chose d'impor-

tance, on la doit taire sans en parler. 

C H A P I T R E X X X I 

o e s p a s s e - t e m p s e t r é c r é a t i o n s , e t p r e m i è r e m e n t 

d e s l o i s i b l e s e t l o u a b l e s 

Il est f orce d e re lâcher q u e l q u e f o i s n o t r e e s p r i t 

e t n o t r e corps e n c o r e à q u e l q u e s o r t e d e r é c r é a -

t i o n . Sa int Jean l 'Evangél i s te , c o m m e dit Cassi..„i, 

fu t u n j o u r t r o u v é par u n c h a s s e u r , t enant u n e 

perdrix s u r s o n po ing , l a q u e l l e il caressa i t par r é -

créa t ion; l e c h a s s e u r lui d e m a n d a pourquo i , é t a n t 

h o m m e d e te l l e q u a l i t é , il passait l e t e m p s en c h o s e 

s i b a s s e e t v i le , e t saint Jean lui dit : « Pourquoi 

n e p o r t e s - t u t o n arc toujours t e n d u ? — De p e u r , 

r épond i t l e c h a s s e u r , q u e d e m e u r a n t toujours c o u r b é 

i l n e p e r d e la force d e s ' é t e n d r e quand il en sera 

m é t i e r . — Ne t ' é t o n n e pas d o n c , rép l iqua l 'apôtre, 

s i j e m e d é m e t s q u e l q u e p e u de la r i g u e u r et a t t e n -

t i o n d e m o n espr i t pour p r e n d r e u n p e u d e r é c r é a -

t i o n , afin d e m ' e m p l o v e r par après p l u s v i v e m e n t 

à la c o n t e m p l a t i o n . » — C'est u n v i c e , sans doute , 



q u e d 'ê tre s i r i g o u r e u x , agres te e t sauvage , q u ' o n 
n e veu i l l e p r e n d r e p o u r soi n i p e r m e t t r e a u x a u -
t r e s a u c u n e s o r t e d e r é c r é a t i o n . 

P r e n d r e l a i r , s e p r o m e n e r , s ' e n t r e t e n i r d e dev i s 
j o y e u x e t a i m a b l e s , s o n n e r du lu th ou a u t r e s i n -
s t r u m e n t s , c h a n t e r e n m u s i q u e , a l ler à la c h a s s e , c e 
s o n t récréa t ions s i h o n n ê t e s , que , pour e n b i e n 
u s e r , i l n ' e s t beso in q u e de la c o m m u n e p r u d e n c e 
qui d o n n e à t o u t e c h o s e l e rang , l e t e m p s , l e l i e u 
et la mesure' . 

L e s j e u x é s q u e l s l e g a i n s e r t d e pr ix e t r é c o m -

p e n s e à l 'habi le té e t i n d u s t r i e du corps o u d e l ' e s -

pr i t , c o m m e l e s j e u x d e p a u m e , bal lon, p a l e -

m a i l l e l e s c o u r s e s à la bague , l e s é c h e c s , l e s 

t a b l e s , c e sont récréa t ions de s o i - m ê m e b o n n e s et 

lo i s ib les ; i l s e faut s e u l e m e n t garder d e l ' excès , 

so i t au t e m p s q u e l ' o n y e m p l o i e , so i t a u pr ix qut> 

l 'on y m e t , car , si l 'on y e m p l o i e trop d e t e m p s , 

c e n 'e s t p l u s r é c r é a t i o n , c 'est o c c u p a t i o n : on n ' a l -

l è g e pas n i l 'espri t n i l e c o r p s ; au contra ire , o n 

l ' é tourd i t , o n l 'accable . Ayant j o u é c inq , s i x h e u r e s 

a u x é c h e c s , au sor t i r o n est tout r e c r u 2 e t las d ' e s -

p r i t . Jouer l o n g u e m e n t à la p a u m e , c e n ' e s t p a s 

r é c r é e r l e c o r p s , m a i s l 'accabler. Or, si l e p r i x , 

c ' e s t - à - d i r e c e q u ' o n j o u e , est t rop grand, l e s a f -

f e c t i o n s des j o u e u r s s e dérèg len t , e t , o u t r e ce la , 

c ' es t c h o s e i n j u s t e de m e t t r e d e grands pr ix à des 

1 Jeu de mail. — 2 Fatigué. 

h a b i l e t é s e t i n d u s t r i e s d e si p e u d ' i m p o r t a n c e e t s i 

i n u t i l e s c o m m e sont l e s h a b i l e t é s d e s j e u x . Mais 

s u r t o u t p r e n e z garde , Phi lo l l i ée , d e n e po int a t t a -

c h e r v o t r e a f f ec t ion à tout cela , c a r , p o u r h o n n ê t e 

q u e so i t u n e récréa t ion , c 'es t v i c e d'y m e t t r e s o n 

c œ u r e t s o n a f f e c t i o n . Je n e d is pas qu' i l n e fai l le 

p r e n d r e p l a i s i r à j o u e r p e n d a n t q u e l 'on j o u e , car 

a u t r e m e n t on n e s e récréera i t pas ; m a i s j e d i s qu' i l 

n e faut pas y m e t t r e s o n af fec t ion p o u r l e d é s i r e r , 

p o u r s 'y a m u s e r e t s ' en e m p r e s s e r . 

C H A P I T R E X X X I I 

d e s j e u x d é f e n d u s 

L e s j e u x des dés , de s car te s e t s e m b l a b l e s , é s -

q u e l s l e g a i n d é p e n d p r i n c i p a l e m e n t du hasard , n e 

s o n t pas s e u l e m e n t des récréa t ions d a n g e r e u s e s , 

c o m m e les d a n s e s , m a i s e l l e s sont s i m p l e m e n t e t 

n a t u r e l l e m e n t m a u v a i s e s e t b lâmable s ; c 'est p o u r -

q u o i e l l e s sont d é f e n d u e s par l e s lo i s , tant c iv i l e s 

q u ' e c c l é s i a s t i q u e s . Mais quel g r a n d m a l y a - i l ? m e 

d i r e z - v o u s . Le g a i n n e s e fait pas e n c e s j e u x se lon 

la r a i s o n , m a i s se lon le sort qui t o m b e b i e n s o u -

v e n t à ce lu i q u i , par habi l e té et i n d u s t r i e , n e m é -

ri ta i t r i e n ; la ra i son e s t d o n c o f f e n s é e e n ce la . 

Mais n o u s a v o n s a ins i c o n v e n u , m e d i r e z - v o u s ? 



Cela e s t bon p o u r m o n t r e r q u e celui q u i g a g n e n e 

fait pas tort a u x a u t r e s , m a i s i l n e s ' e n s u i t pas q u e 

la c o n v e n t i o n n e s o i t d é r a i s o n n a b l e et l e j e u a u s s i -

car l e ga in , qui d o i t ê t r e l e p r i x de l ' indus tr i e e s t 

r e n d u le p r i x du s o r t , qui n e m é r i t e n u l p r i x 

puisqu' i l n e d é p e n d n u l l e m e n t d e n o u s . 

Outre cela, ces j e u x p o r t e n t l e n o m d e r é c r é a t i o n 
e t sont la i ts pour c e l a ; n é a n m o i n s , i ls n e l e s o n t 
n u l l e m e n t , m a i s d e s v i o l e n t e s o c c u p a t i o n s . Car 
11 e s t - c e p a s o c c u p a t i o n d e t e n i r l ' e spr i t b a n d é e t 
t e n d u par u n e a t t e n t i o n c o n t i n u e l l e c l ag i t é d e p e r -
p é t u e l l e s i n q u i é t u d e s , a p p r é h e n s i o n s et e m p r e s s e -
m e n t s ? i a - i l a t t e n t i o n p l u s t r i s t e , p lus s o m b r e 
e t m é l a n c o l i q u e q u e c e l l e des j o u e u r s ? C'est p o u r -
quoi il n e f a u t pas p a r l e r s u r l e j e u , il ne faut p a s 
r ire , il n e faut pas t o u s s e r ; a u t r e m e n t les voilà à 
d e p i l e r . 

E n f i n , il n'y a p o i n t d e j o i e a u i eu qu'en g a g n a n t -

e t c e t t e j o i e n ' e s t - e l l e p a s i n i q u e , pu i squ 'e l l e n e s e 

p e u t avoir q u e par la p e r l e et l e dép la i s i r d u c o m -

p a g n o n ? Cette r é j o u i s s a n c e e s t cer te s i n l à m e . Pour 

c e s tro is r a i s o n s , l e s j e u x s o n t d é f e n d u s . Le g r a n d 

roi s a i n t L o u i s , s a c h a n t q u e l e c o m t e d'Anjou s o n 

f r è r e , el m a î t r e G a u t i e r de N e m o u r s j o u a i e n t , ' i l s e 

eva , m a l a d e qu' i l é ta i t , e t alla tout chance lant en 

l e u r s c h a m b r e s , et là p r i t les tab les , les d é s et u n e 

p a r u e d e 1 argent , e t l e s j e ta par l e s f e n ê t r e s d a n s 

la m e r , s e c o u r r o u ç a n t fort à e u x . La s a i n t e e t c h a s t e 

d e m o i s e l l e Sara, p a r l a n t à Dieu d e s o n i n n o c e n c e 

Vous savez , d i t - e l l e , ô S e i g n e u r , q u e j a m a i s j e n'ai 

c o n v e r s é e n t r e l e s j o u e u r s . 
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d e s b a l s e t p a s s e - t e m p s l o i s i b l e s , m a i s d a n g e r e u x 

Les d a n s e s et bals sont c h o s e s ind i f f érentes de 

l eur n a t u r e ; m a i s , s e l o n l 'ordinaire façon avec l a -

que l l e cet e x e r c i c e s e ta i t , il est fort p e n c h a n t e t 

i n c l i n é du côté du m a l , e l par c o n s é q u e n t p l e i n de 

d a n g e r e l de pér i l . On l e s fail de nu i t et parmi les 

t é n è b r e s e l o b s c u r i t é s ; il est Sisé de faire g l i s s e r 

p lus i eurs a c c i d e n t s t é n é b r e u x el v ic ieux en u n s u -

j e t q u i , de s o i - m ê m e , est fort s u s c e p t i b l e du mal . 

On y fail de g r a n d e s ve i l les , après l e s q u e l l e s 011 

perd l e s m a t i n é e s des j o u r s s u i v a n t s , e l par c o n -

s é q u e n t le m o y e n d e s e r v i r Dieu e n ¡cel les . En un 

m o t , c 'est t o u j o u r s fo l ie d e c h a n g e r le j o u r à la 

n u i t , la l u m i è r e a u x t é n è b r e s , les b o n n e s œ u v r e s 

à des f o j à l r e r i e s . Chacun porte au bal de la van i t é 

à l ' envi ; e t la v a n i t é est u n e si grande d i s p o s i . i o n 

a u x m a u v a i s e s a f f e c l i o n s e l a u x a m o u r s d a n g e r e u x 

et b l â m a b l e s , q u ' a i s é m e n t tout cela s ' e n g e n d r e è s 

d a n s e s . 

Je v o u s d is des d a n s e s , P h i l o l h é e , c o m m e les 

m é d e c i n s d i s e n t d e s p o l i r o n s e t c h a m p i g n o n s : les 

17 



Cela e s t bon p o u r m o n t r e r q u e celui q u i g a g n e n e 

fait pas tort a u x a u t r e s , m a i s i l n e s ' e n s u i t pas q u e 

la c o n v e n t i o n n e s o i t d é r a i s o n n a b l e et l e j e u a u s s i -

car l e ga in , qui d o i t ê t r e l e p r i x de l ' indus tr i e e s t 

r e n d u le p r i x du s o r t , qui n e m é r i t e n u l p r i x 

puisqu' i l n e d é p e n d n u l l e m e n t d e n o u s . 

Outre cela, ces j e u x p o r t e n t l e n o m d e r é c r é a t i o n 
e t sont la i ts pour c e l a ; n é a n m o i n s , i ls n e l e s o n t 
n u l l e m e n t , m a i s d e s v i o l e n t e s o c c u p a t i o n s . Car 
11 e s t - c e pas o c c u p a t i o n d e t e n i r l ' e spr i t b a n d é e t 
t e n d u par u n e a t t e n t i o n c o n t i n u e l l e c l ag i t é d e p e r -
p é t u e l l e s i n q u i é t u d e s , a p p r é h e n s i o n s et e m p r e s s e -
m e n t s ? i a - i l a t t e n t i o n p l u s t r i s t e , p lus s o m b r e 
e t m é l a n c o l i q u e q u e c e l l e des j o u e u r s ? C'est p o u r -
quoi il n e f a u t pas p a r l e r sur l e j e u , il ne faut p a s 
n r e , il n e f a u t pas t o u s s e r ; a u t r e m e n t les voilà à 
dep i l er . 

E n f i n , il n'y a p o i n t d e j o i e a u i eu qu'en g a g n a n t -

e t c e t t e j o i e n ' e s t - e l l e p a s i n i q u e , pu i squ 'e l l e n e s e 

p e u t avoir q u e par la p e r l e et l e dép la i s i r d u c o m -

p a g n o n ? Cette r é j o u i s s a n c e e s t cer te s i n f â m e . Pour 

c e s tro is r a i s o n s , l e s j e u x s o n t d é f e n d u s . Le g r a n d 

roi s a i n t L o u i s , s a c h a n t q u e l e c o m t e d'Anjou s o n 

f r è r e , et m a î t r e G a u t i e r de N e m o u r s j o u a i e n t , ' i l s e 

eva , m a l a d e qu' i l é ta i t , e t alla tout chance lant en 

l e u r s c h a m b r e s , et là p r i t les tab les , les d é s et u n e 

par t i e d e I a r g e n t , e t l e s j e t a par l e s f e n ê t r e s dans 

la m e r , s e c o u r r o u ç a n t fort à e u x . La s a i n t e e t c h a s t e 

d e m o i s e l l e Sara, p a r l a n t à Dieu d e s o n i n n o c e n c e 

Vous savez , d i t - e l l e , ô S e i g n e u r , q u e j a m a i s j e n'ai 

c o n v e r s é e n t r e l e s j o u e u r s . 

C H A P I T R E X X X I 1 1 

d e s b a l s e t p a s s e - t e m p s l o i s i b l e s , m a i s d a n g e r e u x 

Les d a n s e s et bals sont c h o s e s ind i f f érentes de 

l eur n a t u r e ; m a i s , s e l o n l 'ordinaire façon a v e c l a -

que l l e cet e x e r c i c e s e la i t , il est fort p e n c h a n t e t 

i n c l i n é du côté du m a l , et par c o n s é q u e n t p l e i n de 

d a n g e r et de pér i l . On l e s fait de nu i t et parmi les 

t é n è b r e s et o b s c u r i t é s ; il est Sisé de faire g l i s s e r 

p lus i eurs a c c i d e n t s t é n é b r e u x et v ic ieux en un s u -

j e t q u i , de s o i - m ê m e , est fort s u s c e p t i b l e du mal . 

On y fait de g r a n d e s ve i l les , après l e s q u e l l e s 011 

perd l e s m a t i n é e s des j o u r s s u i v a n t s , et par c o n -

s é q u e n t le m o y e n d e s e r v i r Dieu e n ¡cel les . En un 

m o t , c 'est t o u j o u r s fo l ie d e c h a n g e r le j o u r à la 

n u i t , la l u m i è r e a u x t é n è b r e s , les b o n n e s œ u v r e s 

à des f o l à l r e r i e s . Chacun porte au bal de la van i t é 

à l ' envi ; e t la v a n i t é est u n e si grande d i s p o s i . i o n 

a u x m a u v a i s e s a f f ec t i ons et a u x a m o u r s d a n g e r e u x 

et b l â m a b l e s , q u ' a i s é m e n t tout cela s ' e n g e n d r e è s 

d a n s e s . 

Je v o u s d is des d a n s e s , Ph i lo thée , c o m m e les 
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m e i l l e u r s n ' e n va lent r i e n , d i s e n t - i l s ; et j e vous 

d i s q u e l e s m e i l l e u r s bals n e s o n t g u è r e b o n s . Si. 

n é a n m o i n s , i l faut m a n g e r des p o t i r o n s , prenez 

g a r d e qu' i l s s o i e n t b ien a p p r ê t é s . S i , par q u e l q u e 

occas ion de l a q u e l l e vous n e pu i s s i ez pas vous b ien 

e x c u s e r , il faut aller au bal, prenez garde q u e votre 

d a n s e soi l b i e n apprê tée . Mais c o m m e faut - i l qu'e l le 

s o i t a c c o m m o d é e ? I)e m o d e s t i e , d e d i g n i t é e t d e 

b o n n e i n t e n t i o n . Mangez-en p e u et p e u s o u v e n t 

(d i sent l e s m é d e c i n s en par lant des c h a m p i g n o n s ) ; 

car , p o u r b i e n a p p r ê t é s qu' i ls s o i e n t , la q u a n t i t é 

l eur s e r t d e v e n i n . Dansez p e u e t peu s o u v e n t , P h i -

lo thée ; car , fa isant a u t r e m e n t , v o u s v o u s m e t t e z en 

d a n g e r de v o u s v a f f e c t i o n n e r . 

Les c h a m p i g n o n s , ' s e l o n P l i n e , é tant s p o n g i e u x 

et p o r e u x c o m m e i l s s o n t , a t t i r e n t a i s é m e n t toute 

l ' in fec t ion qui l e u r est autour; si (pie é t a n t près 

d e s s e r p e n t s , i l s e n reço ivent l e v e n i n 1 . L e s bals , 

l e s d a n s e s e t t e l l e s a s s e m b l é e s t é n é b r e u s e s att irent 

o r d i n a i r e m e n t l e s v i c e s e t p é c h é s qui r é g n e n t en 

u n l i eu : l e s q u e r e l l e s , les e n v i e s , les m o q u e r i e s , 

l e s fo l l e s a m o u r s . Et c o m m e c e s e x e r c i c e s ouvrent 

l e s pores du c o r p s d e c e u x qui l e s font , auss i o u -

v r e n t - i l s l e s p o r e s du coeur. A u m o y e n d e quo i , 

s i q u e l q u e s e r p e n t s u r cela v i e n t s o u f f l e r a u x ore i l l es 

q u e l q u e p a r o l e lasc ive , q u e l q u e m u g u e t t e r i e , q u e l -

q u e cajo ler ie , , o u q u e q u e l q u e b a s i l i c v i e n n e j e t e r 

l Fausse croyance des anciens naturalistes. 

d e s regards i m p u d i q u e s , de s œ i l l a d e s d ' a m o u r , l e s 
c œ u r s sont fort a i s é s à s e l a i s s e r s a i s i r et e m p o i -
s o n n e r . 

0 P h i l o t h é e ! ces i m p e r t i n e n t e s r é c r é a t i o n s sont 

o r d i n a i r e m e n t d a n g e r e u s e s : e l l e s d i s s i p e n t l 'espri t 

d e d é v o t i o n , a l a n g u i s s e n t l e s f o r c e s , re fro id i ssent 

la char i té , e t r é v e i l l e n t e n l ' â m e m i l l e s o r t e s de 

m a u v a i s e s a f fec t ions ; c 'es t p o u r q u o i il e n faut u s e r 

a v e c u n e g r a n d e p r u d e n c e . 

Mais, s u r t o u t , 011 dit qu 'après l e s c h a m p i g n o n s 

il faut b o i r e du v i n p r é c i e u x : e t j e d i s qu 'après l e s 

d a n s e s il faut u s e r de q u e l q u e s s a i n t e s cl b o n n e s 

c o n s i d é r a t i o n s , qui e m p ê c h e n t les d a n g e r e u s e s i m -

p r e s s i o n s q u e l e va in p la i s i r q u ' o n a r e ç u pourrait 

d o n n e r à n o s e s p r i t s . Mais q u e l l e s c o n s i d é r a t i o n s ? 

I. A m ê m e t e m p s q u e v o u s é t i ez a u bal, p l u -

s i e u r s â m e s brû la i en t au f e u d ' e n f e r p o u r l e s p é -

c h é s c o m m i s à la d a n s e o u à c a u s e d e la d a n s e . 

II. P l u s i e u r s r e l i g i e u x e t g e n s d e d é v o t i o n é t a i e n t 

à m ê m e h e u r e devant Dieu , c h a n t a i e n t s e s l o u a n g e s 

e t c o n t e m p l a i e n t s a b e a u t é . Oh! q u e l e u r t e m p s a 

é t é b i e n p l u s h e u r e u s e m e n t e m p l o y é q u e l e votre ! 

III. Tandis q u e v o u s avez dansé , p l u s i e u r s â m e s 

s o n t d é c é d é e s en g r a n d e a n g o i s s e ; m i l l e m i l l i e r s 

d ' h o m m e s e t f e m m e s o n t sou f f er t d e g r a n d s t r a -

vaux e n l e u r s l i ts , d a n s les h ô p i t a u x e t è s r u e s , la 

g o u t t e , gravel le , la f i èvre a r d e n t e . Hélas ! i l s n 'ont 

e u n u l r e p o s ; a u r e z - v o u s p o i n t d e c o m p a s s i o n d ' e u x ? 

E t p e n s e z - v o u s p o i n t q u ' u n j o u r v o u s g é m i r e z 



c o m m e e u x , t and i s q u e d ' a u t r e s d a n s e r o n t c o m m e 

v o u s aurez fait? 

IV. N o t r e - S e i g n e u r , N o t r e - D a m e , l e s a n g e s e t l e s 

saints v o u s ont v u e au ba l ; a h ! q u e v o u s l e u r avez 

fait g r a n d ' p i t i é , v o y a n t v o t r e c œ u r a m u s é a u n e s i 

g r a n d e n ia i s er i e e t a t t e n t i f à c e t t e fadaise! 

V. Hélas ! t and i s q u e v o u s ét iez l à , l e t e m p s s ' e s t 

p a s s é , la m o r t s 'es t a p p r o c h é e ; v o y e z q u ' e l l e s e 

m o q u e d e v o u s et q u ' e l l e v o u s a p p e l l e à sa d a n s e , 

e n laque l l e l e s g é m i s s e m e n t s d e v o s p é c h é s s e r v i -

ront de v i o l o n , e t o ù v o u s n e ferez q u ' u n s e u l p a s -

s a g e d e la v i e à la m o r t . Celte d a n s e est l e vrai 

p a s s e - t e m p s des m o r t e l s , p u i s q u ' o n y passe e n u n 

m o m e n t du t e m p s à l ' é t e r n i t é ou d e s b i e n s o u d e s 

p e i n e s . 

Je vous r e m a r q u e c e s p e t i t e s c o n s i d é r a t i o n s , m a i s 
Dieu v o u s e n s u g g é r e r a b i e n d ' a u t r e s à m ê m e e f f e t , 
s i v o u s avez sa c r a i n t e . 
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q u a n d o n p e u t j o u e r o u d a n s e r 

P o u r j o u e r e t d a n s e r l o i s i b l e m e n t , i l faut q u e c e 

s o i t par r é c r é a t i o n e t n o n par a f f e c t i o n , p o u r peu 

d e t e m p s et n o n j u s q u e s à s e l a s s e r ou é t o u r d i r , 

e t q u e c e so i t r a r e m e n t ; car , q u i e n fait ord ina ire , 

il c o n v e r t i r a la r é c r é a t i o n en o c c u p a t i o n . Mais e n 

que l l e o c c a s i o n p e u t - o n j o u e r e t d a n s e r ? Les j u s t e s 

o c c a s i o n s d e la d a n s e e t du j e u i n d i f f é r e n t sont 

plus f r é q u e n t e s . Cel les d e s j e u x d é f e n d u s sont p l u s 

rares , c o m m e auss i te l s j e u x s o n t b e a u c o u p p l u s 

b l â m a b l e s e t p é r i l l e u x . Mais, en u n m o t , dansez 

et j o u e z s e l o n l e s c o n d i t i o n s q u e j e vous ai m a r -

q u é e s , q u a n d pour c o n d e s c e n d r e et c o m p l a i r e à 

l ' h o n n ê t e c o n v e r s a t i o n en laquel le v o u s s erez , la 

p r u d e n c e e t d i s c r é t i o n v o u s l e c o n s e i l l e r o n t ; car 

la c o n d e s c e n d a n c e , c o m m e le s u r g e o n d e la c h a -

r i t é , r e n d l e s c h o s e s i n d i f f é r e n t e s b o n n e s , et l e s 

d a n g e r e u s e s p e r m i s e s . Elle ô t e m ê m e la m a l i c e à 

ce l les qui s o n t a u c u n e m e n t m a u v a i s e s ; c'est p o u r -

q u o i l e s j e u x d e h a s a r d , qui a u t r e m e n t s e r a i e n t 

b l â m a b l e s , n e l e s o n t pas , si que lque fo i s la j u s t e 

c o n d e s c e n d a n c e n o u s y porte . J'ai é t é c o n s o l é d ' a -

voir lu e n la Vie d e sa in t Charles B o r r o m é e qu'il 

c o n d e s c e n d a i t avec l e s S u i s s e s en c e r t a i n e s c h o s e s , 

é s q u e l l e s d 'a i l l eurs il était fort s é v è r e ; et q u e l e 

b i e n h e u r e u x I g n a c e de Loyola, é t a n t i n v i t é à j o u e r , 

l 'accepta . Quant à s a i n t e E l i sabeth d e Hongr i e , e l l e 

j o u a i t e t dansai t parfo i s , s e t rouvant è s a s s e m b l é e s 

d e p a s s e - t e m p s s a n s in térê t de sa d é v o t i o n , laque l l e 

était s i b i e n e n r a c i n é e dedans s o n â m e , q u e c o m m e 

l e s r o c h e r s qui sont a u t o u r du lac d e R i e l l e 1 c r o i s -

s e n t é t a n t b a t t u s d e s vagues , a ins i sa dévot ion 

• Rieli, ville des Étals pontificaux. 



croissait e m m i l e s p o m p e s e t van i té s , a u x q u e l l e s sa 

c o n d i t i o n l ' e x p o s a i t . Ce sont l e s grands f eux qui 

s ' e n f l a m m e n t au v e n t , m a i s l e s p e t i t s s ' é t e i g n e n t s i 

o n n e l e s y p o r t e à c o u v e r t . 

C H A P I T R E X X X V 

q u ' i l f a u t ê t r e f i d è l e è s g r a n d e s e t p e t i t e s o c c a s i o n s 

L é p o u x s a c r é , au Cantique d e s cant iques dit 

q u e s o n é p o u s e l u i a ravi l e c œ u r par un d e s e s 

y e u x e t l ' u n d e s e s c h e v e u x . Or, e n t r e t o u t e s les 

par t i e s e x t é r i e u r e s d u corps h u m a i n , i l n 'y e n a 

po int d e p l u s n o b l e , so i t p o u r l 'art i f ice , s o i t pour 

l 'act iv i té , q u e l ' œ i l , ni p o i n t de p lus v i le q u e l e s 

c h e v e u x . C'est p o u r q u o i l e d iv in é p o u x veu t faire 

e n t e n d r e qu' i l n 'a p a s s e u l e m e n t agréable l e s g r a n -

d e s œ u v r e s des p e r s o n n e s d é v o t e s , m a i s auss i l e s 

m o i n d r e s e t p l u s basses , e t q u e p o u r l e s e r v i r à 

s o n goût i l faut avo ir grand s o i n d e l e b i e n serv ir 

a u x c h o s e s g r a n d e s e t hautes , e t a u x c h o s e s p e t i t e s 

e t ab jec t e s , p u i s q u e n o u s p o u v o n s é g a l e m e n t , et 

par l e s u n e s e t p a r l e s autres , l u i dérober s o n c œ u r 

par a m o u r . 

P r é p a r e z - v o u s d o n c , Ph i lo thée , à sou f f r i r b e a u -

c o u p d e g r a n d e s a f f l i c t ions p o u r N o i r e - S e i g n e u r , et 

1 Canl. cant., iv, 9. 

m ê m e le m a r t y r e ; r é s o l v e z - v o u s d e lu i d o n n e r tou t -

c e qui vous est d e p l u s p r é c i e u x , s'il lui plaisait d e 

l e p r e n d r e , père , m è r e , f r è r e , m a r i , f e m m e , e n -

fants , vos y e u x m ê m e e t votre v i e ; car à tout cela 

v o u s d e v e z a p p r ê t e r v o t r e c œ u r . 

Mais, t and i s q u e la d i v i n e P r o v i d e n c e n e v o u s e n -

vo ie p a s d e s a f f l i c t ions s i s e n s i b l e s e t si g r a n d e s , 

e t qu 'e l l e n e requiert p a s de vous vos y e u x , d o n -

n e z - l u i , p o u r l e m o i n s , vos c h e v e u x . Je v e u x d ire , 

s u p p o r t e z tout d o u c e m e n t les m e n u e s i n j u r e s , ces 

p e t i t e s i n c o m m o d i t é s , c e s p e r t e s d e p e u d ' i m p o r -

tance q u i v o u s sont j o u r n a l i è r e s ; car , par l e m o y e n 

d e c e s p e t i t e s o c c a s i o n s e m p l o y é e s a v e c a m o u r e t 

d i l e c t i o n , v o u s g a g n e r e z e n t i è r e m e n t s o n c œ u r , e t 

l e r e n d r e z tout v ô t r e ; c e s p e t i t e s c h a r i t é s q u o t i -

d i e n n e s , c e m a l de t ê t e , c e mal d e d e n t s , c e t t e d é -

fluxion 1 , cet t e b i g e a r r e r i e 2 du mar i o u d e la f e m m e , 

c e c a s s e m e n t d 'un v e r r e , c e m é p r i s o u c e t t e m o u e , 

c e t t e p e r t e d e gants , d ' u n e bague , d ' u n m o u c h o i r , 

c e l t e p e t i t e i n c o m m o d i t é q u e l 'on s e fait d'aller 

c o u c h e r de b o n n e h e u r e e t d e s e l e v e r m a t i n pour 

p r i e r , pour s e c o m m u n i e r , c e t t e p e t i t e h o n t e q u e 

l 'on a d e fa ire c e r t a i n e s a c t i o n s d e d é v o t i o n p u -

b l i q u e m e n t ; bref , t ou tes c e s p e t i t e s s o u f f r a n c e s , 

é l an t pr i se s e t e m b r a s s é e s avec a m o u r , c o n t e n t e n t 

e x t r ê m e m e n t la b o n l é d i v i n e , l a q u e l l e , p o u r u n 

s e u l verre d ' e a u , a p r o m i s la m e r d e t o u t e fé l ic i té 

1 Fluxion. — 4 Bizarrerie. 



I N T R O D U C T I O N 

- à ses fidèles; et , parce que ces occasions se p r é -
sentent à tout m o m e n t , c'est un grand m o v e n pour 
assembler beaucoup d e richesses spirituelles que de 
les bien employer. 

Quand j'ai vu, en la Vie de sainte Catherine de 
Sienne, tant de ravissement et d'élévation d'esprit 
tant de paroles de sapience, et m ê m e des prédica-
t ions faites par elle, j e n'ai point douté qu'avec cet 
œ i l de contemplat ion elle n'eût ravi l e c œ u r de 
son époux céleste; m a i s j'ai été également consolé 
quand je l'ai vue e n la cuisine de son père tourner 
humblement la broche , attiser le feu, apprêter la 
viande, pétrir le pa in , et faire tous les plus bas o f -
fices de la maison, avec un courage plein d'amour 
et de dilection e n v e r s son Dieu. Et n ' e s t i m e pas 
moins la petite et basse méditation qu'elle faisait 
parmi les offices v i l s et abjects, que les extases et 
ravissements qu'elle eut si souvent, qui n e lui f u -
rent peut-être d o n n é s qu'en récompense de cette 
humil i té et abjection. Or sa méditation étai t telle • 
elle s'imaginait qu apprêtant pour son p è r e ellé 
apprêtait pour Notre-Seigneur, c o m m e u n e sainte 
Marthe, que sa m è r e tenait la place de Notre-Dame 
et ses frères le l i eu des apôtres, s'excitant en cette 
sorte de servir en espri t toute la cour cé les te , et 
s'employant à ces chét i f s services avec une grande 
suavité, parce qu'elle savait la volonté d e Dieu être 
telle. 

J'ai dit cet e x e m p l e , ma Philothée, afin que vous 

a l a v i e d e v o t e •201 

sachiez combien il importe de bien dresser toutes 
nos actions, pour viles qu'elles soient, au service 
de sa d iv ine Majesté. 

Pour cela, j e vous conseille tant que je puis d' i -
miter cette f e m m e forte que le grand Salomon a 
tant louée, laquelle, c o m m e il dit, mettait la main 
à choses fortes, généreuses et relevées, et néan-
moins n e laissait pas de filer et tourner le fuseau. 
Elle a mis la main à chose forte, et ses doigts ont 
pris le fuseau Mettez la main à chose forte, vous 
exerçant à l'oraison et méditation, à l'usage des sa-
crements , à donner de l'amour de Dieu aux âmes , 
à répandre de bonnes inspirations dedans les cœurs, 
et enfin à faire des œuvres grandes et d importance, 
selon votre vacation; mais n'oubliez pas aussi votre 
fuseau et votre quenouille, c 'est -à-dire pratiquez 
ces petites et humbles vertus, lesquelles , comme 
fleurs, croissent au pied de la croix : le service 
des pauvres, Visitation des malades, l e soin de la 
famille, avec les œuvres qui dépendent d'icelui et 
l'utile dil igence qui ne vous laissera point oisive; 
et, parmi toutes ces choses- là, entrejetez de pareilles 
considérations à celles que je viens de dire de sainte 
Catherine. 

Les grandes occasions de servir Dieu se présen-
tent rarement, mais les pet i tes sont ordinaires. Or 
qui sera fidèle en peu de chose, dit l e Sauveur m ê m e , 

: 

Prov., xxxi, 19. 
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on rétablira sur beaucoupFaites d o n c touffes 

c h o s e s au n o m d e Dieu, et t o u t e s c h o s e s s e r o n t b ien 

fa i tes , so i t q u e v o u s m a n g i e z , soit q u e vous buviez , 

soit q u e vous d o r m i e z , soit q u e v o u s r é c r é i e z , so i i 

q u e vous t o u r n i e z la b r o c h e , p o u r v u q u e v o u s s a -

chiez b i e n m é n a g e r vos a f fa i re s ; vous prof i terez 

b e a u c o u p devant Dieu, fa i sant t o u t e s c e s choses , 

parce q u e Dieu v e u t q u e vous l e s fass iez . 

C H A P I T R E X X X V I 

floml f a u t a v o i r l ' e s p r i t j u s t e e t r a i s o n n a b l e 

Nous n e s o m m e s h o m m e s q u e p a r la ra i son , et 

c ' es t p o u r t a n t c h o s e rare d e t r o u v e r d e s h o m m e s 

v r a i m e n t r a i s o n n a b l e s , d 'autant q u e l ' a m o u r - p r o -

p r e n o u s d é t r a q u e o r d i n a i r e m e n t de la r a i s o n , n o u s 

c o n d u i s a n t i n s e n s i b l e m e n t à m i l l e sorte d e pe t i t e s , 

m a i s d a n g e r e u s e s i n j u s t i c e s et i n i q u i t é s , q u i , c o m m e 

l e s pet i t s r e n a r d e a u x d e s q u e l s il e s t par lé a u x Can-

t i q u e s , d é m o l i s s e n t l e s v i g n e s 2 ; car , d 'autant qu' i l s 

s o n t p e t i t s , on n ' y p r e n d p a s garde , e t parce qu' i ls 

s o n t e n q u a n t i t é , i l s 11e la i s sent p a s d e b e a u c o u p 

n u i r e . Ce q u e j e m ' e n vais v o u s d i r e , s o n t - c e p a s 

i n i q u i t é s . e t d é r a i s o n s ? 

Nous a c c u s o n s p o u r p e u le procha in , e t n o u s nous 

4 Luc., six, 17. _ = Cant. cant., ir, 45. 

en e x c u s o n s b e a u c o u p ; n o u s v o u l o n s v e n d r e fort 

cher , e l a c h e t e r à b o n m a r c h é ; n o u s v o u l o n s q u e 

l'on fasse j u s t i c e e n la m a i s o n d 'autru i , e t c h e z n o u s 

m i s é r i c o r d e e t c o n n i v e n c e ; n o u s v o u l o n s que l'on 

p r e n n e e n b o n n e part n o s paro les , e l s o m m e s c h a -

t o u i l l e u x e t d o u i l l e t s à ce l l e s d 'autrui ; n o u s v o u -

d r i o n s q u e l e p r o c h a i n n o u s lâchât s o n b i e n e n le 

payant , n'est - i l p a s p l u s j u s t e qu'il l e g a r d e e n n o u s 

la i ssant n o t r e a r g e n t ? n o u s lui s a v o n s m a u v a i s gré 

d e quoi il n e n o u s veut pas a c c o m m o d e r ; n'a- i l pas 

p l u s d e ra i son d ' ê t r e f â c h é d e quoi n o u s l e vou lons 

i n c o m m o d e r ? 

Si n o u s a f f e c t i o n n o n s u n e x e r c i c e , n o u s m é p r i -

s o n s tout l e r e s t e et c o n t r ô l o n s tout c e qui 11e v ient 

pas à n o t r e g o û t . S'il y a q u e l q u ' u n d e n o s i n f é -

r i e u r s qui n'ai t pas b o n n e g r â c e o u s u r l eque l n o u s 

a y o n s u n e fo i s m i s la d e n t , quoi qu' i l f a s se , n o u s l e 

r e c e v o n s à ma l , n o u s n e c e s s o n s d e l e c o n t r i s t e r e t 

toujours n o u s s o m m e s à l e c a l a n g e r 1 . A u c o n -

tra ire , s i q u e l q u ' u n n o u s e s t agréable d ' u n e grâce 

s e n s u e l l e , il 11e fait r i e n q u 3 n o u s n ' e x c u s i o n s . 11 y 

a d e s e n f a n t s v e r t u e u x q u e l eurs p è r e s et m è r e s n e 

p e u v e n t p r e s q u e voir p o u r q u e l q u e i m p e r f e c t i o n 

corpore l l e . 11 y e n a d e s v i c i e u x qui s o n t l e s favo-

r is p o u r q u e l q u e g r â c e corpore l l e . En t o u t , n o u s 

p r é f é r o n s l e s r i c h e s a u x p a u v r e s , q u o i q u ' i l s n e 

s o i e n t n i d e m e i l l e u r e c o n d i t i o n n i s i v e r t u e u x ; 

' Quereller. 



n o u s p r é f é r o n s m ê m e l e s m i e u x v ê t u s ; n o u s v o u -

l o n s n o s dro i t s e x a c t e m e n t , e t q u e l e s a u t r e s so ient 

c o u r t o i s en l ' e x a c t i o n d e s l eurs ; n o u s g a r d o n s no ire 

r a n g p o i n l i l l e u s e n i e n t , e t vou lons q u e l e s autres 

so ient h u m b l e s et c o n d e s c e n d a n t s ; n o u s n o u s p l a i -

g n o n s a i s é m e n t d u p r o c h a i n , e t n e v o u l o n s q u ' a u -

c u n s e p l a i g n e d e n o u s . Ce q u e n o u s f a i s o n s pour 

autrui n o u s s e m b l e t o u j o u r s b e a u c o u p ; c e qu' i l fait 

p o u r n o u s n 'e s t r i e n , c e n o u s s e m b l e . B r e f , n o u s 

s o m m e s c o m m e l e s p e r d r i x d e P a p h l a g o n i e , qui 

o n t d e u x c œ u r s , car n o u s a v o n s u n c œ u r d o u x , 

grac i eux et c o u r t o i s e n notre endro i t , e t u n c œ u r 

dur , s é v è r e e t rigoureux e n v e r s l e p r o c h a i n . Nous 

a v o n s d e u x p o i d s , l 'un p o u r p e s e r n o s c o m m o -

d i t é s avec l e p l u s d ' a v a n t a g e q u e n o u s p o u v o n s , 

l 'autre pour p e s e r c e l l e s du p r o c h a i n a v e c l e p lus 

de désavantage qu' i l s e p e u t . Or, c o m m e dit l ' É c r i -

t u r e , l e s l è v r e s t r o m p e u s e s ont parlé e n u n c œ u r 

e t u n eo 'ur , c ' e s t - à - d i r e e l les ont d e u x c œ u r s ; et 

d 'avo ir deux p o i d s , l ' u n fort p o u r r e c e v o i r e t l 'autre 

faible pour d é l i v r e r , c ' e s t c h o s e a b o m i n a b l e devant 

Dieu. 

P h i l o t h é e , s o y e z é g a l e et j u s t e en vos a c t i o n s ; 

m e t t e z - v o u s t o u j o u r s e n la g r â c e du p r o c h a i n e t le 

m e t t e z en la v o t r e , et a i n s i vous j u g e r e z b i e n ; r e n -

dez -vous v e n d e u s e e n a c h e t a n t et a c h e t e u s e e n v e n -

dant, e t vous v e n d r e z e t achèterez j u s t e m e n t . T o u t e s 

ces i n j u s t i c e s s o n t p e t i t e s , parce qu'e l l e s n ' o b l i -

g e n t pas à r e s t i t u t i o n d 'autant q u e n o u s d e m e u r o n s 

s e u l e m e n t d a n s les t e r m e s d e la r i g u e u r en c e qui 

n o u s e s t favorable , m a i s e l les n e l a i s s e n t pas de 

n o u s o b l i g e r à n o u s a m e n d e r ; car c e s o n t de g r a n d s 

défauts de r a i s o n e t d e char i t é , e t au bout d e là 

c e n e sont q u e t r i cher ie s ; car 011 11e perd r ien à 

vivre g é n é r e u s e m e n t , n o b l e m e n t , c o u r t o i s e m e n t e t 

avec 1111 c œ u r royal, égal e t ra i sonnable . K e s s o u v e -

n e z - v o u s d o n c , m a P h i l o t h é e , d ' e x a m i n e r s o u v e n t 

»otre c œ u r s'il e s t tel e n v e r s l e p r o c h a i n c o m m e 

vous voudr iez q u e l e s i en fut e n v e r s v o u s s i vous 

é t i ez e n sa p lace , car voilà l e p o i n t de la vraie r a i -

s o n . Trajan, é t a n t conjuré par s e s c o n f i d e n t s de 

quoi il r enda i t , à l eur av i s , la Majesté i m p é r i a l e 

trop a c c o s t a b l e 1 : Oui -da , d i t - i l , n e dois - je p a s ê tre 

tel E m p e r e u r à l ' endro i t de s par t i cu l i er s q u e j e d é -

s irerais r e n c o n t r e r u n E m p e r e u r si j ' é ta i s p a r t i -

cu l ier m o i - m ê m e ? 

C H A P I T R E X X X V I I 

d e s d é s i r s 

Chacun sait qu' i l s e faut garder des d é s i r s des 

c h o s e s v i c i e u s e s , car l e d é s i r d u m a l n o u s r e n d 

m a u v a i s . Mais j e vous d is de p lus , m a Phi lothée , 

n e dés i rez p o i n t les c h o s e s qui sont d a n g e r e u s e s à 

1 Accessible. 



l 'âme, c o m m e sont les bals, les j eux et te ls autres 
passe - temps , ni les honneurs et charges, ni les v i -
s ions et ex tases , car il y a beaucoup de péri l , de 
vanité et de tromperie en tel les choses . Ne désirez 
pas les choses fort é lo ignées , c ' e s t -à -d ire qui ne 
peuvent arriver de longtemps , c o m m e font plu-
s ieurs , qu i , par ce moyen , lassent et dissipent 
leurs c œ u r s inut i l ement et s e met tent en danger 
de grande inquié tude . Si un j eune h o m m e désire 
fort d'être pourvu de quelque office avant que le 
t e m p s soit v e n u , de quoi , j e vous prie, lui sert ce 
dés ir? Si u n e f e m m e m a r i é e dés ire d'être reli-
g i euse , à quel propos? Si j e dés ire d'acheter le bien 
de m o n voisin avant qu'il soi t prêt à l e vendre, ne 
perdé-je pas m o n temps en ce désir? Si, étant ma-
lade, je dés ire prêcher ou dire la sainte Messe, 
v i s i ter les autres malades et faire les exercices de 
ceux qui sont en santé, ces dés irs 11e sont - i l s pas 
vains, p u i s q u ' e n ce t e m p s - l à il n'est pas en mon 
pouvoir de les e f fec tuer? Et cependant ces désirs 
inutiles occupent la place des autres q u e je devrais 
avoir : d'être bien patient, bien rés igné , b ien mor-
tifié, bien obéissant et bien doux en m e s souffran-
ces , qui est c e que Dieu veut que je pratique pour 
lors; m a i s n o u s faisons ordinairement des désirs 
des f e m m e s g r o s s e s , qui veulent des cerises fraî-
ches en a u t o m n e et des raisins frais au printemps. 

Je n'approuve nul lement qu'une personne atta-
c h é e à quelque devoir ou vacation s 'amuse à dési-

rer u n e autre sorte de v ie que cel le q u i est c o n v e -
nable à son devoir, ni des exerc ices incompatibles à 
sa condit ion présente; car cela d i s s ipe le c œ u r et 
l 'alanguit è s exerc ices nécessa ires . Si j e dés ire la 
sol i tude des Chartreux, j e perds m o n temps, et ce 
désir t ient la place de celui que j e dois avoir d e 
m e bien employer à m o n office présent . Non, j e ne 
voudrais pas m ê m e m e n t que l 'on désirât d'avoir 
me i l l eur esprit , ni mei l leur j u g e m e n t , car ces d é -
sirs sont frivoles e U t i e n n e n t la place de celui que 
chacun doit avoir d e cult iver le s i e n tel qu'il e s t , 
ni que l'on dés ire les m o y e n s de servir Dieu que 
l'on n'a pas, m a i s que l 'on emplo i e f idèlement ceux 
qu'on a. Or cela s 'entend des dés irs qui amusent 
le c œ u r ; car, quant aux s imples souhaits , ils n e 
font nul le nu i sance , pourvu qu'ils ne soient pas 
fréquents . 

Ne désirez pas les croix , s inon à m e s u r e que vous 
aurez b ien supporté cel les qui s e seront présentées : 
car c'est un abus de dés irer l e martyre et n'avoir 
pas le courage de supporter u n e injure. L'ennemi 
n o u s procure souvent des grands dés irs pour des 
objets absents et qui n e se présenteront jamai s , 
afin de divertir notre esprit des objets présents , 
èsquels , pour pet i ts qu' i ls so ient , n o u s pourrions 
faire grand profit . Nous combat tons les m o n s t r e s 
d'Afrique e n imaginat ion, et n o u s n o u s laissons 
tuer en effet aux m e n u s serpent s qui sont en notre 
c h e m i n à làute d 'at tent ion. 



Ne dés irez p o i n t l e s t e n t a t i o n s , car c e s e r a i t t é -
m é r i t é ; m a i s e m p l o y e z v o t r e c œ u r à l e s a t t e n d r e 
c o u r a g e u s e m e n t e t à v o u s e n d é f e n d r e q u a n d e l l e s 
a r r i v e r o n t . 

La var ié té des v i a n d e s , s i p r i n c i p a l e m e n t la q u a n -

t i t é e n e s t g r a n d e , c h a r g e t o u j o u r s l ' e s tomac; e t , 

s i il est faible, e l l e l e r u i n e . N e r e m p l i s s e z p a s votre 

â m e d e b e a u c o u p de d é s i r s m o n d a i n s , car c e u x - l à 

v o u s g â t e r a i e n t d u t o u t , n i m ê m e s p i r i t u e l s , car 

i l s v o u s e m b a r r a s s e r a i e n t . Q u a n d n o t r e â m e e s t 

p u r g é e , s e s e n t a n t d é c h a r g é e d e m a u v a i s e s h u -

m e u r s , e l le a u n a p p é t i t fort g r a n d d e s c h o s e s s p i -

r i t u e l l e s , e t , c o m m e t o u t a f f a m é e , e l l e s e m e t à 

d é s i r e r m i l l e s o r t e s d ' e x e r c i c e s d e p i é t é , d e m o r -

t i f i ca t ion , d e p é n i t e n c e , d ' h u m n i t é , d e char i t é , 

d 'ora i son . C'est b o n s i g n e , m a Ph i lo thée , d 'avo ir 

a ins i bon appé t i t ; m a i s r e g a r d e z si v o u s pourrez 

b i e n d i g é r e r tout c e q u e v o u s vou lez m a n g e r . Cho i -

s i s s e z d o n c , par l 'avis d e v o t r e p è r e s p i r i t u e l , e n t r e 

tant d e dés i r s , c e u x q u i p e u v e n t ê tre p r a t i q u é s , e t 

e x é c u t e z m a i n t e n a n t c e u x - l à , fa i t e s - l e s b i e n valoir; 

cela fa i t , Dieu vous e n e n v e r r a d ' a u t r e s , l e sque l s , 

aus s i e n l e u r s a i s o n , v o u s p r a t i q u e r e z , et a ins i 

vous n e perdrez p a s l e t e m p s e n d é s i r s i n u t i l e s , Je 

n e d is pas qu'il fa i l le p e r d r e a u c u n e s o r t e d e b o n s 

dés i r s , m a i s j e d i s qu ' i l l e s f a u t p r o d u i r e par o r -

dre ; e t c e u x qui n e p e u v e n t ê t r e e f f e c t u é s p r é -

s e n t e m e n t , il l e s faut s e r r e r e n q u e l q u e c o i n du 

c œ u r , j u s q u e s à c e q u e l e u r t e m p s s o i t v e n u , et 

c e p e n d a n t e f f e c t u e r c e u x qui sont m û r s d e sa i son; 
c e q u e j e n e dis p a s s e u l e m e n t pour l e s sp ir i tue l s , 
m a i s pour l e s m o n d a i n s ; sans cela n o u s ne s a u r i o n s 
v i v r e qu'avec i n q u i é t u d e e t e m p r e s s e m e n t . 

C H A P I T R E X X X V I I I 

a v i s p o u r l e s g e n s m a r i é s 

Le m a r i a g e e s t u n g r a n d s a c r e m e n t , j e d i s e n 

Jésus-Chris t e t en s o n É g l i s e 1 : il est honorable 

à tous , en t o u s e t en tout , c 'es t -à-d ire e n t o u t e s s e s 

par t i e s . A t o u s , car l e s v i e r g e s m ê m e s le do ivent 

h o n o r e r avec h u m i l i t é . En tous , car il est é g a l e -

m e n t sa int e n t r e l e s p a u v r e s c o m m e e n t r e l e s r i -

c h e s . E n tout , car s o n o r i g i n e , s a fin, s e s ut i l i tés , sa 

f o r m e e t sa m a t i è r e sont s a i n t e s . C'est la p é p i n i è r e 

d u c h r i s t i a n i s m e , qui r e m p l i t la t e r r e d e fidèles, 

p o u r a c c o m p l i r au c ie l l e n o m b r e des é lus ; si q u e -

la c o n s e r v a t i o n d u b i e n du m a r i a g e e s t e x t r ê m e -

m e n t i m p o r t a n t e à la r é p u b l i q u e , car c 'est la r a c i n e 

e t la s o u r c e d e tous s e s r u i s s e a u x . 

Plût à Dieu q u e s o n Fils b i e n - a i m é f û t a p p e l é à 

toutes les n o c e s , c o m m e il fut à ce l l e s d e Cana. Le 

v in des c o n s o l a t i o n s e t b é n é d i c t i o n s n ' y m a n q u e -

rait jamais ; car c e qu'il n 'y e n a p o u r l 'ordinaire 

• Ephes., V, 52. 
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vous n e perdrez p a s l e t e m p s e n d é s i r s i n u t i l e s , h 

n e d is pas qu'il fa i l le p e r d r e a u c u n e s o r t e d e b o n s 

dés i r s , m a i s j e d i s qu ' i l l e s f a u t p r o d u i r e par o r -

dre ; e t c e u x qui n e p e u v e n t ê t r e e f f e c t u é s p r é -

s e n t e m e n t , il l e s faut s e r r e r e n q u e l q u e c o i n du 

c œ u r , j u s q u e s à c e q u e l e u r t e m p s s o i t v e n u , et 

c e p e n d a n t e f f e c t u e r c e u x qui sont m û r s d e sa i son; 
c e q u e j e n e dis p a s s e u l e m e n t pour l e s sp ir i tue l s , 
m a i s pour l e s m o n d a i n s ; sans cela n o u s ne s a u r i o n s 
v i v r e qu'avec i n q u i é t u d e e t e m p r e s s e m e n t . 

C H A P I T R E X X X V I I I 

a v i s p o u r l e s g e n s m a r i é s 

Le m a r i a g e e s t u n g r a n d s a c r e m e n t , j e d i s e n 

Jésus-Chris t e t en s o n É g l i s e 1 : il est honorable 

à tous , en t o u s e t en tout , c 'es t -à-d ire e n t o u t e s s e s 

par t i e s . A t o u s , car l e s v i e r g e s m ê m e s le do ivent 

h o n o r e r avec h u m i l i t é . En tous , car il est é g a l e -

m e n t sa int e n t r e l e s p a u v r e s c o m m e e n t r e l e s r i -

c h e s . E n tout , car s o n o r i g i n e , s a fin, s e s ut i l i tés , sa 

f o r m e e t sa m a t i è r e sont s a i n t e s . C'est la p é p i n i è r e 

d u c h r i s t i a n i s m e , qui r e m p l i t la t e r r e d e f idè l e s , 

p o u r a c c o m p l i r au c ie l l e n o m b r e des é lus ; si q u e -

la c o n s e r v a t i o n d u b i e n du m a r i a g e e s t e x t r ê m e -

m e n t i m p o r t a n t e à la répub l ique , car c 'est la r a c i n e 

e t la s o u r c e d e tous s e s r u i s s e a u x . 

Plût à Dieu q u e s o n Fils b i e n - a i m é fû t a p p e l é à 

toutes les n o c e s , c o m m e il fut à ce l l e s d e Cana. Le 

v in des c o n s o l a t i o n s e t b é n é d i c t i o n s n ' y m a n q u e -

rait jamais ; car c e qu'il n 'y e n a p o u r l 'ordinaire 

• Ephes., V, 52. 



q u ' u n p e u au c o m m e n c e m e n t , c 'est d'autant qu'en 

l i e u d e N o t r e - S e i g n e u r o n y fait v e n i r A d o n i s , e t V é -

n u s au l i e u d e N o t r e - D a m e . Qui veut avoir des 

a g n e l e t s b e a u x et m o u c h e t é s c o m m e Jacob », il faut 

c o m m e lu i p r é s e n t e r aux b r e b i s , q u a n d e l l e s s 'as -

s e m b l e n t p o u r parier , de s be l l e s b a g u e t t e s de d i -

verse s c o u l e u r s ; et qui veut avoir u n h e u r e u x s u c -

c è s au m a r i a g e devra i t e n s e s n o c e s s e r e p r é s e n t e r 

la sa in te t é e t d i g n i t é de c e s a c r e m e n t ; m a i s , e n lieu 

d e ce la , i l y arr ive m i l l e d é r è g l e m e n t s e n p a s s e -

t e m p s , f e s t i n s et paro les . Ce n 'e s t d o n c p a s m e r -

ve i l l e s i l e s e f f e t s e n sont d é r é g l é s . 

J ' e x h o r l e s u r t o u t l e s m a r i é s à l ' a m o u r m u t u e l , 

q u e l e S a i n t - E s p r i t l eur r e c o m m a n d e tant e n l 'É-

c r i t u r e . 0 m a r i é s ! c e n 'e s t r i e n d e d i r e : A i m e z -

v o u s l ' u n e t l ' a u t r e d e l ' a m o u r n a t u r e l , car les 

pa irs d e s tour tere l l e s font b ien ce la; n i de d i re ; 

A i m e z - v o u s d ' u n a m o u r h u m a i n , car l e s pa ïens 

o n t b i e n p r a t i q u é cet a m o u r - l à . Mais j e vous dis , 

a p r è s le g r a n d apôtre : Maris, aimez vos femmes, 

comme Jésus-Christ aime son Église. 0 femmes ! 

aimez vos maris, comme l'Église aime son Sau-

veur 2. 

Ce f u t D ieu qui a m e n a Ève à n o t r e p r e m i e r p è r e 

A d a m et la l u i d o n n a à f e m m e . C'est aus s i Dieu, 

m e s a m i s , q u i , d e sa m a i n inv i s ib le , a fa i t l e n œ u d 

du s a c r é l i e u d e votre m a r i a g e e t qui v o u s a donné 

' Gen., xxx, 32. — 2 Ephes., v, 25. 

l e s u n s aux a u t r e s . P o u r q u o i n e vous c h é r i s s e z -

vous d 'un a m o u r tout s a i n t , tout sacré , t o u t d i v i n ? 

Le p r e m i e r e f fe t d e c e t a m o u r , c 'es t l 'union i n -

d i s so luble d e vos c œ u r s . S i o n co l l e d e u x p i è c e s d e 

sapin e n s e m b l e , p o u r v u q u e la col le so i t f ine , l ' u -

n i o n e n s era s i f o r t e , q u ' o n f e n d r a i t b e a u c o u p p l u -

tôt l e s p i è c e s è s autres e n d r o i t s q u ' e n l ' endro i t d e 

l eur c o n j o n c t i o n . Mais D i e u c o n j o i n t l e mar i à la 

f e m m e e n s o n p r o p r e s a n g ; c 'es t pourquo i c e l t e 

u n i o n e s t s i f o r t e , q u e plutôt l ' â m e doit s e s éparer 

du c o r p s d e l 'un et de l 'autre , q u e n o n p a s l e m a r i 

d e la f e m m e . Or c e t t e u n i o n n e s ' e n t e n d pas p r i n -

c i p a l e m e n t d u corps , a i n s d u c œ u r , d e l 'a f fec t ion 

e t d e l ' a m o u r . 

Le s e c o n d e f f e t d e c e t a m o u r do i t ê t re la fidé-

l i t é inv io lab le d e l 'un à l ' a u t r e . Les c a c h e t s é ta i ent 

a n c i e n n e m e n t g r a v é s è s a n n e a u x q u e l 'on porta i t 

a u x do igts , c o m m e m ê m e l 'Écr i ture s a i n t e t é m o i -

g n e . Voic i donc l e s e c r e t d e la c é r é m o n i e q u e l 'on 

fait è s n o c e s : l 'Égl i se , par la m a i n du prê tre , b é n i t 

u n a n n e a u , e t , l e d o n n a n t p r e m i è r e m e n t à l ' h o m m e , 

t é m o i g n e qu 'e l l e sce l le e t c a c h è t e s o n c œ u r par c e 

s a c r e m e n t , a f in q u e j a m a i s p lus , n i l e n o m , n i 

l ' a m o u r d ' a u c u n e autre f e m m e n e p u i s s e e n t r e r e n 

¡ ce lu i , t and i s q u e ce l l e - l à vivra, laque l l e lu i a é t é 

d o n n é e . P u i s l ' é p o u x r e m e t l ' a n n e a u e n la m a i n d e 

la m ê m e é p o u s e , afin q u e r é c i p r o q u e m e n t e l l e s a -

c h e q u e j a m a i s s o n c œ u r n e doit r e c e v o i r de l 'af -

f e c t i o n pour a u c u n a u t r e h o m m e , tand i s q u e c e l u i 



vivra sur la t e r r e q u e N o i r e - S e i g n e u r v i e n t d e lui 
d o n n e r . . 

Le t r o i s i è m e f r u i t du m a r i a g e , c ' e s t Ja p r o d u c -
t ion e t l é g i t i m e n o u r r i t u r e des e n f a n t s . Ce vous est 
grand h o n n e u r , ô m a r i é s ! de quoi D i e u , voulant 
m u l t i p l i e r les â m e s q u i l e p u i s s e n t b é n i r e t l o u e r a 
t o u t e é t e r n i t é , il v o u s r e n d les c o o p é r a t e u r s d 'une 
s i grande b e s o g n e p a r la p r o d u c t i o n d e s c o r p s , dans 
l e s q u e l s il r é p a n d , c o m m e g o u t t e s c é l e s t e s , l e s â m e s , 
e n l e s créant , c o m m e il l e s c r é e en l e s i n f u s a n t d e -
d a n s l e s c o r p s . 

C o n s e r v e z d o n c , ô m a r i s ! u n t e n d r e , cons tant e t 

cord ia l a m o u r e n v e r s vos f e m m e s . P o u r ce la , la 

f e m m e fut t i r é e d u c ô t é p l u s p r o c h e d u c œ u r du 

p r e m i e r h o m m e , a f i n qu 'e l l e fû t a i m é e d e lui c o r -

d i a l e m e n t e t t e n d r e m e n t . L e s i m b é c i l l i t é s e t in f i r -

m i t é s , s o i t d u c o r p s , s o i t de l 'espri t d e vos f e m m e s , 

n e v o u s d o i v e n t p r o v o q u e r à n u l l e s o r t e de d é d a i n s ' 

a i n s p l u t ô t à u n e d o u c e et a m o u r e u s e c o m p a s s i o n ; 

p u i s q u e Dieu l e s a c r é é e s te l l es , a f in q u e , d é p e n -

d a n t e s de v o u s , v o u s e n reçuss i ez p lus d ' h o n n e u r 

e t d e r e s p e c t , e t q u e v o u s l e s euss i ez t e l l e m e n t 

p o u r c o m p a g n e s , q u e vous e n fuss iez n é a n m o i n s 

l e s c h e f s e t s u p é r i e u r s . Et vous , ô f e m m e s ! a imez 

t e n d r e m e n t , c o r d i a l e m e n t , m a i s d ' u n a m o u r r e s -

p e c t u e u x e t p l e i n d e r é v é r e n c e , l e s m a r i s q u e Dieu 

v o u s a d o n n é s ; car v r a i m e n t Dieu p o u r ce la les 

a c r é é s d 'un s e x e p l u s v i g o u r e u x e t p r é d o m i n a n t , 

e t a v o u l u q u e la f e m m e fût u n e d é p e n d a n c e de 

: h o m m e , un os de ses os, u n e cha ir d e sa cha i r , et 

qu e l le fu t produi te d ' u n e c c l e d ' i c e ' . u i , t i rée d e des-

s u s s e s bras , pour m o n t r e r q u ' e l l e do i t ê t r e s o u s 

•a m a i n e t c o n d u i t e du m a r i . Et toute l ' É n i ure 

s a i n t e v o u s r e c o m m a n d e é t r o i t e m e n t c e t t e s u j é -

t i o n , laque l l e n é a n m o i n s la m ê m e É c r i t u r e vous 

r e n d d o u c e , n o n - s e u l e m e n t v o u l a n t q u e vous vous 

y a c c o m m o d i e z avec a m o u r , m a i s o r d o n n a n t à vos 

m a r i s qu' i l s l ' exercent a v e c g r a n d e d i l e c . i o n , t e n -

d r e t é e t s u a v i t é . Maris, dit saint P ierre , portez-

vous discrètement avec vos femmes, comme avec 

un vaisseau plus fragile, leur portant honneur 

Mais, t and i s q u e j e vous e x h o r t e d 'agrandir d e 

p l u s e n p l u s ce r é c i p r o q u e a m o u r q u e v o u s v o u s 

d e v e z , p r e n e z g a r d e qu'il n e s e c o n v e r t i s s e po int 

e n a u c u n e sorte de ja lous i e ; car il arr ive s o u v e n t 

que , c o m m e le ver s ' e n g e n d r e d e la p o m m e la p lus 

d é l i c a t e e t la p l u s m û r e , auss i la ja lous i e n a î t e n 

l ' amour le p l u s ardent et pres sant des m a r i é s ; d u -

que l n é a n m o i n s il g â t e e t c o r r o m p t la s u b s t a n c e , 

car petit à petit il e n g e n d r e l e s n o i s e s , d i s s e n s i o n s 

e t d ivorces . Certes, la ja lous i e n 'arr ive j a m a i s où 

l ' a m i t i é e s t r é c i p r o q u e m e n t fondée s u r la v r a i e 

vertu : c ' es t pourquoi e l le e s t u n e m a r q u e i n d u b i -

table d 'un a m o u r a u c u n e m e n t s e n s u e l , gros s i er , e t 

qui s 'es t adressé e n l i eu o ù il a r e n c o n t r é u n e 

ver tu m a n q u e - , i n c o n s t a n t e e t su je t t e à d é f i a n c e . 

' I Petr., m, 7. — 4 Incomplète. 



C'est donc u n e s o t t e v a n t a n c e d ' a m i t i é que d e la 

vouloir e x a l t e r par la ja lous ie ; car la ja lous ie est 

vo i rement m a r q u e de la g r a n d e u r e t g r o s s e u r de 

l 'ami t i é , m a i s n o n pas de la b o n t é , p u r e t é e t p e r -

f e c t i o n d ' i ce l l e , p u i s q u e la p e r f e c t i o n de l 'ami -

t i é p r é s u p p o s e l ' a s s u r a n c e d e la v e r t u de la chose 

q u ' o n a i m e , et la ja lous i e e n p r é s u p p o s e l ' incer-

t i t u d e . 

Si vous v o u l e z , ô m a r i s ! q u e vos f e m m e s vous 

s o i e n t fidèles, f a i t e s - l e u r e n voir la l e ç o n par votre 

e x e m p l e . Avec quel, front, dit sa in t Grégoire N'a-

z i a n z è n e , voulez-vous exiger la pudicité de vos 

femmes, si vous-mêmes vivez en impudicitc? 

Comme leur demandez-vous ce que vous ne leur 

donnez pas ? Voulez-vous qu'elles soient chastes, 

comportez-vous chastement envers elles, et, comme 

dit saint Paul : Qu'un chacun sache posséder sou 

vaisseau en sanctification. Que si au contraire 

vous-mêmes leur apprenez les friponneries, ce n'est 

pas merveille que vous avez du déshonneur en leur 

perte. Mais vous, ô femmes! desquelles l'honneur 

est inséparablement conjoint avec lu pudicité et 

honnêteté, conservez jalousement votre gloire, et 

ne permettez qu'aucune sorte de dissolution ternisse 

la blancheur de votre réputation. 

Craignez t o u t e s sor tes d 'at taques , p o u r pe t i t e s 

qu 'e l l e s s o i e n t ; n e p e r m e t t e z j a m a i s a u c u n e m u -

g u e t t e r i e a u t o u r d e v o u s . Q u i c o n q u e v i e n t louer 

votre b e a u t é e t vo tre g r â c e v o u s do i t ê t r e suspec t . 

Car q u i c o n q u e l o u e u n e m a r c h a n d i s e qu'il n e p e u t 

acheter , il e s t p o u r l ' o r d i n a i r e g r a n d e m e n t t e n t é 

de la dérober . Mais s i , à v o t r e l o u a n g e , q u e l q u ' u n 

ajoute l e m é p r i s d e votre m a r i , il v o u s o f f e n s e i n -

finiment; car la c h o s e e s t c la ire , q u e n o n - s e u l e -

m e n t il v o u s veu t p e r d r e , m a i s v o u s t i ent déjà pour 

d e m i - p e r d u e , p u i s q u e la m o i t i é du m a r c h é e s t fa i te 

avec l e s e c o n d m a r c h a n d , quand o n e s t d é g o û t é du 

p r e m i e r . Les d a m e s , tant a n c i e n n e s q u e m o d e r n e s , 

ont a c c o u t u m é d e p e n d r e d e s p e r l e s e n n o m b r e 

à l eurs ore i l l e s , pour l e p la i s ir , dit P l i n e , qu 'e l l e s 

ont à les s e n t i r g r i l l o t e r s ' e n l r e - t o u c h a n t l ' u n e 

l 'autre. Mais, q u a n t à m o i , qu i sa i s q u e l e g r a n d 

a m i d e Dieu, Isaac, e n v o y a d e s p e n d a n t s d 'ore i l l es 

pour l e s p r e m i è r e s a r r h e s d e s e s a m o u r s à la chas te 

Rébecca , j e cro i s q u e c e t o r n e m e n t m y s t i q u e s i -

gn i f i e q u e la p r e m i è r e c h o s e q u ' u n m a r i do i t avo ir 

d 'une f e m m e , e t q u e la f e m m e lui doit fidèlement 

g a r d e r , c 'est l 'ore i l le , af in q u e n u l l a n g a g e ou b r u i t 

n'y p u i s s e e n t r e r , s i n o n le d o u x e t a i m a b l e grillo— 

l i s des paroles c h a s t e s e t p u d i q u e s , qui sont l e s 

per l e s o r i e n t a l e s de l 'Évangi le , car il s e faut t o u -

j o u r s r e s s o u v e n i r q u e l'on e m p o i s o n n e les â m e s par 

l ' o r e i l l e , c o m m e le corps par la b o u c h e . 

L ' a m o u r e t la fidélité, j o i n t e s e n s e m b l e s , e n g e n -

d r e n t t o u j o u r s la pr ivauté e t c o n f i a n c e ; c 'es t p o u r -

quoi l e s s a i n t s e t s a i n t e s o n t u s é d e b e a u c o u p de 

1 Résonner comme des grelots, 



réciproques caresses e n leur mariage; caresses vrai-
m e n t amoureuses m a i s chastes , t endres m a i s s i n -
cères . Ainsi Isaac et Rébecca, le p lus chas te pair 
des m a r i é s de l 'anc ien temps, furent vus par la f e -
nêtre s e caresser en te l l e sorte , qu'encore qu'il n'v 
eût rien de d é s h o n n ê t e , Abimélech connut bien 
qu'ils ne pouvaient ê t r e s inon mar i et f e m m e . Le 
grand saint Louis, é g a l e m e n t r igoureux e n sa chair 
et tendre en l ' amour de sa f e m m e , fut presque 
b lâmé d'être a b o n d a n t e n telles caresses , bien qu'en 
vérité il méritât p l u t ô t louange de savoir d é m e t t r e 
son esprit martial e t courageux à ces m e n u s off ices 
requis à la conservat ion de l 'amour conjugal; car, 
b ien que ces pe t i t e s démons tra t ions de p u r e et 
franche amit ié 11e l i e n t pas les cœurs , e l les l e s ap-
prochent n é a n m o i n s et servent d'un a g e n c e m e n t 
agréable à la m u t u e l l e conversat ion . 

Sainte Monique, é t a n t grosse du grand sa int A u -
gust in , le dédia par p lus i eurs offres à la rel igion 
ché t i enne et au s e r v i c e de la gloire de Dieu, ainsi 
que l u i - m ê m e l e t é m o i g n e , disant que déjà il avait 
goûté le sel de Dieu dans le ventre de sa mère. 
C'est un grand e n s e i g n e m e n t pour les f e m m e s 
chrét i ennes , d'offrir à la div ine Majesté les f ru i t s 
de leurs ventres , m ê m e avant qu'ils en so ient 
sor t i s ; car Dieu, qui accepte les obl igat ions d'un 
cœur humble et vo lontaire , seconde pour l 'ord i -
naire les b o n n e s a f fec t ions des m è r e s en c e t e m p s -
là : t é m o i n Samuel , sa int Thomas d'Aquin, sa int 

André de Fiesole et plusieurs autres. La m è r e de 
saint Bernard, d igne m è r e d'un tel (ils, prenant 
ses enfants en s e s bras incontinent qu'ils étaient 
nés , les offrait à Jésus-Christ , et dès lors les ai-
mait avec respect , c o m m e chose sacrée et que Dieu 
lui avait c o n f i é e ; ce qui lui réussi t si heureuse -
m e n t , qu'enfin ils furent tous sept t r è s - s a i n t s . 
Mais, les enfants étant venus au monde et c o m -
mençant à s e servir de la raison, les pères et m è r e s 
doivent avoir un grand soin de leur impr imer la 
crainte de Dieu au cœur . La bonne re ine Blanche 
fit ardemment cet oHice à l 'endroit du roi saint 
Louis , son fils, car e l le lui disait souventes fois : 
J aimerais trop mieux, mon cher enfant, vous 
voir mourir devant mes yeux, que de vous voir 
commettre un seul péché mortel. Ce qui demeura 
te l lement gravé en l 'âme de ce saint fils que, 
c o m m e l u i - m ê m e racontait, il ne fut jour en sa 
vie auquel il ne lui en souvint, mettant peine, tant 
qu'il lui était possible, de bien garder cet te div ine 
doctrine. Certes, les races et générat ions sont a p -
pelées en notre langage maisons, et les Hébreux 
m ê m e s appellent la génération des enfants édif ica-
tion des mai sons . Car c'est en ce sens qu'il est 
dit_ que Dieu édifia des maisons aux s a g e s - f e m m e s 
d'Egypte. Or c'est pour montrer que ce n'est pas 
faire u n e bonne maison, de fourrer beaucoup de 
biens monda ins e n ¡celle, mais de bien élever les 
enfants en la crainte de Dieu et en la vertu. En quoi 
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u lie doit épargner a u c u n e sor le de peine ni de 
travaux, puisque les enfants sont la couronne du 
p è r e et de la m è r e . 

Ainsi sainte Monique combatt i t avec tant de fer-
veur et de constance les mauvaises incl inat ions de 
saint Augustin, que l'ayant suiv i par m e r et par 
terre, elle le rendit plus heureusement enfant de 
s e s larmes par la conversion de son â m e qu'il n'a-
vait é té enfant de son sang par la générat ion de son 
c o r p s . 

Saint Paul laisse en partage .aux f e m m e s l e soin 
de la m a i s o n ; c'est pourquoi plus ieurs ont ce l le 
véritable opinion, que leur dévotion est plus fruc-
t u e u s e à la famille que cel le des m a r i s , qui , n e fai-
sant pas une si ordinaire rés idence entre les d o -
m e s t i q u e s , n e peuvent pas par conséquent les 
adresser si a i s ément à la vertu. A cette considéra-
t ion , Salomon, en ses Proverbes, fait dépendre le 
bonheur de toute la maison du soin et industrie de 
c e t t e f e m m e forte qu'il décrit . 

Il e s t dit en la Genèse 1 qu'Isaac, voyant sa f e m m e 
f îébecca stérile, pria le Seigneur pour el le , ou se-
lon les Hébreux, il pria le Se igneur v is -à-vis d'elle, 
parce que l'un priait d'un côté de l 'oratoire, et 
l 'autre de l 'autre, aussi l'oraison du mari faite en 
cet te façon fut exaucée . C'est la p lus grande et 
plus fructueuse un ion du mari et de la f emme 

1 Ce«., xxv, 21. 

que cel le qui s e fait en la sainte dévot ion, à l a -
quel le ils se doivent e n t r e - p o r t e r l 'un l'autre à 
l 'envi . Il y a des fruits , c o m m e l e coing, qu i , pour 
l a prêté de leur suc, n e sont guère agréables qu'en 
conf i ture . Il y en a d'autres qui , par leur t endre té 
et dé l i ca tesse , ne peuvent durer s'i ls ne sont aussi 
confits , c o m m e les cer i sès et abricots . Ainsi , l e s 
f e m m e s doivent souhaiter que l eurs m a r i s soient 
confits au sucre de la dévot ion, car l 'homme sans 
dévotion est un an imal sévère, âpre et rude ; et 
les maris doivent souhaiter que leurs f e m m e s soient 
dévotes , car sans la dévotion la f e m m e est. grande-
m e n t fragile et su je t t e à déchoir ou ternir en la 
ver tu . Saint Paul a dit que L'homme infidèle est 
sanctifié par la femme fidèle, et la femme infi-
dèle par l'homme fidèle 1 ; parce qu'en cet te étroite-
al l iance du mariage, l 'un peut a isément t irer l'autre 
à la vertu . Mais quel le bénédic t ion e s t - c e , quand 
l 'homme et la f e m m e fidèles s e sanct i f ient l 'un 
l'autre e n une vra ie crainte du Seigneur ! 

Au demeurant , le support mutue l de l 'un pour 
l'autre doit être si grand, que jamais tous deux 
n e soient courroucés e n s e m b l e et tout à coup, afin 
qu'entre e u x il ne se vo ie de la dissens ion et du 
débat. Les m o u c h e s à m i e l n e peuvent s'arrêter e n 
l ieu o ù les échos , r e t e n t i s s e m e n t s et redoublements 
de voix se font ; ni l e Sa int -Espri t , certes , en u n e 

« I Cor., vii, 14. 



m a i s o n e n l a q u e l l e il y ait du débat , d e s répl iques 

et r e d o u b l e m e n t s , c r i e r i e s e t a l t e r c a t i o n s . 

Sa int Grégo ire Naz ianzéne t é m o i g n e q u e de son 

t e m p s l e s m a r i é s fa isaient f ê t e au j o u r anniversaire 

d e l eur m a r i a g e . Certes , j ' approuvera i s q u e ce l te 

c o u t u m e s ' i n t r o d u i s î t , p o u r v u q u e c e n e fût point 

a v e c d e s a p p a r e i l s d e r é c r é a t i o n s m o n d a i n e s el 

s e n s u e l l e s ; m a i s q u e les m a r i s et les f e m m e s , con-

fe s sé s e t c o m m u n i é » en c e j o u r - l à , r e c o m m a n -

d a s s e n t à D i e u , p l u s f e r v e m m e n t q u e l 'ordinaire, 

l e p r o g r è s d e l e u r m a r i a g e , r e n o u v e l a n t l e s bons 

propos d e l e s a n c t i f i e r de p l u s en p l u s , par u n e ré-

c i p r o q u e a m i t i é e t f idé l i té , et r e p r e n a n t h a l e i n e en 

¡Nôtre -Se igneur , p o u r l e suppor t des charges de 

l e u r v a c a t i o n . 

C H A P I T R E X X X I X 

d e l ' h o n n ê t e t é d u l i t n u p t i a l 

Le l i t n u p t i a l do i t ê t r e i m m a c u l é , c o m m e l'A-

pôtre l ' appe l l e , c ' e s t - à - d i r e e x e m p t d' impudic i tés 

e t a u t r e s s o u i l l u r e s p r o f a n e s . Auss i l e s a i n t ma-

r iage fu t p r e m i è r e m e n t i n s t i t u é d e d a n s l e paradis 

t e r r e s t r e , o ù j a m a i s j u s q u e s à l ' h e u r e il n ' y avait 

e u a u c u n d é r è g l e m e n t d e la c o n c u p i s c e n c e , ni 

chose d é s h o n n ê t e . 

Il y a q u e l q u e r e s s e m b l a n c e e n t r e les v o l u p t é s 

h o n t e u s e s e t ce l les du m a n g e r : car f o u t e s d e u x 

regardent la chair , b i e n q u e l e s p r e m i è r e s , à ra i son 

d e l eur v é h é m e n c e bruta l e , s ' appe l l en t s i m p l e m e n t 

charne l l e s . J ' exp l iquera i d o n c c e q u e j e n e p u i s pas 

dire des u n e s par c e q u e j e d i ra i de s autres . 

I. Le m a n g e r est o r d o n n é pour conserver l e s 

p e r s o n n e s : or , c o m m e m a n g e r s i m p l e m e n t p o u r 

n o u r r i r e t c o n s e r v e r la p e r s o n n e e s t u n e b o n n e 

c h o s e , s a i n t e e t c o m m a n d é e , auss i c e qui est r e -

q u i s au m a r i a g e p o u r la product ion d e s en fant s et 

la m u l t i p l i c a t i o n d e s p e r s o n n e s e s t u n e b o n n e 

c h o s e e t t r è s - s a i n t e ; car c'est la fin p r i n c i p a l e des 

n o c e s . 

II. Manger, n o n p o i n t p o u r c o n s e r v e r la v i e , 

m a i s p o u r c o n s e r v e r la m u t u e l l e conversa t ion 

e t c o n d e s c e n d a n c e q u e n o u s n o u s d e v o n s les u n s 

a u x a u t r e s , c ' es t c h o s e g r a n d e m e n t j u s t e e t h o n -

n ê t e ; e t d e m ê m e la r é c i p r o q u e e t l é g i t i m e s a t i s -

fact ion d e s p a r t i e s au sa int m a r i a g e e s t a p p e l é , par 

sa in t Paul , d e v o i r ; m a i s devoir s i grand , qu' i l n e 

v e u t pae q u e l ' u n e des part ies s ' e n p u i s s e e x e m p t e r 

s a n s l e l ibre e t v o l o n t a i r e c o n s e n t e m e n t de l 'autre, 

n o n pas m ê m e pour l e s e x e r c i c e s de la d é v o t i o n ; 

q u i m ' a fait d i r e l e m o t que j 'a i m i s au chap i t re 

de la s a i n t e c o m m n i o n pour c e regard : c o m b i e n 

m o i n s d o n c p e u t - o n s ' en e x e m p t e r p o u r des c a p -

l i e u s e s p r é t e n t i o n s d e v e r t u , o u pour les c o l è r e s e l 

déda ins ! 



III. Comme ceux qui mangent pour le devoir de 
la mutue l l e conversat ion doivent manger l ibrement et 
n o n c o m m e par force, et de plus s'essayer de témoi-
gner de l'appétit ; aussi le devoir nuptial doit être 
toujours rendu f idè lement , franchement, e t tout de 
m ê m e c o m m e si c'était avec espérance de la pro-
duct ion des enfants , encore que pour quelque o c -
casion o n n 'eût pas telle espérance . 

IV. Manger, n o n point pour l e s deux premières 
raisons, m a i s s i m p l e m e n t pour contenter l'appétit, 
c'est chose supportable, m a i s non pas pourtant 
louable; car l e s imple plaisir de l'appétit sensuel 
11e peut ê t r e u n objet suffisant pour rendre une 
action louable ; il suffit bien si elle est suppor-
table. 

V. Manger, non point par s imple appétit , mais 
par excès de dérèg lement , c'est chose plus ou 
moins v i lupérable , se lon q u e l ' excès est grand ou 
pet i t . 

VI. Or l ' excès du manger ne consis te pas seule-
m e n t e n la trop grande quant i té , m a i s aussi en la 
façon e t m a n i è r e de manger . C'est grand cas, chère 
I'hilothée, que l e mie l , si propre et salutaire aux 
abeil les , l eur puisse néanmoins ê tre si nuisible, que 
quelquefois il les rend malades, c o m m e quand elles 
en m a n g e n t trop au printemps, car cela leur donne 
le f lux de v e n t r e ; et quelquefois il les fait mourir 
inév i tab lement , c o m m e quand elles sont emmiel lées 
par l e devant de leur tête et de leurs ailerons. A 

la vér i té , le c o m m e r c e nuptial , qui est si sa int , si 
jus te , si recommandable . s i ut i le à la républ ique, 
est n é a n m o i n s , en certains cas, dangereux à ceux 
qui le pra t iquent , car quelquefois il rend leurs 
âmes grandement malades de péché vénie l , c o m m e 
il arrive par les s imples excès , et quelquefois il les 
fait m o u r i r par le péché morte l , c o m m e il arrive 
lorsque l'ordre établi pour la product ion des enfants 
est violé et perverti ; auquel cas , se lon qu'on s ' é -
gare p lus ou m o i n s de cet ordre, les péchés s e 
trouvent plus ou m o i n s exécrables , m a i s toujours 
morte l s ; car d'autant que la procréation des enfants 
est la première et principale fin du mariage, j a -
mais 011 ne peut lo i s ib lement s e départir de l 'ordre 
qu'elle requiert ; quoique pour quelque autre acc i -
dent e l le n e pui s se pas pour lors ê tre e f fec tuée , 
c o m m e il arrive quand la s tér i l i té ou la grossesse 
déjà survenue empêchent la production et g é n é -
ration : car en ces occurrences le c o m m e r c e c o r -
porel ne laisse pas de pouvoir ê tre j u s t e et saint, 
moyennant que les règles de la générat ion soient 
su iv ies ; aucun accident n e pouvant jamai s pré ju-
dicier à la loi que la fin principale du mariage a 
imposée . Certes, l ' in fâme et exécrable action qu'O-
n a n faisait en son mariage était détestable devant 
Dieu, ainsi que dit l e texte sacré du t ren te -hu i -
t i è m e chapi tre de la Genèse. Et, bien que quelques • 
hérét iques de notre âge , cent fois p lus blâmables 
q u e l e s cyniques (desquels parle saint Jérôme sur l 'É-



pi t re aux É p h é s i e n s ) , a i e n t v o u l u d i r e q u e c 'était 

la p e r v e r s e i n t e n t i o n d e c e m é c h a n t qui d é p l a i -

sa i t à D i e u ; l ' É c r i t u r e , t o u t e f o i s , p a r l e autre -

m e n t , et assure, en p a r t i c u l i e r q u e la c h o s e m ê m e 

qu' i l faisait é t a i t d é t e s t a b l e e t a b o m i n a b l e devant 

Dieu . 

VII. C'est u n e v r a i e m a r q u e d 'un e s p r i t t ruand, 

v i la in , abject e t i n f â m e , d e p e n s e r a u x v i a n d e s et à 

la m a n g e a i l l e avant l e t e m p s du r e p a s ; e t e n c o r e 

p l u s , quand a p r è s i c e l u i o n s ' a m u s e au p l a i s i r que 

l 'on a pr i s à m a n g e r , s 'y e n t r e t e n a n t par paroles 

e t p e n s é e s , et v a u t r a n t s o n e s p r i t d e d a n s l e souven ir 

d e la vo lupté q u e l ' o n a e u e e n avalant l e s m o r -

c e a u x , c o m m e font c e u x q u i , devant d i n e r , t i e n n e n t 

l e u r e s p r i t e n b r o c h e , e t après d î n e r dans l e s p lats ; 

g e n s d i g n e s d ' ê t r e s o u i l l a r d s d e c u i s i n e , qui fout, 

c o m m e dit s a i n t Pau l , un dieu de leur ventre 

Les g e n s d ' h o n n e u r n e p e n s e n t à la table qu'en 

s 'asseyant , et après l e r epas s e lavent l e s m a i n s et 

la b o u c h e , p o u r n 'avo i r p l u s n i l e g o û t n i l 'odeur 

d e c e q u ' i l s o n t m a n g é . L'é léphant n 'e s t qu'une 

gros se b ê t e , m a i s la p l u s d i g n e qui v ive s u r la terre 

e t qui a l e p l u s d e s e n s : j e vous v e u x d i re u n trait 

d e s o n h o n n ê t e t é . Il n e c h a n g e j a m a i s d e f e m e l l e , 

et a i m e t e n d r e m e n t c e l l e qu' i l a c h o i s i e , a v e c la-

q u e l l e , n é a n m o i n s , il n e p a r i e q u e d e t ro i s a n s en 

tro is a n s , e t ce la p o u r c i n q j o u r s s e u l e m e n t , et s i 

1 Philip., m . 19. 

s e c r è t e m e n t , q u e jamais il n ' e s t v u e n cet a c l e ; 

m a i s il est b i e n vu p o u r t a n t l e s i x i è m e j o u r , auquel 

avant toute c h o s e , il va droit à q u e l q u e r iv i ère , en 

laque l l e il s e lave e n t i è r e m e n t tout l e c o r p s , sans v o u -

l o i r a u c u n e m e n t re tourner au t r o u p e a u , qu'il ne s e 

so i t auparavant p u r i f i é . Ne s o n l - c e p a s d e bel les et 

h o n n ê t e s h u m e u r s d 'un tel a n i m a l , par l e sque l l e s il 

i n v i t e les m a r i é s à n e po int d e m e u r e r e n g a g é s d'à In-

fec t ion aux s e n s u a l i t é s et v o l u p t é s q u e , s e l o n l eur 

vocat ion , i ls auront e x e r c é e s ; m a i s , i ce l l es pas sées , 

d e s ' e n laver le c œ u r et l ' a f f ec t ion , e l d e s ' en p u -

r i f i er au p lus tôt , pour , par après , a v e c toute l i -

b e r t é d ' e s p r i t , p r a t i q u e r les a u t r e s a c t i o n s p l u s 

p u r e s e t r e l e v é e s ? E n cet avis c o n s i s t e la parfai te 

p r a t i q u e de l ' e x c e l l e n t e d o c t r i n e q u e sa int Paul 

d o n n e aux Cor inth iens . Le temps est court, d i t - i l , 

reste que ceux qui ont des femmes soient comme 

tien ayant point1 : car, s e l o n sa int Grégoire , celui 

a u n e f e m m e c o m m e n ' e n ayant po in t , qu i prend 

t e l l ement les conso la t ions corpore l l e s a v e c e l le , q u e 

p o u r ce la il n ' e s t po int d é t o u r n é des p r é t e n t i o n s sp i -

rituelles. Or c e qui s e dit du mar i s ' en tend r é c i -

p r o q u e m e n t d e la f e m m e . Que ceux qui usent du 

monde, dit l e m ê m e a p ô l r e , soient comme n'en 

usant point 2 . Que t o u s d o n c u s e n t du m o n d e , un 

c h a c u n se lon sa voca t ion ; m a i s e n te l l e sorte , q u e , 

n 'y e n g a g e a n t p o i n t l 'a f fect ion , on so i t aus s i l ibre 

' I Cor-, vu, 29. — 1 lbii., 51. 



et p r o m p t à s e r v i r Dieu c o m m e s i l ' o n n ' e n usa i t 

p o i n t . C'est le g r a n d m a l de l ' h o m m e , dit sa in t 

A u g u s t i n , de vou lo i r j o u i r des c h o s e s d e s q u e l l e s i l 

doit s e u l e m e n t u s e r , e t de vouloir u s e r d e ce l l e s 

d e s q u e l l e s il doit s e u l e m e n t jouir . Nous d e v o n s j o u i r 

des c h o s e s sp i r i tue l l e s , e t s e u l e m e n t u s e r d e s c o r -

pore l les , de sque l l e s , q u a n d l 'usage e s t c o n v e r t i e n 

j o u i s s a n c e , no tre â m e ra i sonnable e s t auss i c o n -

v e r t i e e n â m e b r u t a l e e t best ia le . Je p e n s e avo ir tout 

dit c e q u e j e voulais d i r e , e t fait e n t e n d r e s a n s l e 

dire,, c e q u e j e n e v o u l a i s pas dire . 

C H A P I T R E X L 

- • - . » « • » & l e s ï e u v f s 

Saint Paul i n s t r u i t t o u s les pré la ts e n là p e r -

s o n n e de s o n T i m o t h é e , d isant : Honore les veuves 

qui sont vraiment veuves Or, p o u r ê tre v r a i -

m e n t v e u v e s , c e s c h o s e s sont r e q u i s e s i 

I. Que n o n - s e u l e m e n t la veuve so i t v e u v e d e 

c o r p s , m a i s auss i d e c œ u r , c ' e s t - à - d i r e qu 'e l l e 

soit r é s o l u e d ' u n e r é s o l u t i o n inviolable d e s e c o n -

server e n l'état d ' u n e chaste viduité . Car l e s v e u v e s 

q u i n e l e sont q u ' e n at tendant l 'occas ion d e s e r e -

* I T i m . , V, 5 . 

m a r i e r n e s o n t s é p a r é e s des h o m m e s q u e s e l o n la 

v o l u p t é du corps ; m a i s e l l e s sont déjà c o n j o i n t e s 

avec e u x s e l o n la v o l o n t é d u c œ u r . Que si la vra ie 

v e u v e , p o u r s e c o n f i r m e r e n l ' é ta t d e v i d u i t é , v e u t 

o f fr ir à Dieu e n v œ u s o n corps e t sa chas te té , e l le 

a joutera 1111 g r a n d o r n e m e n t à sa v idu i t é e t m e t t r a 

e n g r a n d e a s s u r a n c e sa r é s o l u t i o n ; car , voyant 

q u ' a p r è s l e v œ u il n ' e s t p l u s en s o n p o u v o i r d e 

q u i t t e r sa c h a s t e t é s a n s q u i t t e r l e paradis , e l le s era 

s i j a louse de son d e s s e i n , qu 'e l l e 11e p e r m e t t r a pas 

s e u l e m e n t a u x p l u s s i m p l e s p e n s é e s de m a r i a g e 

d 'arré ler en son c œ u r u n seu l m o m e n t , s i q u e c e 

v œ u s a c r é m e t t r a u n e lor te b a r r i è r e e n t r e s o n 

â m e e t t o u t e s sor tes de proje t s contra ires à sa r é s o -

lu t ion . Certes , sa int Augus t in c o n s e i l l e e x t r ê m e m e n t 

c e v œ u à la v e u v e c h r é t i e n n e ; e t l 'ancien '°"- c 0 " 

Opigène p a s s e b i e n p l u s avant, car !• •'•" 

f e m m e s m a r k do s e vouer e t u e s t m e r à la c h a s -

t e t é v iduale , en cas q u e l eurs m a r i s v i e n n e n t à 

t répasser d e v a n t e l l e s , af in q u ' e n t r e l e s p la i s irs 

s e n s u e l s qu'e l l e s p o u r r o n t avoir e n l e u r m a r i a g e , 

e l l e s p u i s s e n t n é a n m o i n s j o u i r du m é r i t e d 'une 

chas te v i d u i t é , par le m o y e n d e c e t t e p r o m e s s e a n -

t i c ipée . Le v œ u r e n d les œ u v r e s fa i tes e n s u i t e d ' i -

ce lui p l u s agréab les à Dieu , fort i f ie l e courage pour 

les fa ire , e t 11e d o n n e pas s e u l e m e n t à Dieu l e s 

œ u v r e s qui sont c o m m e l e s f r u i t s de n o t r e b o n n e 

vo lonté , m a i s lu i d é d i e e n c o r e la v o l o n t é m ê m e , 

qui est c o m m e l 'arbre d e n o s ac t ions I' ià s i m p l e 



c h a s t e t é nous p r ê t o n s notre corps à Dieu , re t enant 

p o u r t a n t la l i b e r t é d e l e s o u m e t t r e d'autres fois a u x 

p la i s irs s e n s u e l s ; m a i s par le v œ u d e c h a s t e t é n o u s 

lui e n fa i sons un don abso lu et i rrévocab le , sans 

n o u s réserver a u c u n pouvoir d e n o u s en dédire, 

n o u s rendant ainsi h e u r e u s e m e n t e s c l a v e s d' icelui , 

la s erv i tude d u q u e l est m e i l l e u r e q u e toute royauté . 

Or, c o m m e j ' a p p r o u v e i n f i n i m e n t les avis de ces 

d e u x g r a n d s p e r s o n n a g e s , aussi d é s i r é - j e q u e les 

â m e s qui s e r o n t s i h e u r e u s e s q u e de les voulo ir 

e m p l o y e r le f a s s e n t p r u d e m m e n t , s a i n t e m e n t et s o -

l i d e m e n t , ayant b ien e x a m i n é l e u r s courages , i n -

voqué l ' insp irat ion c é l e s t e e t pris l e conse i l d e q u e l -

q u e s a g e et dévot d i r e c t e u r , car a ins i tout s e fera 

p l u s l r u c t u e u s e m e n t . 

„ 0 , ' t r e ce la , il faut q u e c e r e n o n c e m e n t de 

s e c o n d e s î î oces s e fasse p u r e m e n t e t s i m p l e m e n t , 

pour avec p l u s d e p u r e t é c o n t o u r n e r toutes ses a f -

f ec t ions en Dieu et j o i n d r e d e t o u t e s par t s s o n c œ u r 

avec ce lui de sa d i v i n e M a j e s t é ; car , s i le dés ir d e 

la i s ser les e n f a n t s r i c h e s , ou q u e l q u e a u t r e sorte 

de p r é t e n t i o n m o n d a i n e arrê te la v e u v e en viduité , 

e l le e n aura p e u t - ê t r e la l o u a n g e , m a i s 11011 pas 

c e r t e s devant Dieu , p u i s q u e devant Dieu r ien 11e 

p e u t avoir u n e vér i tab le l ouange q u e c e qui est 

fait p o u r Dieu. 

111. 11 faut de p l u s q u e la v e u v e , p o u r être vrai -

m e n t veuve , soit s é p a r é e e t v o l o n t a i r e m e n t des t i -

t u é e des c o n t e n t e m e n t s p r o f a n e s . La veuve qui vit 

« 1 dé l i c e s , dit sa int Pau l , e s t m o r t e e n v ivant 

Vouloir ê t r e v e u v e , e t s e p l a i r e n é a n m o i n s d 'ê tre 

n i u g u e t t é e , c a r e s s é e , c a j o l é e ; s e vou lo i r trouver 

a u x ba l s , a u x d a n s e s e t a u x f e s t ins ; vouloir ê t r e 

p a r f u m é e , a t t i f é e e t m i g n a r d e , c 'est ê t r e u n e v e u v e 

v i v a n t e q u a n t au c o r p s , m a i s m o r t e q u a n t à l ' à m e . 

Q u ' i m p o r t e , j e v o u s p r i e , q u e l ' e n s e i g n e du lo-

g i s d 'Adonis e t d e l ' a m o u r p r o f a n e s o i t f a i t e d'a i -

gre t t e s b l a n c h e s p e r c h é e s e n g u i s e d e p a n a c h e , o u 

d ' u n c r ê p e é t e n d u e n g u i s e d e r e t s tout autour du 

v i sage ? a i n s s o u v e n t l e n o i r e s t m i s avec avantage 

d e van i t é sur l e b lanc , p o u r e n r e h a u s s e r la c o u -

l eur ; la v e u v e , ayant fait essai d e la façon a v e c l a -

q u e l l e l e s f e m m e s p e u v e n t p la ire aux h o m m e s , 

j e t t e de p lus d a n g e r e u s e s a m o r c e s d e d a n s l e u r s 

e s p r i t s . La v e u v e d o n c q u i v i t e n c e s fo l l e s dé l i ce s 

v i v a n t e e s t m o r t e , e t n ' e s t , à p r o p r e m e n t parler, 

q u ' u n e idole de v i d u i t é . 

Le temps de retrancher est venu, la voix de la 

tourterelle a été ouïe en notre terre 2 , dit l e C a n -

t i q u e ; l e r e t r a n c h e m e n t d e s s u p e r f l u i t é s m o n d a i n e s 

e s t r e q u i s à q u i c o n q u e veut v i v r e p i e u s e m e n t ; m a i s 

i l e s t s u r t o u t n é c e s s a i r e à la vra ie v e u v e , q u i , 

c o m m e u n e c h a s t e tour tere l l e , v i e n t tout f r a î c h e -

m e n t d e p l eurer , g é m i r , e t l a m e n t e r la p e r t e d e s o n 

m a r i . Quand .Noémi r e v i n t d e Moab e n B e t h l é e m , 

l e s f e m m e s d e la v i l l e qui l ' ava i en t c o n n u e a u c o m -

m e n c e m e n t d e s o n m a r i a g e : N ' e s t - c e p o i n t ici 

* Tim, v, 0. — 4 Canl. cant., n , 12. 
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Noémi? Mais e l le répondi t : Ne m'appelez point, 
je vous prie, N o é m i (car Noémi veut dire gracieuse 
et bel le) , a ins appelez-moi Mara, car l e Seigneur 
a rempli m o n â m e d 'amertume Ce qu'e l le di -
sait, d'autant q u e s o n mari lui était m o r t ; ainsi la 
veuve dévote n e v e u t jamais être appe lée et e s t i -
m é e n i bel le , ni grac ieuse , se contentant d'être ce 
que Dieu veut q u ' e l l e so i t , c ' e s t -à -d ire humble et 
abjecte à ses y e u x . 

Les l a m p e s desque l l e s l'huile est aromatique 
je t tent une p lus s u a v e odeur quand on é te in t leurs 
flammes, ainsi l e s veuves desquel les l 'amour a été 
pur en leur m a r i a g e répandent un p lus grand par-
f u m de ver tu et d e chasteté , quand leur lumière , 
c ' e s t -à -d ire leur mari , est é t e in te par la mort . 
D'aimer le mari tandi s qu'il est en v ie , c'est chose 
assez tr iviale e n t r e les f e m m e s ; m a i s l 'a imer tant 
qu'après la m o r t d'icelui on n 'en veui l l e point 
d'autre, c'est u n rang d'amour qui n'appartient 
qu'aux vraies v e u v e s Espérer en Dieu tandis que 
le mari sert de support , c e n'est pas chose si rare , 
mais d'espérer en Dieu quand on est dest i tuée de 
cet appui , c 'est c h o s e digne de grande louange. 
C'est pourquoi on connaît plus a i s ément en la vi-
d u i t é la per fec t ion des vertus que l 'on a eues au 
mariage . 

La veuve laquel le a des enfants , qui ont besoin 

de son adresse et conduite , et principalement en 

• Rut h, 20 . 

ce qui regarde leur â m e et l 'établissement de leur 
vie, n e peut ni doit en façon quelconque les aban-
donner; car l'Apôtre saint Paul dit c lairement 
qu'elles sont obl igées à c e so in- là , pour rendre la 
pareille à leurs pères et m è r e s , et d'autant e n c o r e , 
que si quelqu'un n'a soin des s i ens , et pr incipale-
m e n t de ceux de sa famil le , il est pire qu'un i n f i -
dèle. Mais, si les enfants sont en état de n'avoir pas 
besoin d'être c o n d u i t s , la veuve alors doit r a -
masser toutes ses affections et cogitat ions, poul-
ies appliquer plus purement à son avancement en 
l 'amour de Dieu. 

Si quelque force forcée n'oblige la consc ience de 
la vraie veuve aux embarrassements extér ieurs , 
tels que sont les procès , je lui consei l le de s 'en a b s -
tenir du tout et suivre la méthode de conduire ses 
affaires qui sera plus pais ible et tranquil le , q u o i -
qu'il n e semblât pas que ce fût la plus fructueuse . 
Car il faut que les fruits du tracas soient b ien 
grands, pour être comparables au bien d'une sainte 
tranqui l l i té , laissant à part que le procès et te l les 
broui l leries d i s s ipent l e c œ u r et ouvrent souventes 
fois Ta porte aux e n n e m i s de la chasteté , tandis 
que pour complaire à ceux de la faveur desquelles 
on a beso in , on s e m e t en des contenances i n d é -
votes et désagréables à Dieu. 

L'oraison soit l e cont inuel exercice de la veuve ; 
car n e devant plus avoir d'amour que pour Dieu, 
e l le n e doit non p lus presque avoir des paroles que 



p o u r D i e u ; et, c o m m e le fer , qui é l a n t e m p ê c h é de 

s u i v r e l 'at tract ion d e l ' a i m a n t à c a u s e de la p r é -

s e n c e d u d i a m a n t , s ' é l a n c e v e r s le m ê m e aimant 

s o u d a i n q u e l e d i a m a n t e s t é lo igné ; a ins i l e c œ u r 

d e la v e u v e , qui n e pouva i t b o n n e m e n t s 'é lancer 

d u tout en Dieu, n i s u i v r e les attrai ts de s o n divin 

a m o u r , p e n d a n t la v ie d e s o n m a r i , do i t soudain , 

a p r è s l e trépas d ' ice lu i , cour ir a r d e m m e n t à l 'o-

d e u r des p a r f u m s c é l e s t e s , c o m m e disant à l ' imi-

t a t i o n d e l ' é p o u s e s a c r é e : 0 S e i g n e u r , ma in tenant 

q u e j e s u i s t o u t e m i e n n e , r e c e v e z - m o i pour toute 

v ô t r e ' , t i r e z - m o i après vous; n o u s c o u r o n s à l 'odeur 

d e vos o n g u e n t s . 

L ' e x e r c i c e des v e r t u s p r o p r e s à la s a i n t e veuve 

s o n t la parfaite m o d e s t i e , l e r e n o n c e m e n t a u x hon-

n e u r s , aux rangs , aux a s s e m b l é e s , aux t i t r e s , et 

t e l l e s sor tes d e van i t é s ; l e s erv i ce d e s p a u v r e s et 

d e s m a l a d e s , la conso la t ion d e s af f l igés; l ' in t roduc -

t i o n d e s l î l les à la v i e d é v o t e , et d e s e r e n d r e un 

parfai t e x e m p l a i r e de t o u t e s v e r t u s aux j e u n e s f e m -

m e s . La n é c e s s i t é e t la s i m p l i c i t é s o n t l e s d e u x or-

n e m e n t s d e l e u r s hab i t s ; l ' h u m i l i t é e t la charité , 

l e s d e u x o r n e m e n t s de l e u r s ac t ions; l 'honnête té 

e t d é b o n n a i r e l é , l e s d e u x o r n e m e n t s de l eur lan-

g a g e ; la m o d e s t i e e t la p u d i c i t é , l ' o r n e m e n t de 

l e u r s y e u x ; et Jésus -Chr i s t cruc i f i é , l 'un ique a m o u r 

d e l eur c œ u r . 

B r e f , la vra ie v e u v e e s t e n l 'Égl ise u n e pet i te 
1 Cant. tant,, 1, 3. 

v i o l e t t e de m a r s , qui r é p a n d u n e suav i t é n o n p a -
rei l le , par l ' odeur d e s a d é v o t i o n , e t s e t ient p r e s -
q u e toujours c a c h é e s o u s les l a r g e s f eu i l l e s de s o n 

* a b j e c t i o n , et par c o u l e u r m o i n s éc la tante , t é m o i -
g n e la m o r t i f i c a t i o n : e l l e v i e n t é s l i e u x fra i s e t 
n o n c u l t i v é s , n e v o u l a n t ê t r e p r e s s é e d e la c o n v e r -
sation des m o n d a i n s , pour m i e u x c o n s e r v e r la fra î -
c h e u r d e s o n c œ u r c o n t r e t o u t e s les c h a l e u r s q u e 
l e d é s i r des b i e n s , d e s h o n n e u r s , ou m ê m e des 
a m o u r s , lui pourra i t appor ter . Elle sera bienheu-
reuse, dit l e sa int A p ô t r e , si elle persévère en cette 
sorte 

J'aurais b e a u c o u p d 'autres c h o s e s à d i r e s u r c e 

su je t ; m a i s j 'aurai t o u t d i t , q u a n d j 'aurai d i t q u e 

la v e u v e , jq louse de l ' h o n n e u r d e sa c o n d i t i o n , 

l i se a t t e n t i v e m e n t l e s b e l l e s é p î t r e s q u e l e g r a n d 

sa in t J é r ô m e écri t à Furia e t à Salv ia , et à t o u t e s 

c e s a u t r e s d a m e s , qui furent si h e u r e u s e s q u e d 'ê tre 

fillesspirituelles d ' u n si g r a n d p è r e ; car il n e s e 

p e u t r i en ajouter à c e qu' i l l e u r d i t , s i n o n c e t 

a v e r t i s s e m e n t , q u e la v r a i e v e u v e n e doit j a m a i s n i 

b l â m e r , n i c e n s u r e r ce l l e s qui p a s s e n t a u x s e c o n -

d e s , o u m ê m e t r o i s i è m e s et q u a t r i è m e s n o c e s , car 

e n c e r t a i n s cas Dieu e n d i s p o s e a ins i p o u r sa p l u s 

g r a n d e g lo i re . Et faut t o u j o u r s avo ir d e v a n t l e s 

y e u x c e t t e d o c t r i n e des a n c i e n s , q u e n i la v i d m t é 

n i la v i rg in i t é n 'ont po int d e r a n g a u ciel q u e c e l u i 

qui l eur e s t a s s i g n é p o u r l ' h u m i l i t é . 

' I Cor., vu, -10 



C H A P I T R E X L I 

u n m o t a u x v i e r g e s 

0 v i e r g e s ! s i v o u s p r é t e n d e z au m a r i a g e t e m p o -

rel , gardez d o n c j a l o u s e m e n t votre p r e m i e r amour 

p o u r votre p r e m i e r m a r i . Je p e n s e q u e c 'es t une 

g r a n d e t r o m p e r i e d e p r é s e n t e r , en l i e u d 'un c œ u r 

e n t i e r et s i n c è r e , u n c œ u r tout u s é , fre laté e t t r a -

c a s s é d ' a m o u r . Mais , s i v o t r e b o n h e u r v o u s appel le 

a u x c h a s t e s e t v i rg ina l e s n o c e s s p i r i t u e l l e s et 

qu'à j a m a i s v o u s veui l l i ez c o n s e r v e r v o t r e v irg in i té , 

6 Dieu ! c o n s e r v e z v o t r e a m o u r le p l u s d é l i c a t e m e n t 

q u e v o u s p o u r r e z pour c e t é p o u x d i v i n , qui é tant 

la p u r e t é m ê m e n ' a i m e r i e n tant q u e la p u r e t é , et 

à qui les p r é m i c e s d e t o u t e s c h o s e s sont dues , ma i s 

p r i n c i p a l e m e n t c e l l e s de l 'amour . L e s ép i t re s de 

sa in t J é r ô m e v o u s f o u r n i r o n t t o u s l e s av i s qui vous 

s o n t n é c e s s a i r e s . Et p u i s q u e v o t r e c o n d i t i o n vous 

o b l i g e à l ' o b é i s s a n c e , cho i s i s sez u n e g u i d e , s o u s la 

c o n d u i t e d e l a q u e l l e vous pu i s s i ez p l u s s a i n t e m e n t 

d é d i e r v o t r e c œ u r e t votre corps à sa d i v i n e Ma-

j e s t é . 

f i n d e l a t r o i s i è m e p a r t i r 

QUATRIÈME P A R T I E 
c o n t e n a n t l e s a v i s n é c e s s a i r e s c o n t r e l e s 

t e n t a t i o n s p l u s o r d i n a i r e s 

C H A P I T R E P R E M I E R 

q u ' i l n e f a u t p o i n t s ' a m u s e r a u x p a r o l e s d e s e n f a n t s 

d u m o n d e 

Tout auss i tô t que l e s m o n d a i n s s ' apercevront q u e 

v o u s voulez s u i v r e la v i e d é v o t e , i ls d é c o c h e r o n t 

sur vous m i l l e tra i t s d e l e u r ca jo ler i e e t m é d i -

s a n c e ; l e s p l u s m a l i n s c a l o m n i e r o n t votre c h a n g e -

m e n t d 'hypocr i s i e , b i g o t e r i e e t art i f ice; i ls d i ront 

q u e l e m o n d e vous a fait m a u v a i s v i sage , e t qu'à 

s o n r e f u s v o u s recourez à Dieu; vos a m i s s ' e m p r e s -

s e r o n t à v o u s faire u n m o n d e de r e m o n t r a n c e s fort 

p r u d e n t e s et chari tables à l e u r av i s . Vous tomberez , 

d i r o n t - i l s , e n q u e l q u e h u m e u r m é l a n c o l i q u e ; vous 

perdrez créd i t au m o n d e , v o u s v o u s rendrez i n -

supportab le , v o u s env ie i l l i rez d e v a n t l e t e m p s , vos 

af fa ires d o m e s t i q u e s en pât i ront ; i l faut v ivre au 

m o n d e c o m m e au m o n d e : o n p e u t b i e n fa ire s o n 

s a l u t s a n s tant de m y s t è r e s , e t m i l l e t e l l e sbagate l l e s . 
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Ma Phi lo thée , tout cela n 'e s t q u ' u n s o t e t vilain 

babi l ; c e s g e n s - l à n'ont nul so in , n i d e votre santé, 

n i de vos affa ires . Si vous étiez du monde, dit l e 

Sauveur , le monde aimerait ce qui est sien; mais 

parce que vous n'êtes pas du monde, partant il 

vous hait ' . N o u s a v o n s vu des g e n t i l s h o m m e s et 

des d a m e s passer la nu i t e n t i è r e , a i n s p lus ieurs 

n u i t s de s u i t e , à jouer a u x é c h e c s e t aux car ies ; y 

a - i l u n e a t t en t ion p lus chagr ine , p l u s mé lanco l ique 

et p l u s s o m b r e q u e ce l le - là ? les m o n d a i n s n é a n -

m o i n s n e d i s a i e n t m o t ; l e s a m i s n e s e metta ient 

p o i n t e n pe ine ; e t , pour la m é d i t a t i o n d ' u n e h e u r e , 

•ou p o u r n o u s vo ir l ever u n p e u p l u s m a t i n qu'à 

l 'ordinaire p o u r n o u s préparer à la c o m m u n i o n , 

c h a c u n court au m é d e c i n pour n o u s faire guér i r 

d e l ' h u m e u r h y p o c o n d r i a q u e e t d e la j a u n i s s e . On 

passera t rente n u i t s à danser , nul n e s ' en p l a i n t ; 

et pour la ve i l l e s e u l e de la n u i t d e Noël c h a c u n 

t o u s s e e t cr ie a u v e n t r e - l e j o u r s u i v a n t . Qui n e 

voit q u e l e m o n d e est u n j u g e i n i q u e , grac ieux et 

favorable p o u r s e s e n f a n t s , m a i s âpre e t r igoureux 

a u x e n f a n t s d e Dieu ? 

Nous 11e s a u r i o n s ê tre b ien a v e c l e m o n d e qu'en 

n o u s perdant avec lui II n'est p a s poss ib le que 

n o u s l e c o n t e n t i o n s ; car il est t r o p b i g e a r r e . Jean 

est venu, dit l e Sauveur , ne mangeant ni buvant, 

et vous dites qu'il est endiablé; le Fils de l'Homme 

' Joan., xv, 19 — » Se plaint Je souffrir du ventre. 

est venu en mangeant et buvant, et vous dites qu'il 

est Samaritain Il e s t vrai , P h i l o t h é e , si n o u s 

n o u s r e l â c h o n s par c o n d e s c e n d a n c e à r i r e , j o u e r 

d a n s e r a v e c le m o n d e , il s 'en scanda l i sera ; si 1101Û 

n e l e fa isons pas , il n o u s a c c u s e r a d ' h v p o c r i s i e ou 

de m é l a n c o l i e . Si nous n o u s p a r o n s , i l l ' i n t e r p r é -

tera a q u e l q u e d e s s e i n ; s i n o u s n o u s d é m e t t o n s 

c e s era p o u r lui v i l i l é d e c œ u r . Nos g a i e t é s s e r o n t 

par lui n o m m é e s d i s s o l u t i o n s et n o s m o r t i f i c a t i o n s 

t r i s t e s s e s ; e t , n o u s regardant ainsi d e m a u v a i s œ i l 

j a m a i s n o u s n e p o u v o n s lu i ê t r e agréab le s . Il a g r a n -

d i t n o s i m p e r f e c t i o n s e t p u b l i e q u e c e sont des 

p è c h e s ; d e n o s p é c h é s v é n i e l s , il e n fait d e s m o r -

tels; et n o s p é c h é s d ' i n f i r m i t é , il les conver t i t e n 

p è c h e d e m a l i c e s ; en l i eu que , c o m m e dit sa int Paul 

la charité est bénigne au c o n t r a i r e l e m o n d e 

e s t m a l m . Au l ieu q u e la char i t é n e p e n s e p o i n t 

de ma l , au contra i re l e m o n d e p e n s e toujours 

m a l ; e t , quand il n e p e u t a c c u s e r n o s ac t ions il 

a c c u s e n o s i n t e n t i o n s . So i t q u e les m o u t o n s a i en t 

des c o r n e s ou q u ' i l s n ' e n a i en t po in t , qu' i l s s o i e n t 

b lancs o u qu' i l s s o i e n t no ir s , l e l o u p n e la issera 

pas d e les m a n g e r s' i l p e u t . 

Quoi .pie n o u s f a s s i o n s , l e m o n d e n o u s fera t o u -

j o u r s la g u e r r e ; s i n o u s s o m m e s l o n g u e m e n t d e -

vant l e c o n f e s s e u r , il n o u s d e m a n d e r a c e q u e c'est 

q u e n o u s p o u v o n s tant d i r e ; si n o u s y s o m m e s p e u , 

1 Mallli., x,, 18. - « 1 Cor., mu, 14. 



il dira q u e n o u s n e d i s o n s p a s t o u t ; i l é p i e r a t o u s 

n o s m o u v e m e n t s , e t pour u n e s e u l e p e t i t e parole de 

c o l è r e , il p r o t e s t e r a q u e n o u s s o m m e s i n s u p p o r t a -

b l e s . Le s o i n d e n o s a f fa ires lu i s e m b l e r a avarice , et 

n o t r e d o u c e u r , n i a i s e r i e ; e t q u a n t a u x e n f a n t s du 

i n o n d e , l e u r s c o l è r e s sont g é n é r o s i t é s , l e u r s a v a r i c e s , 

m é n a g e s 1 , l e u r s p r i v a u t é s , e n t r e t i e n s h o n o r a b l e s . 

Les a r a i g n é e s g â t e n t t o u j o u r s l ' o u v r a g e d e s abe i l les . 

L a i s s o n s c e t a v e u g l e , P h i l o t h é e ; qu' i l c r i e tant 

q u ' i l voudra , c o m m e u n c h a t - h u a n t , p o u r i n q u i é t e r 

l e s o i s e a u x d u j o u r ; s o y o n s f e r m e s e n n o s d e s s e i n s , 

invar iab les e n n o s r é s o l u t i o n s ; la p e r s é v é r a n c e fera 

b i e n voir s i c ' e s t c e r t e s e t tout d e b o n q u e n o u s 

s o m m e s s a c r i f i é s à Dieu e t r a n g é s à la v i e d é v o t e . 

L e s c o m è t e s e t l e s p l a n è t e s s o n t p r e s q u e é g a l e m e n t 

l u m i n e u s e s e n a p p a r e n c e ; m a i s l e s c o m è t e s d i s -

p a r a i s s e n t e n p e u de t e m p s , n ' é tant q u e d e c e r t a i n s 

f e u x p a s s a g e r s , e t l e s p lanè te s ont u n e c l a r t é p e r -

p é t u e l l e . A i n s i , l ' h y p o c r i s i e e t la v r a i e ver tu ont 

b e a u c o u p d e r e s s e m b l a n c e e n l ' e x t é r i e u r ; m a i s 011 

r e c o n n a î t a i s é m e n t l ' u n e d ' a v e c l ' a u t r e , parce que 

l ' h y p o c r i s i e n ' a p o i n t d e d u r é e e t s e d i s s i p e c o m m e 

la f u m é e e n m o n t a n t ; m a i s la vra ie v e r t u est t o u -

j o u r s f e r m e e t c o n s t a n t e . Ce n e n o u s e s t pas u n e 

p e t i t e c o m m o d i t é pour b i e n assurer l e c o m m e n c e -

m e n t d e n o t r e d é v o t i o n , q u e d 'en r e c e v o i r d e l 'op-

p r o b r e e t d e l a c a l o m n i e , car n o u s é v i t o n s par ce 

1 Économie. 

m o y e n le pér i l d e la van i t é e t de l ' orgue i l , qu i sont 

c o m m e l e s s a g e s - f e m m e s d ' É g y p t e s , a u x q u e l l e s le 

Pharaon infernal a o r d o n n é de t u e r l e s en fant s 

m â l e s d'Israël , l e j o u r m ê m e d e l eur na i s sance . 
s o m m e s cruc i f i é s au m o n d e , et l e m o n d e 

nous doit ê t r e crucif ié; il n o u s t i ent pour fois, 
t e n o n s - l e p o u r i n s e n s é . 

C H A P I T R E I I 

q u ' i l f a u t a v o i r b o n c o u r a g e 

La l u m i è r e , q u o i q u e bel le et dés irable à n o s y e u x , 

les éb lou i t n é a n m o i n s , a p r è s qu' i ls o n t é t é e n des 

l o n g u e s t é n è b r e s , e t d e v a n t q u e I o n s e vo i e a p -

p r i v o i s e avec l e s hab i tants d e q u e l q u e pavs , pour 

cour to i s e t g r a c i e u x qu' i l s s o i e n t , on s 'y t r o u v e 

a u c u n e m e n t é t o n n é . Il s e pourra b i e n faire m a 

c h e r e Ph i lo thée , qu'à c e c h a n g e m e n t d e v i e p l u -

s i eurs s o u l è v e m e n t s s e f e r o n t e n votre i n t é r i e u r 

et q u e c e grand et généra l ad ieu q u e vous avez dit 

a u x fo l i e s e t n ia i ser i e s d u m o n d e vous donnera 

q u e l q u e r e s s e n t i m e n t de t r i s t e s s e e t d é c o u r a g e m e n t • 

s . ce la v o u s arr ive , ayez u n p e u d e pat i ence , j e 

v o u s p n e , car c e n e sera r i en : c e n ' e s t q u ' u n peu 

d e t o n n e m e n t q u e la n o u v e a u t é v o u s appor te ; passé 

ce la , v o u s recevrez d i x m i l l e conso la t ions . Il vous 

fâchera p e u t - ê t r e d'abord de qu i t t er la g l o i r e q u e 



les fols e t m o q u e u r s vous d o n n a i e n t en vos van i té s , 

m a i s , ô D ieu! v o u d r i e z - v o u s b i e n perdre l ' é ternel le , 

q u e Dieu v o u s d o n n e r a e n v é r i t é ? Les va ins a m u -

s e m e n t s e t p a s s e - t e m p s ésque l s v o u s avez e m -

p loyé l e s a n n é e s p a s s é e s s e r e p r é s e n t e r o n t e n c o r e 

à v o t r e c œ u r , p o u r l ' a p p â t e r 1 et fa ire r e t o u r n e r de 

l eur côté; m a i s a u r i e z - v o u s b i e n l e c o u r a g e de r e -

n o n c e r à c e t t e h e u r e u s e é t e r n i t é , p o u r de si t r o m -

p e u s e s l é g è r e t é s ? C r o y e z - m o i , s i v o u s persévérez , 

v o u s n e tarderez pas d e r e c e v o i r des d o u c e u r s cor -

d ia les si d é l i c i e u s e s e t agréab les q u e v o u s c o n f e s -

serez q u e l e m o n d e n 'a q u e d u fiel en c o m p a r a i s o n 

d e c e m i e l ; e t q u ' u n seu l j o u r de d é v o t i o n vaut 

m i e u x q u e m i l l e a n n é e s d e la v i e m o n d a i n e . 

Mais v o u s voyez q u e la m o n t a g n e de la per fec t ion 

c h r é t i e n n e e s t e x t r ê m e m e n t h a u t e . E h ! m o n Dieu! 

c e d i t e s - v o u s , c o m m e n t p o u r r a i - j e m o n t e r ? C o u r a g e , 

P h i l o l h é e ; quand les p e t i t s m o u c h o n s des abei l les 

c o m m e n c e n t à p r e n d r e f o r m e , on les appe l l e s n y m -

p h e s , et l ors i ls n e s a u r a i e n t e n c o r e v o l e r sur les 

fleurs, ni s u r les m o n t s , n i sur l e s co l l ines vo i s ines , 

p o u r a m a s s e r l e m i e l ; m a i s pet i t à p e t i t , s e n o u r -

r i s sant du m i e l q u e l e u r s m è r e s ont préparé , ces 

p e t i t e s n y m p h e s p r e n n e n t d e s a i l e s e t s e fortif ient , 

e n s o r t e q u e par a p r è s , i ls v o l e n t à la q u ê t e par 

tout l e paysage . Il e s t v r a i , n o u s s o m m e s e n c o r e d e 

p e t i t s m o u c h o n s e n la d é v o t i o n : n o u s n e saurions 

'L 'amorcer . i , ' Z~ . 

m o n t e r se lon n o t r e d e s s e i n , qui n 'e s t r i e n m o i n d r e 
q u e d 'a t te indre à la c i m e de la p e r f e c t i o n c h r é t i e n n e ; 
m a i s si c o m m e n ç o n s - n o u s à p r e n d r e f o r m e par n o s 
d é s i r s e t r é so lu t ions , l e s ai les n o u s c o m m e n c e n t à 
sor t i r . Il faut d o n c e s p é r e r q u ' u n j o u r n o u s s e r o n s 
des abe i l l e s s p i r i t u e l l e s et q u e n o u s v o l e r o n s ; et 
tandis , v i v o n s du mie l de tant d ' e n s e i g n e m e n t s 
q u e l e s a n c i e n s d é v o t s n o u s ont l a i s s é s , et p r i o n s 
Dieu qu'il n o u s d o n n e des p l u m e s c o m m e de c o -
l o m b e s , a f in q u e n o n - s e u l e m e n t n o u s p u i s s i o n s 
voler au t e m p s d e fa v i e p r é s e n t e , m a i s auss i n o u s 
r e p o s e r e n l ' é tern i té d e la f u t u r e . 
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o e l a n a t u r e d e s t e n t a t i o n s , e t d e l a d i f f é r e n c e q u ' i l . 

y a e n t r e s e n t i r l a t e n t a t i o n e t c o n s e n t i r a i c e l l e 

I m a g i n e z - v o u s , P h i l o t h é e , u n e j e u n e p r i n c e s s e , 

e x t r ê m e m e n t a i m é e d e s o n é p o u x , et q u e q u e l q u e 

m é c h a n t , p o u r la d é b a u c h e r et s o u i l l e r s o n lit n u p -

tial , lui e n v o i e q u e l q u e i n f â m e m e s s a g e r d ' a m o u r 

p o u r tra i ter a v e c e l le s o n m a l h e u r e u x d e s s e i n . P r e -

m i è r e m e n t , c e m e s s a g e r p r o p o s e à c e t t e p r i n c e s s e 

l ' i n t e n t i o n d e s o n , m a î t r e ; s e c o n d e m e n t , la p r i r i - , 

c e s s e a g r é e ou d é s a g r é e la p r o p o s i t i o n e t l ' a m b a s -

s a d e ; e n t r o i s i è m e l i e u , ou e l le c o n s e n t , o u e l l e 

r e f u s e . A i n s i , Satan, l e m o n d e e t la chair , v o y a n t 



une â m e é p o u s é e au Fils de Dieu, lui envo ient 
tentat ions et sugges t ions par l e s q ^ l i ^ ° 

,UI ,eS 2 ° sur quoi elle se plaît ou c 5 e t 
déplaît ; 3° enf in e l le consent ou e le r e f i " e ( Iu 
sont en s o m m e les trois degrés pour des endre 
1 iniquité : la tentat ion , la délectation e t T f c o n ! 
l e n t e m e n t . Et bien que ces trois a c t i o n s n e e 

n„a,ssent pas si mani fe s tement en toute r 

^ Pèche , s . e s t - c e qu'elles se connaissent p i , p 
b l e m e n t aux g r a n d s et é n o r m e s péchés . " 

Quand la t enta t ion de que lque péché que ce soit 
d 'ei-ait oute n o t r e vie , elle ne saurait n u « Ï 

n e , G S 3 ' a d i V i n e m a - i e ? , é ' l ' - r v u qu'e 
n e n o u spla .se pas e t que n o u s n'y c o n s e n t i o n s pa 
L a r a i S o n e s t qu'en la tentation n o u s v ï 

P a s ' m a i s * » • souffrons , et puisque n o u î 

p r e n o n s point plais ir , n o u s n e pouvons u " 

voir aucune s o r t e de coulpe. Saint Paul s S ï S 

l o n g u e m e n t les tentat ions de la chair , et an t 

• m Z i e r L l T ^ - s a i° ' Ben°11 ' * » 4 S «11 se jeta dans l e s e p m e s et r a u t r e j a n , ! 
P a r les m i l i g e r ; et n é a n m o i n s Us n e perdirent 
'.'en de la grâce d e Dieu pour tout cela a i n l T 
' »en tèren t de beaucoup. 3 , 1 1 8 1 a u ° " 

Il faut donc ê tre fort courageuse , Philothée, 
e m m i les tentat ions, et n e s e tenir jamais pour 
vaincue pendant qu'elles vous déplairont, en bien 
observant cet te d i f férence qu'il y a entre sentir et 
consent ir; qui est qu'on les peut sent ir , encore 
qu'elles n o u s déplaisent, m a i s on ne peut consent ir 
sans qu'elles nous plaisent puisque le plaisir, pour 
l'ordinaire, sert de degré pour venir au consente -
m e n t . Que donc l e s e n n e m i s de notre salut nous pré-
sentent tant qu'ils voudront d'amorces et d'appâts, 
qu'i ls demeurent toujours à la porte de notre cœur 
pour entrer , qu'ils nous fassent tant de propositions 
qu'ils voudront ; mais , tandis que nous aurons r é -
solution de n e point nous plaire en tout cela, il 
n'est point possible que nous o f fens ions Dieu, n o n 
plus que le prince , époux de la princesse que j'ai 
représentée , ne lui peut savoir mauva i s gré du 
message qui lui est envoyé , si elle n 'y a pris a u -
cune sorte, de plais ir . Il y a néanmoins cet te dif -
férence en l 'âme e t cette pr incesse pour c e sujet , 
que la pr incesse , ayant ouï la proposit ion dés l i on -
nê le , peut, si bon lui semble , chasser le messager 
et n e le plus ouïr ; m a i s il n'est pas toujours au 
pouvoir de l 'âme de 11e point sentir la tentat ion, 
bien qu'il soit toujours en son pouvoir de 11e point 
v consent ir; c'est pourquoi , encore que la tentation 
dure et persévère longtemps , e l le n e peut n o u s 
nuire tandis qu'elle nous est désagréable. 

Mais, quant à la délectat ion qui peut suivre la 



t e n t a i , o n , pour au tant q u e n o u s a v o n s d e u x D a P 

t i e s e n n o t r e â m e , l ' u n e i n f é r i e u r e et l 'autre s u " 

p e r i e u r e , et que" l ' in fér i eure n e s u i t pas toujourë 

la s u p é r i e u r e , a i n s la i t s o n c a s à part, il £ £ 

m a i n t e s fo is q u e la par t i e i n f é r i e u r e s e plaît en 1 

t e n t a t i o n , s a n s l e c o n s e n t e m e n t , a ins c o n t r e Î 

g r e d e la s u p é r i e u r e ; c 'es t la d i s p u t e et la guerre 

q u e 1 apôtre sa in t Paul décr i t , q u a n d il dit que 

cha ir c o n v o i t é c o n t r e s o n espr i t ; qu'il y a u n e loi des 

m e m b r e s et. u n e loi d e l 'espri t , e t s e m b l a b l e s choseT 

de r r " 5 J , T i S V U ' P l , Î ! o l h é e ' " » S ™ * brasier 
de f e u c o u v e r t d e s c e n d r e s ; quand on v i e n t dix ou 
douze h e u r e s a p r è s p o u r y c h e r c h e r du feu on 

" e n , r o u v e f I u ' u n Peu au m i l i e u du fover et en 

core on a p e i n e d e l e t rouver . 11 y était* n é L i m o i m 

p u i s q u o n 1 y t r o u v e ; e t avec ice lui on peut 2 

l u m e r t o u s les a u t r e s c h a r b o n s déjà é t e i n t s : c'en 

e s t d e merne d e la c h a r i t é , qui est n o t r e v ie sp i -

n t u e l l e p a r m i l e s g r a n d e s e t v i o l e n t e s tentat ions 

C a r i a t e n t a t i o n , j e l a n t s a d é l e c t a t i o n e n la partie 
in f ér i eure , c o u v r e , c e s e m b l e , t o u t e l'Ame de 

c e n d r e s , e t r é d u i t l ' a m o u r de Dieu au pet i t pied 

car il n e paraît p l u s en n u l l e par , , s i n o n au 

À* «BUT, a u f i » f o n d d e l ' e s p r i t ; e n c o r e semble - i l 

P n Y s o i t p a s , e t a - o n p e i n e d e l e t r o u v e r . Il 

e s n é a n m o i n s e n vér i t é , p u i s q u e , q u o i q u e tout 
0 1 1 11 o u b l e e n n o t r e â m e e t e n n o t r e corn, 

p e c h c m a l a t e n t a i i o n , et q u e la dé l ec ta t ion qui 

plaît à n o t r e h o m m e e x t é r i e u r , dépla î t à l ' i n t é r i e u r 

e t quoiqu'e l l e so i t tout a u t o u r d e votre vo lonté , 

s i n ' e s t - e l l e pas d a n s i c e l l e , en quoi l 'on voit q u e 

te l l e d é l e c l a t i o n e s t invo lonta ire , e t , é t a n t te l le , ne-

peut ê t r e p é c h é 

C H A P I T R E IV 

d e u x b e a u x e x e m p l e s s u r c e s u j e t 

Il v o u s i m p o r t e tant de b i e n e n t e n d r e c e c i , que-

j e n e ferai n u l l e d i f f i cu l t é d e m ' é t e n d r e à l ' e x p l i q u e r . 

Le j e u n e h o m m e d u q u e l par le sa in t J é r ô m e , q u i , 

c o u c h é et a t t a c h é avec d e s é c h a r p e s d e s o i e , bien/ 

d é l i c a t e m e n t , s u r u n lit m o l l e t , é ta i t p r o v o q u é p a r 

t o u t e s s o r t e s de v i la ins a t t o u c h e m e n t s e t attraits-

d ' u n e i m p u d i q u e f e m m e qui i'Mait-couchée avec lui,, 

e x p r è s pour é b r a n l e r s a c o n s t a n c e , n e devaR- i l pas. 

s e n t i r d ' é t r a n g e s a c c i d e n t s ? s e s s e n s n e deva ient - i l s . 

pas ê t r e sa i s i s de la d é l e c t a t i o n , e t s o n imaginat ion , 

e x t r ê m e m e n t o c c u p é e d e c e t t e p r é s e n c e d e s obje t s 

vo luptueux ? Sans d o u t e , et n é a n m o i n s , p a r m i tant 

d e t r o u b l e s , e m m i u n s i t err ib le o r a g e d e t e n t a t i o n s 

e t e n t r e tant d e v o l u p t é s qui s o n t tout autour d e 

lu i , il t é m o i g n e q u e s o n c œ u r n 'es t p o i n t v a i n c u , 

et q u e sa v o l o n t é n 'y c o n s e n t n u l l e m e n t : pu i sque 

s o n espr i t v o y a n t tout r e b e l l é c o n t r e lu i , e t n ' a y a n t 

p l u s a u c u n e d e s p a r t i e s d e s o n corps à s o n c o r n -



m a n d e m e n t , s inon la langue, il se la coupa avec 
les dents , et la cracha sur le visage de cet te vilaine 
â m e , qui tourmenta i t la s i enne plus cruel lement 
par la vo lupté que les bourreaux n'eussent jamais 
su faire par les tourments ; aussi le tyran, qui se 
défiait de le va incre par les douleurs, pensa le 
t o u r m e n t e r par les plaisirs. 

L'histoire du combat de sainte Catherine de 
S ienne , en u n pareil sujet, est du tout admirable. 
En voici le s o m m a i r e : Le ma l in esprit eut congé 
d e Dieu d'assaillir la pudicité de cette sainte vierge, 
avec la plus grande rage qu'il pourrait , pourvu, 
toutefois , qu'il n e la touchât point . Il fit donc toutes 
sor tes d' impudiques suggest ions à son c œ u r , et 
pour tant p lus l 'émouvoir , venant avec ses c o m -
pagnons en forme d'hommes et de f e m m e s , il fa i -
sa i t mil le et m i l l e sortes de charnal i tés et lubricités 
à sa vue, ajoutant des paroles et s e m o n c e s t rè s -
déshonnêtes ; e t , b ien que toutes ces choses fassent 
extér ieures , s i e s t - c e que par le m o y e n des sens, 
e l l e s pénétra ient bien avant dedans le c œ u r de la 
v ierge , lequel , c o m m e elle confessait e l l e - m ê m e , 
e n était tout plein, ne lui restant plus que la 
fine pure volonté supérieure qui ne fût agi -
tée de ce t t e t empête de vi lenie et délectation 
charnel le : ce qui dura fort l o n g u e m e n t , jusques à 
tant qu'un jour Notre-Seigneur lui apparut, et elle 
lui dit : — (îïi étiez-vous, m o n doux Seigneur, 
quand m o n c œ u r était plein de tant de ténèbres 

et d'ordures? — A quoi il répondit : — J'étais 
dedans ton cœur , m a fille. — Et c o m m e n t , répl i -
qua-e l le , habi l iez -vous dedans m o n c œ u r , dans l e -
quel il y avait tant de v i l e n i e s ? Habitez-vous donc 
e n des l ieux si d é s h o n n ê t e s ? — Et N o t r e - S e i g n e u r 
lui dit : D i s - m o i , ces t i ennes sales cogi tat ions de 
ton c œ u r te donna ient -e l l e s plaisir ou tristesse, ' 
a m e r t u m e ou délectat ion ? — Et e l le lu i dit : — 
Extrême a m e r t u m e e t tristesse. — Et lui rép l iqua: 
— Qui était icelui qui met ta i t cette grande a m e r -
t u m e et tr is tesse dedans ton c œ u r , s inon moi , qui 
demeura i s caché dedans le mi l i eu de ton â m e ? 
Crois, m a fille, que si j e n 'eusse pas été présent , 
ces pensées qui é ta ient autour de ta vo lonté , e t 
ne pouvaient l ' expugner , l 'eussent sans doute sur-
montée et seraient entrées dedans, eussent é t é 
reçues avec plaisir par ton libéral arbitre, e t ainsi 
eussent d o n n é la m o r l à ton â m e ; m a i s , parce (pie 
j'étais dedans, je metta i s ce déplaisir et cette r é -
s istance en ton c œ u r , par laquelle il se refusait 
tant qu'il pouvait à la t entat ion; et ne pouvant pas 
tant qu'il voulait, il e n sentait un plus grand d é -
plaisir et u n e plus grande ha ine contre icel le e t 
contre s o i - m ê m e ; et ainsi ces peines étaient un 
grand méri te et u n grand gain pour toi, et un 
grand accro i s sement de ta vertu et d e ta force . 

Voyez-vous , Phi lothée, c o m m e ce feii était cou-
vert de la cendre , et que la tentation et dé lec ta -
t ion était m ê m e entrée dedans le cœur , et avait 



e n v i r o n n é la vo lonté ; laque l le , s e u l e , a s s i s t é e d e s o n 

S a u v e u r , rés i s ta i t par des a m e r t u m e s , de s dép la i -

s i r s et d é t e s t a t i o n s du m a l q u i lui é ta i t s u g g é r é , 

r e f u s a n t p e r p é t u e l l e m e n t s o n c o n s e n t e m e n t au 

p é c h é qui l ' e n v i r o n n a i t ! 0 D i e u ! que l l e détresse 

à u n e â m e qui a i m e Dieu, de n e savo ir s e u l e m e n t 

pas si il e s t e n e l le ou n o n , e t s i l ' a m o u r divin 

p o u r l eque l e l l e c o m b a t est d u tout é t e i n t e n el le 

ou n o n ; m a i s c 'es t la l ine ( l eur d e la p e r f e c t i o n de 

l ' a m o u r c é l e s t e q u e de faire sou f f r i r e t combattre 

l 'amant pour l ' a m o u r , s a n s savoir s'il a l 'amour pour 

lequel e t par l eque l il c o m b a t . 

C H A P I T R E V 

e n c o u r a g e m e n t a l ' a m e q u i e s t e s t e n t a t i o n s 

Ma P h i l o t h é e , c e s g r a n d s a s s a u t s e t c e s t e n t a -

t i o n s s i p u i s s a n t e s n e sont j a m a i s p e r m i s e s de 

Dieu , q u e c o n t r e l e s â m e s l e s q u e l l e s il v e u t élever 

à s o n p u r e t e x c e l l e n t a m o u r ; m a i s il n e s ' ensu i t 

pas p o u r t a n t qu 'après cela e l l e s s o i e n t a s surées d'y 

p a r v e n i r ; car il e s t arr ivé m a i n t e s fo is q u e ceux 

qui a v a i e n t é té c o n s t a n t s ert d e s i v i o l e n t e s attaques , 

n e c o r r e s p o n d a n t pas par après f i d è l e m e n t à la fa -

veur d i v i n e , s e s o n t t rouvés v a i n c u s e n des bien 

p e t i t e s t e n t a t i o n s . Ce q u e j e d i s , a f in q u e , s'il vous 

a r r i v e j a m a i s d 'ê tre a f f l igée d e s i g r a n d e s l e n t a -

l i o n s , v o u s sachiez q u e Dieu v o u s favor i se d 'une 

faveur e x t r a o r d i n a i r e , par l a q u e l l e il d é c l a r e qu'il 

vous veu t a g r a n d i r d e v a n t s a face; et q u e n é a n -

m o i n s , v o u s soyez toujours h u m b l e e t c ra in t ive , 

n e v o u s assurant p a s de p o u v o i r v a i n c r e les m e -

n u e s t e n t a t i o n s , après avo ir s u r m o n t é l e s g r a n d e s , 

s i n o n par u n e c o n t i n u e l l e fidélité à l ' endro i t de sa 

Majesté. 

Que lques t e n t a t i o n s d o n c q u i vous arr ivent , e t 

q u e l q u e d é l e c t a t i o n qu' i l s ' e n s u i v e , t and i s q u e 

votre vo lonté r e f u s e r a s o n c o n s e n t e m e n t , n o n - s e u -

l e m e n t à la t e n t a t i o n , m a i s e n c o r e à la dé l ec ta t ion , 

n e v o u s troublez n u l l e m e n t , c a r Dieu n ' e n e s t 

point o f f ensé . Quand u n h o m m e est p â m é e t qu' i l 

n e r e n d p l u s a u c u n t é m o i g n a g e d e v i e , o n lui m e t 

la m a i n s u r le c œ u r , e t p o u r p e u (pie l 'on y s e n t e 

d e m o u v e m e n t , 011 j u g e qu' i l e s t e n v i e e t q u e , 

par l e m o y e n d e q u e l q u e e a u p r é c i e u s e et de q u e l -

q u e é p i t h è m e 1 , on p e u t lui f a i r e r e p r e n d r e force 

e t s e n t i m e n t ; a ins i a r r i v e - i l q u e l q u e f o i s q u e par la 

v i o l e n c e des t e n t a t i o n s , il s e m b l e q u e n o t r e â m e 

e s t t o m b é e e n u n e d é f a i l l a n c e t o t a l e d e s e s f o r c e s , 

e t q u e , c o m m e p â m é e , e l le n ' a p l u s n i v ie s p i r i -

tue l l e n i m o u v e m e n t ; m a i s , s i n o u s v o u l o n s c o n -

n a î t r e c e q u e c ' en es t , m e t t o n s la m a i n s u r le c œ u r ; 

c o n s i d é r o n s si l e c œ u r e t la v o l o n t é ont e n c o r e leur 

m o u v e m e n t spir i tuel , c ' e s t - à - d i r e s ' i ls font l eur 

' Remède, i ^ iBi / i z . 



devo ir à r e f u s e r d e c o n s e n t i r e t s u i v r e la t e n t a -

t ion e t d é l e c t a t i o n , car, p e n d a n t q u e l e m o u v e m e n t 

du r e f u s e s t d e d a n s n o t r e c œ u r , n o u s s o m m e s a s -

s u r é s q u e la c h a r i t é , v i e de n o t r e â m e , e s t en nous , 

et q u e Jésus -Chr i s t n o t r e S a u v e u r s e t r o u v e dans 

n o t r e â m e , q u o i q u e caché et c o u v e r t ; s i q u e , m o y e n -

nant l ' exerc ice c o n t i n u e l d e l ' ora i son , d e s s a c r e -

m e n t s e t d e la c o n f i a n c e e n Dieu , n o s f o r c e s r e -

v i e n d r o n t e n n o u s , e t n o u s v i v r o n s d 'une v ie 

e n t i è r e e t d é l e c t a b l e . 

C H A P I T R E VI 

c o m m e l a t e n t a t i o n e t d é l e c t a t i o n p e u v e n t ê t r e 

p é c h é s 

La p r i n c e s s e d e laque l l e n o u s a v o n s p a r l é n e peut 

m a i s de la r e c h e r c h e d é s h o n n ê t e qui lui est faite, 

pu i sque , c o m m e n o u s a v o n s p r é s u p p o s é , el le lui 

arr ive c o n t r e s o n gré ; m a i s s i , au c o n t r a i r e , elle 

avait par q u e l q u e s attrai ts d o n n é s u j e t à la recher -

c h e , ayant v o u l u d o n n e r d e l ' a m o u r à ce lu i qui la 

m u g u e t t e , i n d u b i t a b l e m e n t e l l e s e r a i t coupable de 

la r e c h e r c h e m ê m e ; e t , q u o i q u ' e l l e e n f î t la dél i -

c a t e , e l le n e l a i s sera i t pas d ' e n m é r i t e r du b lâme 

et d e la p u n i t i o n . Ains i a r r i v e - i l q u e l q u e f o i s que 

la s e u l e t e n t a t i o n n o u s m e t e n p é c h é , p a r c e que 

n o u s s o m m e s c a u s e d ' i ce l l e . Par e x e m p l e , j e sais 

q u e j o u a n t j ' e n t r e v o l o n t i e r s e n rage et b l a s -

p h è m e , et q u e le j e u m e s e r t de t en ta t ion à cela : 

j e p è c h e t o u t e s fo is et q u a n t e s q u e j e j o u e r a i , et 

su i s coupable d e toutes l e s t e n t a t i o n s qui m ' a r r i -

v e r o n t au j e u . De m ê m e , s i j e sa i s q u e q u e l q u e 

conversa t ion m'apporte de la t en ta t ion e t de la 

c h u t e , et j ' y va i s v o l o n t a i r e m e n t , j e s u i s i n d u b i -

t a b l e m e n t c o u p a b l e de toutes les t e n t a t i o n s que j 'y 

recevra i . 

Quand la d é l e c t a t i o n qui arr ive de la t en ta t ion 

p e u t ê tre é v i t é e , c 'est t o u j o u r s p é c h é de la r e c e -

v o i r , s e l o n q u e l e pla is ir q u e l'on y p r e n d e t l e ç o n • 

s e n t e m e n t q u e l 'on y d o n n e est g r a n d ou p e t i t , 

d e l o n g u e o u d e p e t i t e d u r é e . C'est toujours c h o s e 

b l â m a b l e à la j e u n e p r i n c e s s e d e laque l l e n o u s a v o n s 

^>arlé, s i n o n - s e u l e m e n t e l l e é c o u t e la p r o p o s i t i o n 

sa le et d é s h o n n ê t e q u i lui est faite , m a i s e n c o r e , 

après l 'avoir o u ï e , e l le p r e n d plais ir e n i ce l l e , e n -

t r e t e n a n t s o n c œ u r a v e c c o n t e n t e m e n t sur cet o b -

j e t ; car . b i e n qu 'e l l e n e veu i l l e pas c o n s e n t i r a l ' e x é -

c u t i o n r é e l l e de c e qui lui e s t proposé , e l le c o n -

sent n é a n m o i n s à l 'appl icat ion sp ir i tue l l e de soi: 

c œ u r , par l e c o n t e n t e m e n t qu'e l le y prend; e' 

c ' es t t o u j o u r s c h o s e d é s h o n n ê t e d 'appl iquer ou le 

c œ u r o u le corps à c h o s e d é s h o n n ê t e ; a i n s la d é s -

h o n n ê t e t é c o n s i s t e t e l l e m e n t à l 'appl icat ion du 

c œ u r , q u e s a n s ice l le l 'appl i ca t ion d u corps ne p e u t 

ê t r e p é c h é . 

Quand d o n c v o u s serez t e n t é e d e q u e l q u e péché , 



cons idérez si vous' avez d o n n é vo lonta irement sujet 
-d'être t e n t é e , et lors la tentat ion m ê m e vous 
anet en état de péché , pour le hasard auquel vous 
vous ê tes j e t é e ; et cela s 'entend si vous avez pu 

•éviter c o m m o d é m e n t l 'occasion, e t que vous ayez 
prévu ou dû prévoir l'arrivée de la tentat ion. Mais 
si vous n'avez donné nul sujet à la tentat ion, elle 
n e peut aucunement vous ê tre i m p u t é e à péché. 

Quand la délectation qui suit la tentation a pu 
•être évi tée , e t que néanmoins on n e l'a pas évitée, 
il y a toujours quelque sorte de péché , se lon que 
l ' o n n'y a peu ou prou arrêté, e t se lon la cause du 
plaisir que n o u s y avons pris. Une f e m m e , laquelle 
.n'ayant point donné de sujet d'être muguettée , 
.prend néanmoins plaisir à l 'être , n e laisse pas 
•d'être blâmable , si le plaisir qu'el le y prend nii 
.point d'autre cause que la m u g u e t t e r i e . Par e x e m -
ple, si le galant qui lui veut donner de l'amour 
sonnait exqui sement bien du luth, et qu'el le y prit 
plaisir, n o n pas à la recherche qui est faite de 
•son amour , m a i s à l 'harmonie et douceur du son 
d u lu th , il n'y aurait point de p é c h é , bien qu'elle 
•ne devrait pas cont inuer l o n g u e m e n t en ce plai-
.sir, de peur de faire passage d'icelui à la dé-
l ec ta t ion de la recherche. De m ê m e , donc, si que l -
q u ' u n m e propose quelque s tratagème plein d' in-
vent ion et d 'ar t i f i ce , pour m e venger de mon 
e n n e m i , et que j e n e p r e n n e pas plaisir ni ne 
•donne aucun c o n s e n t e m e n t à la vengeance qui 

m'es t proposée, m a i s seu lement à la subtil ité de 
l ' invention de l'artifice, sans doute j e ne pèche 
point , b ien qu'il n e soit pas expédient que j e m ' a -
m u s e à ce plaisir, de p e u r que petit à petit ii ne m e 
porte à que lque délectat ion de la vengeance m ê m e . 

On est quelquefois surpris de que lque chatoui l -
l ement de délectat ion, qui suit i m m é d i a t e m e n t la 
tentat ion , devant que b o n n e m e n t 011 s'en soit pris 
garde, et cela ne peut ê tre pour le plus qu'un bien 
léger péché vénie l , lequel se rend plus grand, si 
après que l'on s'est aperçu du mal où l'on e s t , ' on 
d e m e u r e par n é g l i g e n c e quelque t e m p s à m a r -
chander avec la dé lectat ion, si l'on doit l'accepter 
ou la refuser; et encore p lus grand, si en s'en 
apercevant 011 d e m e u r e en icel le quelque temps 
par vraie négl igence , sans nul le sorte de propos de 
la rejeter. Mais, lorsque volontairemei . l et de propos 
dél ibéré nous s o m m e s réso lus de nous plaire en 
tel les délectat ions , ce propos m ê m e délibéré est un 
grand péché , si l'objet pour lequel n o u s avons d é -
lectation est notablement mauvais . C'est 1111 grand 
vice à une f e m m e de vouloir e / ' t -e tenir d a m a u -
vaises amours , quoiqu'el le 11e veuil le j amai s s 'a -
donner rée l l ement à l 'amoureux . 



C H A P I T R E V I I 

r e m è d e s a u x g r a n d e s t e n t a t i o n s 

Sitôt q u e v o u s s e n t e z e n v o u s q u e l q u e s t e n t a -

t ions , f a i t e s c o m m e l e s p e t i t s e n f a n t s q u a n d ils 

voient l e l o u p o u l 'ours e n la c a m p a g n e ; car tout 

auss i tô t i l s c o u r e n t , e n t r e l e s b r a s d e l eur p e r e et 

de l e u r m è r e , o u pour l e m o i n s l e s appe l lent a leur 

a i d e e t s e c o u r s . Recourez de m ê m e à P i e u réc la -

m a n t s a m i s é r i c o r d e e t s o n s e c o u r s ; c e s t l e re-

m è d e q u e N o i r e - S e i g n e u r e n s e i g n e : p r i e z , a l i n que 

vous n ' e n t r i e z p o i n t e n t e n t a t i o n 1 . 

Si v o u s v o y e z q u e n é a n m o i n s la t e n t a t i o n per-

s é v è r e o u q u ' e l l e a c c r o i s s e , c o u r e z e n e s p r i t em-

brasser la s a i n t e cro ix , c o m m e s i v o u s voy iez Jesus-

Christ c r u c i f i é devant v o u s . P r o t e s t e z q u e v o u s ne 

c o n s e n t i r e z p o i n t à la t e n t a t i o n , e t demandez- lm 

secours c o n t r e i c e l l e , e t c o n t i n u e z t o u j o u r s a pro-

tes ter d e n e voulo ir p o i n t c o n s e n t i r , t and i s q u e la 

t e n t a t i o n s d u r e r a . 
Mais e n faisant c e s p r o t e s t a t i o n s e t c e s r e f u s tk 

c o n s e n t e m e n t , n e regardez p o i n t au v i sage de a 

t e n t a t i o n , a i n s s e u l e m e n t r e g a r d e z N o t r e - S e i g n e u i . 

Car s i v o u s regard iez la t e n t a t i o n , pr inc ipa lement 

1 Mal th., . W . « • 

quand e l l e e s t f o r t e , e l le pourra i t ébran ler votre 

c o u r a g e . 

Divert i s sez v o t r e e s p r i t par q u e l q u e s o c c u p a -

t i o n s b o n n e s e t l o u a b l e s ; car c e s o c c u p a t i o n s , 

e n t r a n t d e d a n s votre c œ u r e t p r e n a n t p lace , e l les 

c h a s s e r o n t les t e n t a t i o n s e t s u g g e s t i o n s m a l i g n e s . 

Le g r a n d r e m è d e c o n t r e toutes t e n t a t i o n s g r a n -

des ou p e t i t e s , c ' es t d e d é p l o y e r s o n c œ u r et de 

c o m m u n i q u e r l e s s u g g e s t i o n s , r e s s e n t i m e n t s e t 

a f f ec t i ons q u e n o u s a v o n s à n o t r e d i r e c t e u r ; car 

n o t e z q u e la p r e m i è r e c o n d i t i o n que l e m a l i n fait 

a v e c l ' â m e qu'il veu t s é d u i r e , c 'est du s i l e n c e ; 

c o m m e f o n t c e u x qui v e u l e n t s é d u i r e l e s f e m m e s 

e t les filles, q u i , d é p r i m é abord, d é f e n d e n t qu'e l l e s 

n e c o m m u n i q u e n t p o i n t l e s p r o p o s i t i o n s a u x pères , 

n i a u x m a r i s , o ù , au c o n t r a i r e , Dieu en ses i n -

sp ira t ions d e m a n d e s u r toutes c h o s e s q u e n o u s 

l e s fass ions r e c o n n a î t r e par n o s s u p é r i e u r s e t c o n -

d u c t e u r s . 

Que s i après tout ce la la t e n t a t i o n s ' op in iâ t re à 

n o u s travai l ler e t p e r s é c u t e r , n o u s n ' a v o n s r ien à 

faire, s i n o n à n o u s o p i n i â t r e r d e n o t r e c ô t é en la 

protes ta t ion d e n e vou lo i r po int c o n s e n t i r . Car, 

c o m m e l e s filles 11e p e u v e n t ê tre m a r i é e s pendant 

qu'e l l e s d i sent q u e 11011, a ins i l ' â m e , q u o i q u e t r o u -

b lée , n e p e u t j a m a i s ê tre o f f e n s é e p e n d a n t qu'e l le 

dit q u e n o n . 

Ne d i s p u t e z p o i n t a v e c v o t r e e n n e m i , e t n e lui 

r épondez j a m a i s u n e s e u l e paro le , s i n o n ce l l e q u e 



N o t r e - S e i g n e u r lui r é p o n d i t , a v e c laque l l e il le 

confond i t : Arrière, ô Satan! tu adoreras le Sei-

gneur ton Dieu, et à lui seul serviras Et c o m m e 

la chas te f e m m e n e doit r é p o n d r e u n seul mot , 

ni r e g a r d e r e n face l e v i l a i n poursu ivant qui lui 

propose q u e l q u e d é s h o n n è t e t é , m a i s , l e quittant 

tout c o u r t , do i t à m ê m e i n s t a n t r e t o u r n e r son 

c œ u r d u c ô t é de s o n é p o u x , e t re jurer la fidélité 

qu'el le lui a p r o m i s e , sans s ' a m u s e r à b a r g u i g n e r 5 ; 

a ins i la d é v o l e â m e , s e voyant assai l l ie de quelque 

t enta t ion , n e doit n u l l e m e n t s ' a m u s e r à d isputer , 

n i r é p o n d r e , m a i s tout s i m p l e m e n t s e retourner 

du côté d e J é s u s - C h r i s t , son é p o u x , et lui pro-

t e s t e r d e r e c h e f d e sa fidélité, e t d e vou lo i r ê t re à 

j a m a i s u n i q u e m e n t l o u t e s i e n n e . 

C H A P I T R E V I I I 

q u ' i l f a u t r e s i s t e r a u x m e n u e s t e n t a t i o n s 

Quoiqu'i l faille c o m b a t t r e les g r a n d e s tentat ions 

avec 1111 courage i n v i n c i b l e , e t q u e la v ictoire que 

n o u s e n r a p p o r t o n s n o u s s o i t e x t r ê m e m e n t utile, 

si e s t - c e n é a n m o i n s qu'à l ' a v e n t u r e 011 fait plus 

de profit à b ien c o m b a t t r e les p e t i t e s ; car , c o m m e 

les g r a n d e s s u r p a s s e n t en qual i té les pe t i t e s , les 

1 Maltti., iv, 10. — * S'embnrris?cr de propos. 

p e t i t e s auss i s u r p a s s e n t si d é m e s u r é m e n t e n n o m -

bre, q u e la v i c to i re d ' i ce l l e s p e u t ê tre c o m p a r a b l e 

à ce l l e s des p lus g r a n d e s . L e s l oups et les ours 

sont sans d o u t e p lus d a n g e r e u x q u e l e s m o u c h e s ; 

ma i s si ne n o u s f o n t - i l s pas tant d ' i m p o r l u n i l é s et 

d ' e n n u i , ni n ' e x e r c e n t pas tant n o t r e p a t i e n c e . 

C'est c h o s e b i e n a i s ée q u e d e s ' e m p ê c h e r du 

m e u r t r e ; m a i s c 'est c h o s e d i f f i c i l e d ' év i t er les m e -

n u e s co lères , d e s q u e l l e s les o c c a s i o n s s e présentent 

à lout m o m e n t . C'est c h o s e b i e n a i s é e à un h o m m e 

ou à u n e f e m m e d e s ' e m p ê c h e r d e l 'adul tère ; ma i s ce 

n'est pas c h o s e si faci le d e s ' e m p ê c h e r d e s œ i l l a d e s , 

d e d o n n e r ou recevo ir de l ' a m o u r , d e procurer 

d e s g r â c e s e t m e n u e s faveurs , d e d i re et recevo ir 

des paro les d e ca jo l er i e . 11 est b i e n a i sé de n e point 

d o n n e r d e corival au m a r i , n i d e cor ivale à la 

f e m m e q u a n t a u c o r p s ; m a i s il n 'est p l u s s i a i sé d e 

n'en point d o n n e r q u a n t au c œ u r ; b i e n a i sé de n e 

po int soui l ler le lit d e m a r i a g e , m a i s b i e n mala i sé 

de 11e p o i n l i n t é r e s s e r l ' amour du m a r i a g e ; bien 

a i sé d e 11e p o i n t dérober l e b i e n d 'au lru i , m a i s 

m a l a i s é de 11e point le i n u g u e t t e r e t convo i ter ; b ien 

aisé de n e p o i n t d i re de faux t é m o i g n a g e s en j u g e -

m e n t , m a i s m a l a i s é d e n e p o i n t m e n t i r e n c o n v e r -

s a t i o n ; b i e n a i sé d e 11e po int s ' e n i v r e r , m a i s m a l -

a i s é d 'ê tre sobre ; b i e n aisé de 11e p o i n t dés i rer 1 

m o r t d 'au lru i , m a i s m a l a i s é d e 11e p o i n t dés ire: 

s o n i n c o m m o d i t é ; b i e n a i sé de 11e l e p o i n t diffamer.' 

m a i s m a l a i s é d e 11e le p o i n t m é p r i s e r . 



Bref , c e s m e n u e s t e n t a t i o n s d e c o l è r e , d e s o u p -

çons , de j a l o u s i e , d ' env ie , d ' a m o u r e t t e , d e f o l â -

t rer i e , d e v a n i t é , de d u p l i c i t é , d ' a f f é t e r i e , d ' a r l i -

l ice , de c o g i t a t i o n s d é s h o n n ê t e s , c e s o n t l e s c o n t i -

n u e l s e x e r c i c e s de c e u x m ê m e s qui s o n t p l u s d é -

vots e t r é s o l u s . 

C'est p o u r q u o i , m a c h è r e P h i l o t h é e , il faut 

qu'avec g r a n d so in e t d i l i g e n c e n o u s n o u s p r é p a -

r i o n s à c e c o m b a t ; e t soyez a s s u r é e q u ' a u t a n t de 

v i c t o i r e s q u e n o u s r a p p o r t o n s c o n t r e c e s p e t i t e en-

n e m i s , a u t a n t d e p i e r r e s p r é c i e u s e s s e r o n t m i s e s 

en la c o u r o n n e de g l o i r e q u e Dieu n o u s p r é p a r e 

e n s o n paradi s . C'est p o u r q u o i j e d i s q u ' a t t e n d a n t 

d e b i e n e t v a i l l a m m e n t c o m b a t t r e l e s g r a n d e s ten-

ta t ions , si e l l e s v i e n n e n t , il n o u s f a u t b i e n e t dili-

g e m m e n t d é f e n d r e d e c e s m e n u e s e t f a i b l e s at-

taques . 

C H A P I T R E I X 

c o m m e i l f a u t r é s i s t e r a u x m e n u e s t e n t a t i o n s 

Or d o n c , quant à c e s m e n u e s t e n t a t i o n s d e va-

n i t é , d e s o u p ç o n , d e c h a g r i n , d e j a l o u s i e , d 'envie , 

d ' a m o u r e t t e s e t s e m b l a b l e s t r i c h e r i e s , q u i , c o m m e 

m o u c h e s e t m o u c h e r o n s , v i e n n e n t p a s s e r devant 

n o s v e u x , e t t a n t ô t n o u s p i q u e r s u r la j o u e , tantôt 

s u r l e nez , parce qu'il est i m p o s s i b l e d ' ê t r e tout à 

fait e x e m p t d e l eur n n p o r t u n i t é , la m e i l l e u r e r é -

s i s t a n c e q u ' o n l eur p u i s s e faire, c ' es t d e n e s 'en 

po int t o u r m e n t e r ; car tout ce la n e p e u t n u i r e , 

quoiqu' i l p u i s s e fa ire d e l ' e n n u i , p o u r v u que l'on 

soit b ien ré so lu de s e r v i r Dieu . 

Méprisez d o n c c e s m e n u e s a t t a q u e s , et 11e d a i -

g n e z pas s e u l e m e n t p e n s e r à c e qu'e l l e s veu lent 

d i re ; m a i s l a i s s e z - l e s b o u r d o n n e r autour de vos 

ore i l l e s t a n t qu'e l l e s v o u d r o n t , e t cour ir çà e t là 

a u t o u r d e vous , c o m m e l 'on fait de s m o u c h e s , e t 

quand e l l e s v i e n d r o n t v o u s p i q u e r et q u e vous l e s 

verrez a u c u n e m e n t s 'arrê ter en votre c œ u r , n e 

fa i t e s autre c h o s e q u e de tout s i m p l e m e n t les ô t e r , 

n o n p o i n t c o m b a t t a n t contre e l l e s , ni l e u r répondre , 

m a i s fa isant des a c t i o n s c o n t r a i r e s , que l l e s qu'e l l e s 

s o i e n t ; e t s p é c i a l e m e n t d e l ' amour de Dieu . Car si 

v o u s m e croyez , v o u s n e v o u s op in iâ t rerez p a s à 

m i l o i r o p p o s e r la v e r t u c o n t r a i r e à la t en ta t ion 

q u e v o u s s e n t e z , parce q u e c e serait quasi voulo ir 

d i s p u t e r avec e l l e ; m a i s , après avoir fait u n e a c -

t ion de c e t t e ver tu d i r e c t e m e n t c o n t r a i r e , si v o u s 

avez e u l e lo i s i r de r e c o n n a î t r e la qual i té d e la 

t e n t a t i o n , vous ferez u n s i m p l e re tour de v o t r e 

c œ u r d u côté de J é s u s - C h r i s t c r u c i f i é , et par u n e 

ac t ion d ' a m o u r e n s o n endro i t v o u s lui ba iserez 

les sacrés p ieds . C'est l e m e i l l e u r m o y e n d e va in-

c r e l ' e n n e m i , tant è s p e t i t e s qu 'ès g r a n d e s t e n -

tat ions ; car l ' amour d e Dieu c o n t e n a n t e n soi 

toutes l e s p e r f e c t i o n s d e toutes l e s vertus e t p l u s 



e x c e l l e m m e n t q u e l e s vertus m ê m e s , il est aussi 

un p lus s o u v e r a i n r e m è d e c o n t r e t o u s v i c e s ; et 

votre e spr i t , s ' a c c o u t u m a n t , e n toutes tentat ions , 

d e r e c o u r i r à c e r e n d e z - v o u s généra l , n e sera point 

obl igé de regarder e t e x a m i n e r q u e l l e s t enta t ions 

il a, m a i s s i m p l e m e n t s e s e n t a n t t roublé il s 'ae-

coisera ' en c e grand r e m è d e ; l e q u e l , o u t r e cela, 

est si é p o u v a n t a b l e au m a l i n espr i t , q u e quand il 

voit q u e s e s t e n t a t i o n s n o u s p r o v o q u e n t à c e divin 

a m o u r , il c e s s e d e n o u s e n l'aire. 

Et voilà quant a u x m e n u e s e t f r é q u e n t e s t enta -

t ions , avec l e s q u e l l e s , qu i voudrait s ' a m u s e r p a r l e 

m e n u , il s e m o r f o n d r a i t et n e ferait r i e n . 

C H A P I T R E X 

c o m m e i l f a u t f o r t i f i e r s o n c œ u r c o n t r e 

l e s t e n t a t i o n s 

Considérez d e t e m p s en t e m p s que l l e s passions 

d o m i n e n t l e p l u s e n votre àrne; les ayant d é c o u -

v e r t e s , p r e n e z u n e façon de v i v r e qui leur soit 

t o u t e contra ire , e n p e n s é e s , en paroles et e n œ u -

vres . Par e x e m p l e , si vous v o u s s e n t e z i n c l i n é e à 

la pass ion de la vani té , fa i t e s s o u v e n t des p e n s é e s 

d e la m i s è r e de ce t t e v i e h u m a i n e , c o m b i e n ces 

* Se calmera. 

v a n i t é s s eront e n n u y e u s e s à la c o n s c i e n c e au j o u r 
d e l à m o r t , c o m b i e n e l l e s s o n t i n d i g n e s d 'un c œ u r 
g é n é r e u x , q u e c e n e sont q u e b a d i n e r i e s et a m u -
s e m e n t s d e p e t i t s e n f a n t s e t s e m b l a b l e s choses . 
Parlez s o u v e n t c o n t r e la v a n i t é ; e t , e n c o r e qu'il 
vous s e m b l e q u e c e so i t à c o n t r e - c œ u r , n e laissez 
pas d e la b i e n m é p r i s e r ; car, par c e m o y e n , vous 
vous e n g a g e r e z m ê m e d e r é p u t a t i o n au par t i c o n -
traire . Et à force d e d i r e c o n t r e q u e l q u e chose , 
n o u s n o u s é m o u v o n s à le ha ïr , b i e n qu'au c o m -
m e n c e m e n t n o u s lui e u s s i o n s d e l ' a f f ec t i on . Fai tes 
des œ u v r e s d 'abject ion et d ' h u m i i té l e p l u s q u e 
vous pourrez , e n c o r e qu'il vous s e m b l e q u e ce soit 
à r e g r e t ; car, par c e m o y e n , v o u s v o u s hab i tuez à 
l ' h u m i l i t é e t a f fa ib l i s sez v o t r e v a n i t é , en s o r t e que , 
quand la t e n t a t i o n v i e n d r a , votre inc l inat ion ne 
la pourra pas tant favor i ser , e t vous aurez p lus d e 
force pour la c o m b a t t r e . Si vous ê te s i n c l i n é e à 
l 'avarice , p e n s e z souvent à la fo l i e d e c e p é c h é , qui 
n o u s rend e s c l a v e s d e c e qui n 'e s t c r é é q u e pour 
nous s e r v i r ; qu'à la m o r t auss i b i e n faudra- i l 
tout qu i t t er , et l e la i s ser e n t r e l e s m a i n s de tel 
qui l e d i s s i p e r a , ou a u q u e l cela serv ira de r u i n e 
et d e d a m n a t i o n ; e t s e m b l a b l e s p e n s é e s . Parlez 
fort c o n t r e l 'avarice , louez fort l e m é p r i s du m o n d e , 
v i o l e n t e z - v o u s à fa ire s o u v e n t d e s a u m ô n e s et. de s 
char i t é s , e t à la i s ser é c o u l e r q u e l q u e s occas ions 
d ' a s s e m b l e r . 

Si v o u s ê t e s su je t t e à vou lo i r d o n n e r ou r e c e -



e x c e l l e m m e n t q u e l e s vertus m ê m e s , il est aussi 

un p lus s o u v e r a i n r e m è d e c o n t r e t o u s v i c e s ; et 

votre e s p r i t , s ' a c c o u t u m a n l , e n toutes tentat ions , 

d e r e c o u r i r à c e r e n d e z - v o u s généra l , n e sera point 

obl igé de r e g a r d e r e t e x a m i n e r q u e l l e s t enta t ions 

il a, m a i s s i m p l e m e n t s e s e n t a n t t roublé il s 'ac-

coisera ' en c e grand r e m è d e ; l e q u e l , o u t r e cela, 

est si é p o u v a n t a b l e au m a l i n espr i t , q u e quand il 

voit q u e s e s t e n t a t i o n s n o u s p r o v o q u e n t à c e divin 

a m o u r , ii c e s s e d e n o u s e n l'aire. 

Et voilà q u a n t a u x m e n u e s e t f r é q u e n t e s t enta -

t ions , avec l e s q u e l l e s , qu i voudrait s ' a m u s e r p a r l e 

m e n u , il s e m o r f o n d r a i t et n e ferait r i e n . 

C H A P I T R E X 

c o m m e i l f a u t f o r t i f i e r s o n c œ u r c o n t r e 

l e s t e n t a t i o n s 

Considérez d e t e m p s en t e m p s que l l e s passions 

d o m i n e n t l e p l u s e n votre àrne; les ayant d é c o u -

v e r t e s , p r e n e z u n e façon de v i v r e qui leur soit 

t o u t e contra ire , e n p e n s é e s , en paroles et e n œ u -

vres . Par e x e m p l e , si vous v o u s s e n t e z i n c l i n é e à 

la p a s s i o n de la vani té , fa i t e s s o u v e n t des p e n s é e s 

d e la m i s è r e de ce t t e v i e h u m a i n e , c o m b i e n ces 

* Se calmera. 

vani tés s eront e n n u y e u s e s à la c o n s c i e n c e au j o u r 

d e l a m o r t , c o m b i e n e l l e s s o n t i n d i g n e s d 'un c œ u r 

g é n é r e u x , q u e c e n e sont q u e b a d i n e r i e s et a m u -

s e m e n t s d e p e t i t s e n f a n t s e t s e m b l a b l e s choses . 

Parlez s o u v e n t c o n t r e la v a n i t é ; e t , e n c o r e qu'il 

vous s e m b l e q u e c e so i t à c o n t r e - c œ u r , n e laissez 

pas d e la b i e n m é p r i s e r ; car, par c e m o y e n , vous 

vous e n g a g e r e z m ê m e d e r é p u t a t i o n au par t i c o n -

traire . El à force d e d i r e c o n t r e q u e l q u e chose , 

n o u s n o u s é m o u v o n s à le ha ïr , b i e n qu'au c o m -

m e n c e m e n t nous lui e u s s i o n s d e l ' a f f ec t i on . Fai tes 

des œ u v r e s d 'abjec l ion et d ' h u m i i té l e p l u s q u e 

vous pourrez , e n c o r e qu'il vous s e m b l e q u e ce soit 

à r e g r e t ; car, par c e m o y e n , v o u s v o u s habituez à 

l ' h u m i l i t é e t a f fa ib l i s sez v o t r e v a n i t é , eu s o r t e que , 

quand la t e n t a t i o n v i e n d r a , votre inc l inat ion n e 

la pourra pas tant favor i ser , e t vous aurez p lus d e 

force pour la c o m b a t t r e . Si vous ê te s i n c l i n é e à 

l 'avarice , p e n s e z s o u v e n t à la fo l i e d e c e p é c h é , qui 

n o u s rend e s c l a v e s d e c e qui n 'e s t c r é é q u e pour 

nous s e r v i r ; qu'à la m o r t a u s s i b i e n faudra- i l 

tout qu i t t er , et l e la i s ser e n t r e l e s m a i n s de tel 

qui l e d i s s ipera , ou a u q u e l cela serv ira de r u i n e 

e l d e d a m n a t i o n ; e l s e m b l a b l e s p e n s é e s . Parlez 

fort c o n t r e l 'avarice , louez fort l e m é p r i s du m o n d e , 

v i o l e n t e z - v o u s à fa ire s o u v e n t d e s a u m ô n e s et. de s 

char i t é s , e t à la i s ser é c o u l e r q u e l q u e s occas ions 

d ' a s s e m b l e r . 

Si v o u s ê t e s su je t t e à vou lo i r d o n n e r ou r e c e -



voir de l ' a m o u r , p e n s e z s o u v e n t c o m b i e n cet a m u -

s e m e n t e s t d a n g e r e u x , t a n t p o u r v o u s q u e pour 

les a u t r e s ; c o m b i e n c 'es t u n e c h o s e i n d i g n e de 

profaner e t e m p l o y e r à p a s s e - t e m p s la p lus noble 

a f fec l ion qui s o i t en notre â m e ; c o m b i e n cela est 

su je t au b l â m e d ' u n e e x t r ê m e l é g è r e t é d 'espr i t ; 

parlez s o u v e n t e n faveur de la p u r e t é e t s impl ic i té 

d e c œ u r , e t f a i t e s a u s s i , le p l u s qu ' i l v o u s sera 

poss ib le , d e s a c t i o n s c o n f o r m e s à c e l a , évitant 

toutes a f f é t e r i e s e t m u g u e t t e r i e s . 

En s o m m e , e n t e m p s d e p a i x , c ' e s t - à - d i r e , lors-

q u e l e s t e n t a t i o n s d u p é c h é a u q u e l v o u s ê t e s s u -

je t te n e v o u s p r e s s e r o n t pas , f a i t e s f o r c e actions 

d e l à v e r t u c o n t r a i r e , e t , si les o c c a s i o n s n e s e p r é -

s e n t e n t , allez a u - d e v a n t d 'e l l e s p o u r l e s rencon-

t r e r ; car p a r c e m o y e n v o u s r e n f o r c e r e z votre 

c œ u r c o n t r e la t e n t a t i o n f u t u r e . 

C H A P I T R E X I 

d e l ' i n o u ï é t u d e 

L ' i n q u i é t u d e n 'e s t p a s u n e s i m p l e tentation, 

m a i s u n e s o u r c e de l a q u e l l e et par l a q u e l l e plu-

s i e u r s t e n t a t i o n s a r r i v e n t ; j ' e n dirai d o n c quelque 

c h o s e . La t r i s t e s s e n ' e s t autre c h o s e q u e la dou-

l eur d 'espr i t q u e n o u s a v o n s du m a l q u i est en 

n o u s c o n t r e n o t r e g r é , s o i t q u e l e m a l soit e x t é -

r i eur , c o m m e p a u v r e t é , ma lad ie , m é p r i s ; so i t qu'il 

soit i n t é r i e u r , c o m m e i g n o r a n c e , s é c h e r e s s e , r é -

p u g n a n c e , t e n t a t i o n . Quand d o n c l ' â m e s e n t qu'e l le 

a q u e l q u e m a l , e l l e s e dépla î t d e l 'avoir , et vo i là 

la t r i s t e s s e ; e t t o u t i n c o n t i n e n t e l l e d é s i r e d'en 

ê t r e q u i t t e et d 'avo ir l e s m o y e n s d e s ' en dé fa ire ; 

e t j u s q u e s ici e l l e a ra i son , car n a t u r e l l e m e n t 

c h a c u n d é s i r e l e b i e n e t fuit c e qu'il p e n s e ê t r e 

m a l . 

Si l ' â m e c h e r c h e l e s m o y e n s d 'ê tre d é l i v r é e d e s o n 

mal pour l ' a m o u r d e Dieu, e l l e l e s cherchera a v e c 

p a t i e n c e , d o u c e u r , h u m i l i t é e t t ranqui l l i t é , a t t e n -

dant sa d é l i v r a n c e p lus d e la b o n t é e t prov idence 

de Dieu q u e de sa p e i n e , i n d u s t r i e ou d i l i g e n c e . Si 

e l le c h e r c h e sa d é l i v r a n c e pour l ' a m o u r p r o p r e , 

e l le s ' e m p r e s s e r a e t s ' é c h a u f f e r a à la q u ê t e des 

m o y e n s , c o m m e s i c e b i e n d é p e n d a i t p lus d 'e l le 

q u e d e D i e u . Je n e d is pas qu 'e l l e p e n s e c e l a , 

n ia i s j e d i s qu 'e l l e s ' e m p r e s s e c o m m e s i e l le l e 

p e n s a i t . 

Que s i e l l e n e r e n c o n t r e pas s o u d a i n c e qu'e l le 

d é s i r e , el le e n t r e e n d e s g r a n d e s i n q u i é t u d e s e t 

i m p a t i e n c e s , l e s q u e l l e s n 'ô tant p a s l e m a l p r é c é -

d e n t , a i n s a u c o n t r a i r e l ' e m p i r a n t , l ' â m e e n t r e e n 

u n e a n g o i s s e et d é t r e s s e d é m e s u r é e , a v e c u n e d é -

fai l lance de c o u r a g e e t d e f o r c e t e l l e , qu' i l lui s e m b l e 

q u e s o n m a l n'ai t p lus d e r e m è d e . Vous voyez d o n c 

q u e la t r i s t e s se , l a q u e l l e au c o m m e n c e m e n t est. 
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j u s t e , e n g e n d r e l ' i n q u i é t u d e , e t l ' inqu ié tude e n -

g e n d r e par après u n surcro î t d e t r i s t e s se , qui est 

e x t r ê m e m e n t , d a n g e r e u x . 

L ' i n q u i é t u d e e s t l e p l u s grand m a l qui arrive en 

l ' â m e , e x c e p t é l e p é c h é , Car, c o m m e l e s sédit ions 

et troubles i n t é r i e u r s d 'une r é p u b l i q u e la ruinent 

e n t i è r e m e n t et l ' e m p ê c h e n t qu 'e l l e n e pu i s se ré-

s i s t er à l ' é t ranger , a i n s i n o t r e c œ u r , é t a n t troublé 

e t i n q u i é t é e n s o i - m ê m e , perd la force d e m a i n -

t e n i r l e s v e r t u s qu'il avait a c q u i s e s , e t quant le 

m o y e n d e r é s i s t e r a u x t e n t a t i o n s d e l ' e n n e m i , le-

que l fait a lors t o u t e s sor tes d 'e f forts p o u r pêcher, 

c o m m e l 'on d i t , e n e a u trouble . 

L ' i n q u i é t u d e p r o v i e n t d ' u n d é s i r d é r é g l é d'être 

dé l i vré d 'un m a l q u e l 'on s e n t , o u d 'acquér ir le 

b i e n q u e l 'on e s p è r e . Et n é a n m o i n s , il n 'y a rien 

q u i e m p i r e p l u s l e m a l et qui é l o i g n e p l u s l e bien, 

q u e l ' i n q u i é t u d e e t e m p r e s s e m e n t . Les o i seaux de-

m e u r e n t pr i s d a n s l e s f i l e t s e t lacs , parce q u e , s'y 

t rouvant e n g a g é s , i l s s e débattent e t r e m u e n t dé-

r é g l é m e n t p o u r en s o r t i r , c e q u e fa i sant , i ls s'en-

v e l o p p e n t t o u j o u r s tant p lus . Quand d o n c vous serez 

p r e s s é e du d é s i r d 'ê tre d é l i v r é e de q u e l q u e mal , 

o u d e parvenir à q u e l q u e b ien , avant t o u t e chose, 

m e t t e z votre e s p r i t e n repos et t ranqui l l i t é ; faite.-

r a s s e o i r votre j u g e m e n t e t vo tre volonté , et puis, 

tout b e l l e m e n t e t d o u c e m e n t , pourchassez l'issue 

d e v o t r e dés i r , prenant par ordre les m o y e n s qui 

s eront c o n v e n a b l e s ; e t , quand j e d i s tout be l lement , 
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j e n e v e u x p a s d i re n é g l i g e m m e n t ; m a i s s a n s e m -
p r e s s e m e n t , t rouble e t i n q u i é t u d e ; a u t r e m e n t , au 
l i e u d'avoir l 'e f fet d e v o t r e dés i r , v o u s gâterez 'tout 
e t v o u s e m b a r r a s s e r e z p l u s fort . 

Mon âme est toujours en mes mains, Ô Seigneur! 
et je n'ai point oublié votre loi «, d isa i t David! 
E x a m i n e z p l u s d ' u n e fo i s l e j o u r , m a i s au m o i n s 
l e so ir e t l e m a t i n , s i v o u s avez votre â m e en vos 
m a i n s , ou si q u e l q u e p a s s i o n e t i n q u i é t u d e n e vous 
l'a p o i n t rav ie . Cons idérez s i v o u s avez votre c œ u r 
à v o t r e c o m m a n d e m e n t , ou b i e n s' i l n ' e s t po int 
é c h a p p é d e vos m a i n s p o u r s ' e n g a g e r à q u e l q u e 
a f f e c t i o n d é r é g l é e d ' a m o u r , d e h a i n e , d ' e n v i e , de 
c o n v o i t i s e , d e c r a i n t e , d ' e n n u i e t d e j o i e . Que ' s'il 
e s t égaré , avant t o u t e c h o s e , c h e r c h e z - l e et l e 
r a m e n e z tout b e l l e m e n t e n la p r é s e n c e d e Dieu 
r e m e t t a n t vos a f f e c t i o n s e t d é s i r s s o u s l ' obé i s sance 
e t c o n d u i t e de sa d i v i n e v o l o n t é . Car c o m m e c e u x 
q u i c r a i g n e n t d e p e r d r e q u e l q u e c h o s e qui l eur 
e s t p r é c i e u s e , la t i e n n e n t b i e n s e r r é e e n l e u r 
m a i n , a ins i , à l ' i m i t a t i o n d e c e g r a n d roi, n o u s 
d e v o n s t o u j o u r s d i re : 0 mon Dieu ! mon âme est au, 
hasard, c'est pourquoi je la porte toujours en mes 
"tains, et en celte sorte je n'ai point oublié votre 
sainte loi. 

N e p e r m e t t e z pas à vos d é s i r s , p o u r p e t i t s qu' i l s 
s o i e n t e t d e p e t i t e i m p o r t a n c e , m ' i l s v O U S i n q u i è -

' Ps- cxvm. 109. 



t e n t ; car , après l e s p e t i t s , l e s grands et p i n s i m -

portants t r o u v e r a i e n t v o t r e c œ u r p lus d i s p o s é au 

trouble e t d é r è g l e m e n t . Quand v o u s s e n t i r e z ar-

river l ' i n q u i é t u d e , r e c o m m a n d e z - v o u s à D ieu et r é -

so lvez -vous d e n e r i en f a i r e du tout d e c e q u e votre 

d é s i r r e q u i e r t d e v o u s , q u e l ' i n q u i é t u d e n e s o i t t o -

ta l ement p a s s é e , s i n o n q u e c e fû t c h o s e qui n e se 

p e u t d i f férer ; e t a lors il f a u t , avec u n d o u x e t t r a n -

qui l l e e f for t , r e t e n i r l e c o u r a n t d e v o t r e désir , 

l ' a t t rempant e t m o d é r a n t tant qu' il v o u s s era pos-

s i b l e ; e t sur cela f a i r e la c h o s e , n o n s e l o n v o t r e dé-

s ir , m a i s se lon la r a i s o n . 

Si v o u s pouvez d é c o u v r i r v o t r e i n q u i é t u d e à celui 

qui c o n d u i t votre â m e , o u a u m o i n s à q u e l q u e con-

f ident e t dévot a m i , n e d o u t e z p o i n t q u e tout aussi-

tôt v o u s n e soyez a c c o i s é e ; car la c o m m u n i c a t i o n 

des d o u l e u r s d u c œ u r fa i t l e m ê m e e f fe t e n l 'âme 

q u e la s a i g n é e fa i t a u corps de c e l u i q u i e s t en 

l ièvre c o n t i n u e : c ' e s t l e r e m è d e d e s remèdes . 

Auss i l e roi sa in t L o u i s d o n n a c e t av i s à s o n fils : 

Si t u as e n ton c œ u r a u c u n m a l a i s e , d i s - l e incon-

t i n e n t à t o n c o n f e s s e u r o u à a u c u n e b o n n e per-

s o n n e , e t a ins i p o u r r a s t o n m a l l é g è r e m e n t porter, 

: par l e c o n f o r t 1 q u ' i l t e d o n n e r a . 

1 Consolation. 

C H A P I T R E X I I 

d e l a t r i s t e s s e 

La tristesse qui est selon Dieu, dit sa int Pau l , 
opère la pénitence pour le salut; la tristesse du 
monde opère la mort ' . La tr i s tesse d o n c peut ê t r e 
bonne o u m a u v a i s e , se lon les d iverses p r o d u c t i o n s 
qu'e l le fait e n n o u s . II e s t vrai qu 'e l l e e n fait p l u s 
d e m a u v a i s e s q u e de b o n n e s , car e l le n ' e n fait q u e 
d e u x b o n n e s , à savo ir : m i s é r i c o r d e et p é n i t e n c e ; 
e t il y en a s i x m a u v a i s e s ; à savo ir : a n g o i s s e , p a -
r e s s e , ind ignat ion , ja lous i e , e n v i e , i m p a t i e n c e ; qui 
a fait d i re au Sage : La tristesse en tue beaucoup, 
et il n'y a point de profit en icelle3; parce q u e , 
pour d e u x b o n s r u i s s e a u x qui p r o v i e n n e n t de la 
s o u r c e d e la t r i s t e s s e , il y e n a s i x qui sont b i e n 
m a u v a i s . 

L ' e n n e m i s e s e r t d e la t r i s t e s s e p o u r e x e r c e r s e s 

t enta t ions à l ' endro i t de s b o n s , car c o m m e il tâche 

de faire ré jouir les m a u v a i s en l e u r p é c h é , aus s i 

tâche- i l d 'at tr is ter l e s b o n s en l e u r s b o n n e s œ u -

vres; e t c o m m e il n e p e u t p r o c u r e r l e mal q u ' e n le 

faisant t rouver agréable , auss i n e p e u t - i l d é t o u r -

n e r du b ien q u ' e n le fa i sant t r o u v e r désagréable . 

Le m a l i n s e plaît en la t r i s t e s se et m é l a n c o l i e , 

« II Cor., vu, 90. — 4 Eccli., xxx, 2>. 



parce qu'il e s t t r i s t e et m é l a n c o l i q u e , et l e sera 

é t e r n e l l e m e n t ; d o n t i l voudrait q u e chacun fût 

c o m m e lui . 

I La m a u v a i s e t r i s t e s s e t rouble l ' â m e , la m e t en 

i n q u i é t u d e , d o n n e des cra in tes dérég lées , dégoûte 

d e l 'ora i son , a s s o u p i t e t accable l e c e r v e a u , prive 

l ' â m e de c o n s e i l , d e r é s o l u t i o n , d e j u g e m e n t e t de 

c o u r a g e , e t abat l e s f orce s ; b r e f , e l le e s t comme 

u n d u r h iver , q u i f a u c h e t o u t e la b e a u t é de la 

t e r r e e t e n g o u r d i t t o u s l e s a n i m a u x ; car el le ôle 

t o u t e suavité d e l ' â m e , la r e n d p r e s q u e perc luse et 

i m p u i s s a n t e e n t o u t e s s e s facu l tés . 

S i j a m a i s il v o u s arrivait , P h i l o l h é e , d 'être at-

t e i n t e d e c e t t e m a u v a i s e t r i s t e s s e , pra t iquez les 

r e m è d e s s u i v a n t s . Quelqu'un est-il triste, dit saint 

J a c q u e s , qu'il prie l . La pr i ère e s t u n souverain 

r e m è d e , car e l l e é l è v e l 'espri t e n Dieu , qui est 

n o t r e u n i q u e j o i e e t conso la t ion . Mais en priant, 

u s e z d ' a f f e c t i o n e t paro les , so i t i n t é r i e u r e s , soit 

e x t é r i e u r e s , qui t e n d e n t à la c o n f i a n c e e t amour 

d e D i e u ; c o m m e : 0 Dieu d e m i s é r i c o r d e ; mon 

t r è s - b o n Dieu; m o n S a u v e u r d é b o n n a i r e ; Dieu de 

c œ u r ; m a j o i e ; m o n e s p é r a n c e ; m o n c h e r époux; 

l e b i e n - a i m é 'de m o n â m e ; e t s emblab le s . 

Contrariez v i v e m e n t a u x i n c l i n a t i o n s d e la tris-

t e s s e , e t b i e n q u ' i l s e m b l e q u e tout c e q u e vous 

f e r e z e n ce t e m p s - l à s e fasse- f r o i d e m e n t , triste-

m e n t et l â c h e m e n t , n e la i s sez p o u r t a n t pas d e l e 
fa ire; c a r l ' e n n e m i qui p r é t e n d n o u s a langu ir a u x 
b o n n e s œ u v r e s par la t r i s t e s se , v o y a n t q u e n o u s 
n e l a i s s o n s pas d e l e s fa ire , e t qu'é tant faites a v e c 
r é s i s t a n c e e l l e s e n v a l e n t m i e u x , il c e s s e d e n o u s 
p l u s a f f l iger . 

Chantez des c a n t i q u e s s p i r i t u e l s , car l e m a l i n a 
s o u v e n t c e s s é s o n o p é r a t i o n p a r c e m o y e n ; t é m o i n 
l 'Esprit q u i a s s i égea i t o u posséda i t S a û l , d u q u e l 
la v i o l e n c e était r é p r i m é e par la p s a l m o d i e . 

U est b o n île s ' e m p l o y e r a u x œ u v r e s e x t é r i e u r e s 
et l e s d i v e r s i f i e r l e p l u s q u e l 'on p e u t , p o u r d i -
vert ir l ' âme d e l 'objet t r i s te , p u r i f i e r e t é c h a u f f e r 
l e s e spr i t s ; la t r i s t e s s e é t a n t u n e pass ion d e l a e o m -
p l e x i o n f r o i d e e t s è c h e . 

Fai tes des a c t i o n s e x t é r i e u r e s d e f e r v e u r , quoique-
s a n s goût , e m b r a s s a n t l ' i m a g e du c r u c i f i x , la s e r -
rant s u r la p o i t r i n e , lui b a i s a n t l e s p ieds e t les 
m a i n s , levant vos y e u x et vos m a i n s au c i e l , é l a n -
çant votre voix en Dieu par d e s paro les d ' a m o u r 
et de c o n f i a n c e , c o m m e s o n t ce l l e s - c i : Mon bien-
ame'à mot, et moi à lui; mon bien-aimé m'est 
un bouquet de myrrhe, il demeurera entre mes 
mamelles Mes yeux se fondent sur vous, ô mon 
Dieu ! disant : Quand me eonsolerez-vous ? 0 Jé-
sus ! soyez-moi Jésus; vive Jésus ! et mon âme 
vivra. Qui me séparera de l'amour de mon Dieu? 
et s e m b l a b l e s . 

1 Cant. cant., i 21. 



La disc ip l ine m o d é r é e est b o n n e contre la tris-
tesse , parce que cet te vo lonta ire aff l ict ion exté -
r ieure impètre la consolation i n t é r i e u r e ; et l'âme, 
sentant des douleurs de dehors , s e divertit de celles 
qui sont au dedans; la f réquentat ion de la sainte 
c o m m u n i o n est excel lente , car ce pain céleste af-
fermit l e c œ u r e t réjouit l ' e spr i t . 

Découvrez tous l e s r e s s e n t i m e n t s , affect ions et , 
sugges t ions qui proviennent de votre tristesse à 
votre conducteur e t confesseur , h u m b l e m e n t et 
f i d è l e m e n t ; cherchez les conversat ions des per-
sonnes spir i tuel les , et les hantez le plus que vous 
pourrez pendant ce t e m p s - l à . Et en fin finale, 
rés ignez-vous e n t r e les m a i n s de Dieu, vous prépa-
rant à souffrir cet te e n n u y e u s e tr i s tesse patiem-
m e n t , c o m m e j u s t e pun i t ion de vos vaines allé-
gresses . Et n e doutez n u l l e m e n t q u e Dieu, après 
vous avoir é p r o u v é e , n e vous dél ivre de ce 
mal . 

C H A P I T R E X I I I 

d e s c o n s o l a t i o n s s p i r i t u e l l e s e t s e n s i b l e s , e t c o m m e i 

i l s e f a u t c o m p o r t e r e n i c e l l e s 

Dieu cont inue l 'ê tre de c e grand m o n d e en une 
perpétuel le vic iss i tude, par laquel le l e j o u r s e change 
toujours en nu i t , le p r i n t e m p s e n é t é , l 'été en au-

tomne , l 'automne en hiver et l 'hiver a i pr intemps, 
et l 'un des jours n e ressemble jamais parfaitement 
l'autre; on en voit des nubi l eux , de p luv ieux , de 

secs , de venteux , variété qui donne une grande 
beauté à cet univers . Il en est de m ê m e de l 'homme, 
qui es t , selon le dire d e s anc iens , un abrégé du 
m o n d e , car jamais il n'est en un m ê m e état; et sa 
v ie écou le sur cet te terre c o m m e les eaux , flottant 
e t ondoyant en u n e perpétuel le diversité de mou-
v e m e n t s , qui tantôt l'élêvent aux espérances , qui 
tantôt l'abaissent par la crainte, tantôt le plient 
à droite par la consolat ion, tantôt à gauche par l'af-
fliction; et jamais une seule de ses journées , ni m ê m e 
u n e d e s e s heures ,n 'es t en t i èrement pareUleàl'autre. 

C'est u n grand avert i s sement que ce lu i -c i • il 
n o u s faut tâcher d'avoir u n e continuel le et i n v i o -
lable égal i té de c œ u r en une si g r a n d e inégal i té 
d'accidents. Et quoique toutes choses s e tournent 
e t varient d iversement autour de nous , il nous 
faut demeurer cons tamment immobi les , à toujours 
regarder, tendre e t prétendre à notre Dieu. Que le 
navire prenne telle route qu'on voudra, qu'il cingle 
au ponant ou levant , au mid i ou septentrion, et 
quelque vent (pie c e soit qui le porte , jamais p o u r -
tant son aiguil le mar ine n e regardera que sa belle 
étoi le , et l e pôle. Que tout se renverse sens dessus 
dessous , j e ne dis pas seulement autour de nous , 
m a i s je d is en nous , c ' e s t -à -d ire que notre â m e 
soit tr is te , joyeuse , en douceur, en amertume , en 



p a i x , e n t roub le , e n c lar té , e n t é n è b r e s , en t e n t a -

t i o n s , en r e p o s , en g o û t , e n d é g o û t , e n sécheresse , 

e n t endreté , q u e le solei l la brû le o u q u e la rosée la 

ra f ra î ch i s s e ; ah ! s i faut - i l p o u r t a n t qu'à j a m a i s et 

toujours la po in te d e n o t r e c œ u r , n o t r e esprit , 

n o i r e vo lonté s u p é r i e u r e , qui e s t n o i r e boussole! 

regarde i n c e s s a m m e n t e t t e n d e perpétue l l ement 

à l ' amour d e Dieu, son créa teur , s o n sauveur, 

s o n u n i q u e e l souvera in b i e n : Ou que nous vivions, 

ou que nous mourions, d i t l 'Apôtre , si sommes-

nous à Dieu. Qui nous séparera de l'amour et cha-

rité de Dieu 1 ? Non, j a m a i s r i en n e n o u s séparera 

d e c e t a m o u r , n i la t r ibu la t ion , n i l ' ango i s se , ni la 

m o r t , ni la v i e , n i la dou leur p r é s e n t e , n i la crainte 

des a c c i d e n t s f u t u r s , n i l e s ar t i f i ces des malins 

espr i t s , n i la h a u t e u r des c o n s o l a t i o n s , n i la pro-

f o n d i t é des a f f l i c t ions ; n i la t e n d r e t é , n i la s éche -

r e s s e n e n o u s do i t j a m a i s s é p a r e r de ce t t e sainte 

char i t é , qu i e s t f o n d é e e n Jésus -Chr i s t . 

Cette r é s o l u t i o n s i a b s o l u e d e n e j a m a i s aban-

d o n n e r Dieu n i qu i t t er s o n doux a m o u r , sert de 

c o n t r e - p o i d s à n o s â m e s p o u r l e s t e n i r en la sainte 

éga l i t é , p a r m i l ' inégal i té d e s d i v e r s m o u v e m e n t s 

q u e la c o n d i t i o n d e ce t t e v i e l e u r apporte . Car, 

c o m m e l e s a v e t t e s - , s e voyant s u r p r i s e s du vent 

e n la c a m p a g n e , e m b r a s s e n t des p i e r r e s pour se 

p o u v o i r b a l a n c e r e n l 'air , e t n ' ê t r e pas s i a i sément 

' Rom, xiv, 8. — * Abeilles. 

t r a n s p o r t é e s à la m e r c i de l 'orage , a ins i n o t r e â m e 
ayant v i v e m e n t e m b r a s s é par r é s o l u t i o n le préc i eux 
a m o u r d e s o n Dieu, d e m e u r e c o n s t a n t e p a r m i l ' i n -
c o n s t a n c e e t v i c i s s i t u d e des c o n s o l a t i o n s e t a f f l i c -
t ions , tant s p i r i t u e l l e s q u e t e m p o r e l l e s , tant e x t é -
r i e u r e s q u ' i n t é r i e u r e s . 

Mais, o u t r e c e l l e g é n é r a l e d o c t r i n e , n o u s a v o n s 

b e s o i n d e q u e l q u e s d o c u m e n t s p a r t i c u l i e r s . 

1- Je d i s donc q u e la d é v o t i o n n e c o n s i s t e p a s 

e n la douceur , s u a v i t é , conso la t ion e t t e n d r e t é 

s e n s i b l e du c œ u r , qui n o u s p r o v o q u e n t a u x l a r m e s 

et s o u p i r s , e t n o u s d o n n e n t u n e c e r t a i n e sa t i s fac t ion 

agréable e t s a v o u r e u s e en q u e l q u e s e x e r c i c e s s p i r i -

t u e l s . Non, c h è r e P h i l o t h é e , la dévot ion e t c e l a n e s o n t 

pas u n e m ê m e chose ; car il y a b e a u c o u p d ' â m e s 

qui o n t de c e s t e n d r e t é s e t c o n s o l a t i o n s , q u i , n é a n -

m o i n s , n e la i s sent pas d 'ê tre fort v i c i e u s e s , e t , par 

c o n s é q u e n t , n 'ont a u c u n vrai a m o u r d e D i e u , e t 

b e a u c o u p m o i n s a u c u n e vra ie d é v o t i o n . Saii l , p o u r -

su ivant à m o r t l e pauvre David, qui fuyai t devant 

lui é s d é s e r t s d 'Engaddi , entra tout seu l e n u n e 

c a v e r n e , e n laquel le David avec s e s g e n s é ta i t c a -

c h é . David, q u i , en c e l t e o c c a s i o n , l ' eût pu m i l l e 

fo is tuer , lui donna la v i e e t n e vou lu t s e u l e m e n t 

p a s lui faire peur; a i n s l 'ayant l a i s sé sor t i r à son 

a i s e , l 'appela par après p o u r lui r e m o n t r e r s o n i n -

n o c e n c e , e t lui . faire c o n n a î t r e qu' i l avai t é t é à sa 

m e r c i . Or, s u r ce la , q u ' e s t - c e q u e n e fit pas Saûl 

p o u r t é m o i g n e r q u e s o n c œ u r était amol l i e n v e r s 

21. 



David? Il le n o m m a son entant, il se mit à pleurer 
tout haut , à le louer , à confesser sa débonnaireté, 
à prier Dieu pour lu i , à présager sa future gran-
d e u r , et lui r e c o m m a n d e r la pos tér i té qu'il devait 
laisser après soi . Quelle plus grande d o u c e u r et ten-
dreté de c œ u r pouvai t - i l faire paraî tre? Et pour 
tout cela, n é a n m o i n s , il n'avait po int changé son 
â m e , n e laissant pas de cont inuer sa persécution 
c o n t r e David aussi crue l l ement qu'auparavant. Ainsi 
se t rouve - i l d e s personnes qui , cons idérant la 
bonté de Dieu e t la pass ion du Sauveur, sentent de 
grands a t tendr i s sements de cœur qui leur font je-
ter des soupirs , des larmes , des pr ières e t actions 
d e grâces fort s e n s i b l e s , si qu'on dirait qu'el les ont 
le c œ u r saisi d 'une b i e n grande d é v o t i o n ; mais, 
quand ce v ient à l 'essai, 011 trouve que, c o m m e les 
pluies passagères d'un été bien chaud, qui tombent 
e n grosses gout te s sur la terre, n e la pénètrent 
point , et n e s e r v e n t qu'à la production des cham-
pignons : a ins i , ces larmes et tendretés , tombant 
sur u n c œ u r v ic ieux et 11e le pénétrant point , lui 
sont tout à fait inut i l e s ; car, pour tout cela, les 
pauvres gens 11e qu i t tera ient pas un seul liard du 
bien mal acquis qu'ils possèdent , n e renonceraient 
pas u n e seule de leurs perverses af fect ions , et 11e 
voudraient pas avoir pris la moindre incommodité 
du m o n d e pour le service du Sauveur, s u r lequel ils 
ont pleuré; e n sorte que les bons m o u v e m e n t s qu'ils 
ont eus ne sont que de certains champignons spi-

rituels , qui , n o n - s e u l e m e n t ne sont pas la vraie 
dévotion, m a i s bien souvent sont d e grandes ruses 
d e l ' ennemi , qui , amusant les â m e s à ces m e n u e s 
consolat ions , les fait demeurer contentes et sat i s -
faites en cela, à c e qu'elles ne cherchent plus la 
vraie et solide, dévot ion, qui cons is te en une volonté 
cons tante , r é s o l u e , prompte et act ive, d 'exécuter ce 
que l'on sait ê tre agréable à Dieu. 

Un enfant pleurera t e n d r e m e n t s'il voit donner 
un coup de lancette à sa m è r e qu'on saigne ; m a i s 
s i à m ê m e temps sa m è r e , pour laquelle il pleurait, 
lui demande une p o m m e ou un cornet de dragées 
qu'i l t ient en sa main , il ne le voudra nul lement là-
cher . Telles sont la pltq •art de nos tendres dévotions : 
voyant donner un coup de lance qui transperce le 
c œ u r de Jésus-Christ crucif ié , n o u s pleurons t e n -
drement . Hé las ! Phi lo lhée , c'est bien fait de p l e u -
rer sur cet te mor t et passion douloureuse de notre 
Père et Rédempteur; m a i s pourquoi donc n e lui 
d o n n o n s - n o u s pas tout de bon la p o m m e que n o u s 
avons en nos mains , et qu'il nous demande si i n s -
tamment : à savoir notre cœur , unique p o m m e 
d'amour que c e cher Sauveur requiert de nous ? 
Que n e lui rés ignons-nous tant de m e n u e s affect ions, 
délectations, compla isances , qu'il n o u s veut arra-
cher des mains, et ne peut , parce que c'est notre 
dragée, de laquelle n o u s s o m m e s plus friands que 
dés ireux de sa céleste grâce . Ah ! c e sont des a m i -
tiés de pet i t s enfants que cela, tendres, mais f a i -



bles , m a i s fan tasques , m a i s s a n s ef fet . La d é v o t i o n 
d o n c n e gît pas e n c e s t e n d r e t é s e t s e n s i b l e s a f f e c -
t i o n s , qui que lque fo i s p r o c è d e n t de la n a t u r e , qui est 
a ins i m o l l e e t s u s c e p t i b l e d e l ' i m p r e s s i o n qu'on 
lu i veu t d o n n e r , e t q u e l q u e f o i s v i e n n e n t d e l ' e n -
n e m i , qui , pour n o u s a m u s e r à ce la , e x c i t e notre 
i m a g i n a t i o n à l ' a p p r é h e n s i o n p r o p r e p o u r tels 
e f f e t s . 

II- Ces t e n d r e t é s e t a f f e c t u e u s e s d o u c e u r s sont 

n é a n m o i n s q u e l q u e f o i s t r è s - b o n n e s e t u t i l e s , car 

e l l e s exc i t en t l 'appét i t de l ' â m e , c o n f o r t e n t l 'esprit , 

e t a joutent à la p r o m p t i t u d e d e la d é v o t i o n u n e 

s a i n t e g a i e t é e t a l l égresse , qui rend n o s ac t ions 

b e l l e s et agréables , m ê m e e n l ' e x t é r i e u r . C'est c e 

goût q u e I on a è s c h o s e s d i v i n e s , p o u r l eque l 

David s 'écr ia i t : 0 Seigneur! que vos paroles sont 

douces à mon palais! elles sont plus douces que le 

miel à ma bouche ». E t , c e r t e s , la m o i n d r e pet i te 

conso la t ion de la d é v o t i o n q u e n o u s r e c e v o n s vaut 

m i e u x d e t o u t e façon q u e l e s p l u s e x c e l l e n t e s r é -

créat ions d u m o n d e . Les m a m e l l e s e t l e la i t , c'est 

à - d i r e l e s faveurs du d i v i n É p o u x , s o n t me i l l eures 

à l ' â m e q u e l e v in l e p l u s p r é c i e u x des plais irs de 

ia terre; qui en a g o û t é t ient tout l e r e s t e des a n -

tres c o n s o l a t i o n s pour du fiel e t de l 'abs inthe . Et 

c o m m e ceux qui ont l 'herbe s c i t i q u e 2 e n la b o u c h e 

e n r e ç o i v e n t u n e s i e x t r ê m e d o u c e u r , qu' i ls n e 

4 Ps. cxvni, 103. - ' La r igi i-so. 

s e n t e n t m f a i m n i soif; a i , , s i , c e u x à qui Dieu a 
d o n n e c e l t e m a n n e c é l e s t e d e s s u a v i t é s e t c o n s o -
a l l o n s i n t é r i e u r e s , n e p e u v e n t d é s i r e r n i r e c e v o i r 

l e s c o n s o l a t i o n s du m o n d e , pour au m o i n s y p r e n d r e 
g o u t et y a m u s e r l e u r s a f f e c t i o n s . Ce sont d e s p e -
t i ts a v a n t - g o û t s d e s s u a v i t é s i m m o r t e l l e s q u e Dieu 
d o n n e aux â m e s qui l e c h e r c h e n t ; c e s o n t des 
gra ins s u c r e s qu'il d o n n e à s e s p e t i t s e n f a n t s p o u r 
l e s a m o r c e r ; ce sont d e s e a u x cordia les qu'il l e u r 
p r e s e n t e p o u r les c o n f o r t e r ; c e s o n t auss i q u e l q u e -
fo i s des a r r h e s d e s r é c o m p e n s e s é t e r n e l l e s 

On dit qu 'Alexandre l e Grand, c i n g l a n t en h a u t e 
m e r d é c o u v r i t p r e m i è r e m e n t l 'Arabie H e u r e u x 
par l e s e n t i m e n t qu' i l e u t d e s s u a v e s odeurs q u é 
l e vent lu . d o n n a i t , e t s u r ce la s e d o n n a du c o u -
rage et a t o u s s e s c o m p a g n o n s ; a i n s i n o u s r e c e v o n s 
s o u v e n t des d o u c e u r s e t s u a v i t é s e n c e t t e m e r d e 
la v ie m o r t e l l e , q u i , s a n s d o u t e , n o u s font p r e s -
sent ,r l e s dé l i ce s d e c e t t e p a t r i e c é l e s t e , à laque l l e 
n o u s t e n d o n s e t a s p i r o n s . 

III. Mais, c e m e d i r e z - v o u s , p u i s q u ' i l y a des-

c o n s o l a t i o n s s e n s i b l e s qui s o n t b o n n e s e t v i e n n e n t 

d e Dieu, e t q u e n é a n m o i n s il y en a des i n u t i l e s 

d a n g e r e u s e s , v o i r e p e r n i c i e u s e s , qui v i e n n e n t ou d é 

la n a t u r e , o u m ê m e d e l ' e n n e m i , c o m m e n t p o u r -

r a i - j e d i s c e r n e r l e s u n e s d e s a u t r e s , e t c o n n a î t r e 

les mauva i ses ou i n u t i l e s e n t r e les b o n n e s ' C'est 

u n e g é n é r a l e d o c t r i n e , t r è s - c h è r e Phi lo thée . p o u r 

les a f f e c t i o n s et p a s s i o n s d e n o s â m e s , q u e n o u s 



les devons conna î t re par leurs fruits : n o s cœurs 
sont des arbres, les af fect ions e t pass ions s o n t leurs 
hranches , et leurs œ u v r e s ou ac t ions sont les 
fruits . Le c œ u r est bon qui a de b o n n e s affections, 
e t les af fect ions et pass ions sont b o n n e s , qui pro-
duisent en n o u s de bons e f fe t s et s a i n t e s actions. 
Si les douceurs , t endretés et conso la t ions nous 
rendent plus humbles , pat ients , tra i tables , chari-
tables e t compat i s sants à l'endroit du prochain, 
plus fervents à mort i f i er nos c o n c u p i s c e n c e s et 
mauvaises inc l ina t ions , plus cons tant s e n nos 
exerc ices , plus maniables et souples à c e u x à qui 
nous devons obéir, p lus s imples en n o i r e vie; sans 
doute , Phi lothée, qu'el les sont de Dieu. Mais si 
c e s douceurs n 'ont de la douceur que pour nous, 
e t qu'el les nous rendent cur ieux , a igres , pointil-
l eux , impat ients , opiniâtres , f iers , présomptueux, 
durs à l 'endroit du p r o c h a i n , et q u e , pensant 
déjà ê t r e de pet i ts sa ints , n o u s n e voulons plus 
être sujets à la direct ion, ni à la correc t ion , indu-
bi tablement c e sont des consolat ions fausses et 
pernic ieuses . Un bon arbre ne produit que de bons 
fruits . 

IV. Quand n o u s aurons de ces douceurs et con-
so la t ions , il nous faut humi l i er devant Dieu: 
1° gardons -nous bien de dire pour ces douceurs : 

Oh ! que j e s u i s bon ! Non, Philothée, c e sont des 
b iens qui n e nous rendent pas mei l leurs; car. 
c o m m e j'ai dit , la dévotion ne cons i s te pas en cela. 

m a i s disons : Oh ! q u e Dieu est bon à ceux qui e s -
pèrent en lui , à l 'âme qui le recherche ! Qui a le 
sucre en bouche n e peut pas dire que sa bouche 
soit douce, mais oui b ien que l e sucre e s t doux; ains 
encore que ce l t e douceur spir i tuel le est fort bonne 
e t Dieu qui n o u s la donne e s t t rè s -bon , il ne s 'en-
suit pas que celui qui la reçoit soit bon ; 2" c o n -
naissons que n o u s s o m m e s encore de pet i ts enfants , 
qui avons besoin du lait, et que c e s grains sucrés 
nous sont d o n n é s parce que nous avons encore 
l'esprit tendre et dél icat , qui a besoin d'amorces e t 
d'appâts pour ê t r e att iré à l 'amour de Dieu; 5° mais 
après cela, parlant généra lement et pour l 'ordi-
naire, recevons h u m b l e m e n t ces grâces et faveurs , 
et les e s t imons e x t r ê m e m e n t grandes , n o n tant parce 
qu'elles le sont en e l l e s - m ê m e s , c o m m e parce que 
c'est la m a i n de Dieu qui n o u s les met au cœur , 
c o m m e ferait u n e m è r e qui , pour amadouer son e n -
fant, lu i mettrait e l l e - m ê m e les g r a i n s d e d r a g é e e n 
bouche, l 'un après l 'autre; car, si l 'enfant avait de 
l 'esprit , il priserait plus la douceur de la m i g n a r -
dise et caresse que sa m è r e lui fait, que la douceur 
de la dragée m ê m e . Et a ins i , c'est beaucoup, P h i -
lothée, d'avoir l e s douceurs , m a i s c 'est la douceur 
des douceurs de cons idérer que Dieu, de sa m a i n 
amoureuse et maternel le , les n o u s met en bouche, 
au cœur, en l ' âme , en l 'esprit; 4° les ayant reçues 
ainsi h u m b l e m e n t , e m p l o y o n s - l e s so igneusement , 
se lon l ' intent ion de celui qui nous les donne. Pour-



q u o i p e n s o n s - n o u s q u e Dieu n o u s d o n n e ces d o u -

c e u r s ? Pour nous r e n d r e d o u x e n v e r s u n c h a -

c u n e t a m o u r e u x e n v e r s lu i . La m è r e d o n n e la 

d r a g é e à l ' en fant , afin qu' i l la b a i s e ; b a i s o n s donc-

c e Sauveur qui n o u s d o n n e tant d e d o u c e u r s ; or , 

baiser l e Sauveur , c 'es t lu i o b é i r , garder s e s c o m -

m a n d e m e n t s , foire s e s v o l o n t é s , su ivre s e s désirs: 

b r e f , l ' e m b r a s s e r t e n d r e m e n t a v e c obé i s sance et 

f idé l i t é . Quand d o n c n o u s aurons r e ç u q u e l q u e 

conso la i ion s p i r i t u e l l e , i l faut c e jour - là s e rendre 

p l u s d i l i gent à b i e n faire et à n o u s h u m i l i e r ; 5° il 

faut , o u t r e ce la , r e n o n c e r d e t e m p s en t e m p s à 

t e l l e s d o u c e u r s , t e n d r e t é s et c o n s o l a t i o n s , séparant 

n o t r e c œ u r d ' i ce l l e s , c l protes tant q u ' e n c o r e que 

n o u s l e s a c c e p t i o n s h u m b l e m e n t e t l e s a imions , 

p a r c e q u e Dieu n o u s les e n v o i e , e t qu 'e l l e s nous 

p r o v o q u e n t à s o n a m o u r , c e n e sont n é a n m o i n s pas 

e l les q u e n o u s c h e r c h o n s , m a i s Dieu et s o n saint 

a m o u r ; non la c o n s o l a t i o n , m a i s l e conso la t eur ; non 

la d o u c e u r , m a i s l e doux S a u v e u r ; n o n la t endre té , 

m a i s ce lui qui est la suav i t é du c ie l e t d e la terre: 

e t e n c e l t e a f f e c t i o n , n o u s n o u s d e v o n s d i sposer à 

d e m e u r e r f e r m e s au sa int a m o u r d e Dieu, q u o i q u e 

d e n o t r e v ie n o u s n e d u s s i o n s j a m a i s a v o i r a u -

c u n e c o n s o l a t i o n ; et de v o u l o i r d i re éga l ement 

s u r l e m o n t d e Calvaire, c o m m e s u r ce lui d e T h a -

bor : 0 S e i g n e u r ! il m'es t b o n d ' ê t r e avec vous , 

o u q u e v o u s soyez en c r o i x , o u .pie v o u s sovez en 

g l o i r e ; 6° finalement, j e v o u s avert i s q u e , s'il vous 

arr iva i t q u e l q u e n o t a b l e a b o n d a n c e de te l les c o n -
s o l a t i o n s , t e n d r e t é s , l a r m e s e t d o u c e u r s , o u q u e l -
q u e c h o s e d ' e x t r a o r d i n a i r e e n i c e l l e s , v o u s e n 
confér iez fidèlement a v e c v o t r e c o n d u c t e u r , af in 
d 'apprendre c o m m e il s ' y faut m o d é r e r et c o m p o r -
ter; car il e s t écr i t : As-tu trouvé dumiel, mangez-
en ce qui suffit 

C H A P I T R E XIV 

d e s s é c h e r e s s e s e t s t é r i l i t é s s p i r i t u e l l e s 

Vous ferez d o n c a ins i q u e j e vous v i e n s de d i r e , 

t r è s - c h è r e Phi lo l l i ée , q u a n d v o u s avez d e s c o n s o l a -

t ions . Mais c e beau t e m p s s i agréable n e durera pas 

tou jours ; a i n s il adv i endra q u e q u e l q u e f o i s v o u s 

s e r e z t e l l e m e n t p r i v é e e t d e s t i t u é e du s e n t i m e n t 

de la d é v o t i o n , qu'il v o u s sera avis q u e v o t r e â m e 

s o i t u n e t e r r e d é s e r t e , i n f r u c t u e u s e , s t é r i l e , e n l a -

que l l e il n 'y ait ni s e n t i e r ni c h e m i n p o u r trouver-

Dieu, n i a u c u n e eau d e g r â c e q u i la p u i s s e arroser, , 

à c a u s e des s é c h e r e s s e s , q u i , c e s e m b l e , la r é d u i -

ront t o t a l e m e n t e n f r i c h e . Hélas ! q u e l a m e qui est 

e n c e t é t a l est d i g n e d e c o m p a s s i o n , e t s u r t o u t 

quand c e m a l e s t v é h é m e n t ! car a lors , à l ' imv-

' Prov., xxv, 16. 



q u o i p e n s o n s - n o u s q u e Dieu n o u s d o n n e ces d o u -

c e u r s ? Pour nous r e n d r e d o u x e n v e r s u n c h a -

c u n e t a m o u r e u x e n v e r s lu i . La m è r e d o n n e la 

d r a g é e à l ' en fant , afin qu' i l la b a i s e ; b a i s o n s donc-

c e Sauveur q u i n o u s d o n n e tant d e d o u c e u r s ; or , 

baiser l e Sauveur , c 'es t lu i o b é i r , garder s e s c o m -

m a n d e m e n t s , foire s e s v o l o n t é s , s u i v r e s e s désirs: 

b r e f , l ' embrasser t e n d r e m e n t a v e c obé i s sance et 

fidélité. Quand d o n c n o u s a u r o n s r e ç u q u e l q u e 

conso la i ion s p i r i t u e l l e , i l faut c e jour - là s e rendre 

p l u s d i l i gent à b i e n faire et à n o u s h u m i l i e r ; 5° il 

faut , o u t r e ce la , r e n o n c e r d e t e m p s en t e m p s à 

t e l l e s d o u c e u r s , t e n d r e t é s e l c o n s o l a t i o n s , séparant 

n o t r e c œ u r d ï c e l l e s , c l protes tant q u ' e n c o r e que 

n o u s l e s a c c e p t i o n s h u m b l e m e n t e l l e s a imions , 

p a r c e q u e Dieu n o u s les e n v o i e , e t q u ' e l l e s nous 

p r o v o q u e n t à s o n a m o u r , c e n e sont n é a n m o i n s pas 

e l les q u e n o u s c h e r c h o n s , m a i s P ieu et s o n saint 

a m o u r ; non la conso la t ion , m a i s l e conso la t eur ; non 

la d o u c e u r , m a i s l e doux S a u v e u r ; n o n la t endre té , 

m a i s ce lui qui est la suav i t é du c ie l e t d e la terre: 

e t e n c e l t e a f f e c t i o n , n o u s n o u s d e v o n s d i sposer à 

d e m e u r e r f e r m e s au sa int a m o u r d e Dieu, q u o i q u e 

d e n o t r e v i e n o u s n e d u s s i o n s j a m a i s a v o i r a u -

c u n e c o n s o l a t i o n ; et de v o u l o i r d i re éga l ement 

s u r l e m o n t d e Calvaire, c o m m e s u r ce lui d e T h a -

bor : 0 S e i g n e u r ! il m'es t b o n d ' ê t r e a v e c vous , 

o u q u e v o u s soyez en c r o i x , o u q u e v o u s sovez en 

g l o i r e ; 6° finalement, j e v o u s avert i s q u e , s'il vous 

arr iva i t q u e l q u e n o t a b l e a b o n d a n c e de te l les c o n -
s o l a t i o n s , t e n d r e t é s , l a r m e s e t d o u c e u r s , o u q u e l -
q u e c h o s e d ' e x t r a o r d i n a i r e e n i c e l l e s , v o u s e n 
confér iez fidèlement a v e c v o t r e c o n d u c t e u r , af in 
d 'apprendre c o m m e il s ' y faut m o d é r e r et c o m p o r -
ter; car il e s t écr i t : As-tu trouvé duviiel, manges-
en ce qui suffit 

C H A P I T R E XIV 

d e s s é c h e r e s s e s e t s t é r i l i t é s s p i r i t u e l l e s 

Vous ferez d o n c a ins i q u e j e vous v i e n s de d i r e , 

t r è s - c h è r e Ph i io thée , q u a n d v o u s avez d e s c o n s o l a -

t ions . Mais c e beau t e m p s s i agréable n e durera pas 

tou jours ; a i n s il adv i endra q u e q u e l q u e f o i s v o u s 

s e r e z t e l l e m e n t p r i v é e e t d e s t i t u é e du s e n t i m e n t 

de la d é v o t i o n , qu'il v o u s sera avis q u e v o t r e â m e 

s o i t u n e t e r r e d é s e r t e , i n f r u c t u e u s e , s t é r i l e , e n l a -

que l l e il n 'y ait ni s e n t i e r ni c h e m i n p o u r t r o u v e r 

Dieu, n i a u c u n e eau d e g r â c e q u i la p u i s s e a r r o s e r , 

à c a u s e des s é c h e r e s s e s , q u i , c e s e m b l e , la r é d u i -

ront t o t a l e m e n t e n f r i c h e . Hélas ! q u e l ' â m e qui est 

e n c e t é ta t est d i g n e d e c o m p a s s i o n , e t s u r t o u t 

quand c e m a l e s t v é h é m e n t ! car a lors , à l ' imv-

' Prov., xxv, 16. 



t a t i o n de David, e l l e s e repa î t d e l a r m e s j o u r e t nuit 

t and i s que , par m i l l e s u g g e s t i o n s , l ' e n n e m i , pour 

la d é s e s p é r e r , s e m o q u e d'el le e t lui dit : A h ! p a u -

vrette , où e s t ton Dieu ? par quel c h e m i n l e p o u r -

r a s - t u t r o u v e r ? qui t e pourra j a m a i s r e n d r e la 

j o i e d e sa s a i n t e g r â c e ? 

Que ferez -vous d o n c en c e t e m p s - l à , Ph i lo thée? 
P r e n e z garde d 'où le m a l v o u s arr ive; n o u s s o m m e s 
s o u v e n t n o u s - m ê m e s la cause de n o s s tér i l i tés e t 
s é c h e r e s s e s . 

I . C o m m e u n e m è r e r e f u s e l e s u c r e à s o n e n f a n t 

q u i e s t s u j e t aux vers , a ins i Dieu n o u s ô l e l e s c o n -

s o l a t i o n s q u a n d n o u s y p r e n o n s q u e l q u e va ine 

c o m p l a i s a n c e e t q u e n o u s s o m m e s sujets au ver de 

l ' o u t r e c u i d a n c e , n m ' e s t b o n , ô m o n Dieu ! q u e 

v o u s m ' h u m i l i e z , o u i ; car avant quand j e f u s s e h u -

m i l i é , j e v o u s avais o f f e n s é 

If . Quand n o u s n é g l i g e o n s de r e c u e i l l i r l e s s u a -

v i t é s et. dé l i ce s d e l ' amour de Dieu , lorsqu'i l e n est 

t e m p s , il l e s é c a r t e d e n o u s e n p u n i t i o n d e n o t r e 

p a r e s s e . L'Israél i te qui n 'amassa i t pas la m a n n e d e 

b o n m a t i n n e l e pouvai t p lus fa ire après l e solei l 

l e v é ; car e l l e s e trouvait t o u t e f o n d u e . 

III. N o u s s o m m e s que lquefo i s c o u c h é dans un 

l i t d e s c o n t e n t e m e n t s s e n s u e l s et conso la t ions p é -

r i s sables , c o m m e était l ' épouse sacrée è s Cant iques . 

L ' é p o u x d e n o s â m e s h e u r t e à la p o r t e de n o t r e 

c œ u r ; il n o u s insp ire de n o u s r e m e t t r e à n o s e x e r -
1 Ps. cxvnr, 71. 

c i c e s s p i r i t u e l s ; m a i s n o u s m a r c h a n d o n s a v e c l u i , 

d 'autant qu'il n o u s f â c h e de q u i t t e r c e s va ins a m u -

s e m e n t s , et d e n o u s s é p a r e r d e c e s f a u x c o n t e n t e -

m e n t s ; c 'es t pourquo i il p a s s e o u t r e e t n o u s la i s se 

c r o u p i r ; p u i s , q u a n d n o u s l e vou lons c h e r c h e r , 

n o u s a v o n s b e a u c o u p d e p e i n e à l e t r o u v e r . Auss i 

l ' a v o n s - n o u s b i e n m é r i t é , p u i s q u e n o u s a v o n s é t é 

s i in f idè l e s e t d é l o y a u x à s o n a m o u r , d ' e n a v o i r r e -

f u s é l ' e x e r c i c e pour s u i v r e ce lu i d e s c h o s e s du 

m o n d e . A h ! v o u s avez d o n c d e la f ar ine d 'Égypte , 

v o u s n 'aurez d o n c p o i n t d e la m a n n e d u c i e l . Les 

abe i l l e s h a ï s s e n t t o u t e s l e s o d e u r s ar t i f i c i e l l e s , e t 

l e s s u a v i t é s du S a i n t - E s p r i t s o n t i n c o m p a t i b l e s avec 

l e s d é l i c e s ar t i f i c i euse s d u m o n d e . 

IV. La d u p l i c i t é e t finesse d ' e spr i t e x e r c é e è s c o n -

f e s s i o n s e t c o m m u n i o n s s p i r i t u e l l e s q u e l ' o n fait 

a v e c s o n c o n d u c t e u r a t t i r e n t l e s s é c h e r e s s e s e t s t é -

r i l i t é s ; car , p u i s q u e v o u s m e n t e z a u Sa in t -Espr i t , 

c e n 'e s t p a s m e r v e i l l e s ' i l v o u s r e f u s e sa c o n s o l a -

t i o n . V o u s n e voulez p a s ê t r e s i m p l e e t n a ï v e 

c o m m e u n p e t i t e n f a n t , v o u s n ' a u r e z d o n c p a s la 

d r a g é e d e s p e t i t s e n f a n t s . 

V. Vous v o u s ê t e s b i e n s o û l é e d e s c o n t e n t e m e n t s 

m o n d a i n s , c e n ' e s t p a s m e r v e i l l e s i l e s dé l i ce s s p i -

r i tue l l e s v o u s sont à d é g o û t ; l e s c o l o m b e s jà s o û l e s , 

d i t l ' a n c i e n p r o v e r b e , t rouvent a m è r e s l e s c e r i s e s . 

Il a r e m p l i de s b i e n s , dit N o t r e - D a m e , l e s a f f a m é s ; 

e t l e s r i c h e s , i l les a l a i s s é s v i d e s 1 : c e u x q u i s e n t 

' Luc, i, 55. 



riches des plaisirs monda ins n e sont pas capables 
des- spirituels . 

VI. Avez-vous b ien conservé les fruits d e s c o n -

solations reçues , vous en aurez donc de nouve l l e s ; 

car à ce lui qui a, on lui en donnera davantage; e t 

à celui qui n'a pas ce qu'on lui a d o n n é , maïs 'qui 

1 a perdu par sa faute, on lui ôtera m ê m e ce qu'il 

n'a pas , c ' e s t - à - d i r e on le privera des grâces qui 

lui étaient préparées II est vrai, la pluie vivif ie l e s 

p lantes qui ont de la verdeur, mais à cel les qui 

n e 1 ont point , e l le l eur ô t e encore la v ie qu'el les 

n'ont point ; car el les en pourrissent tout à fait. Pour 

plus ieurs tel les causes , n o u s perdons les c o n s o l a -

t ions d e v o t i e u s e s , et tombons en sécheresse et 

s tér i l i té d'esprit . Examinons donc notre consc ience , 

si n o u s remarquons en nous quelques semblables 

défauts , l i a i s notez, Phi lothée, qu'il n e faut pas 

faire cet e x a m e n avec inquié tude et trop de c u -

riosité; a ins , après avoir fidèlement considéré nos 

d e p o r t e m e n t s p o u r c e regard, si n o u s trouvons la 

cause du mal e n n o u s , il en faut remerc i er Dieu; 

car le mal est à moi t i é guér i quand on a découvert 

sa cause . Si , au contraire , vous n e voyez rien en 

part icul ier qui vous s e m b l e avoir c a m é cet te s é -

cheres se , n e vous amusez point à u n e plus curieuse 

recherche, mais , avec toute s impl ic i té , sans plus e x a -

m m e r a u c u n e particularité, f a i t e s c e que j e vousdirai . 

I. Humi l i ez -vous grandement devant Dieu, en 

la connaissance de voire néant et misère . Hélas ! 

q u ' e s t - c e que de m o i , quand j e su is à m o i - m ê m e ? 
Non autre chose, ô Seigneur, s inon u n e terre sèche 
laquelle, crevassée de toutes parts, t é m o i g n e la soif 
qu'e l le a de la pluie du ciel; e t cependant l e vent la 
d i s s ipe et réduit en poussière . 

II. Invoquez Dieu et lui demandez son al légresse. 
Rendez-moi, ô Seigneur! l'allégresse de votre salut. 
Mon Père, s'il est possible, transportez ce calice 
de moi1... Ole- lo i d'ici, ô b ise infructueuse qui 
dessèches m o n â m e ! et venez , ô gracieux v e n t des 
conso la t ions ! et soufflez dans m o n jardin; et ses 
bonnes affections répandront l 'odeur de suavité . 

III. Allez à votre confesseur; ouvrez - lu i b ien votre 
c œ u r , faites- lui b ien voir tous l e s repl is de votre 
â m e , prenez les avis qu'i l vous donnera, avec 
grande s implic i té e t humi l i t é . Car Dieu, qui a ime 
i n f i n i m e n t l 'obéissance, r end souvent ut i les les con-
se i l s que l 'on prend d'autrui, et surtout des col- 7 

duc leurs des â m e s , encore que d'ail leurs il n'y eût 
pas grande apparence; c o m m e il rendit profitables 
à Naaman les eaux du Jourdain, desquel les El i sée , 
sans aucune apparence de ra i son h u m a i n e , lui 
avait ordonné l'usage. 

IV. Mais après tout cela, r i e n n'est si uti le, r i en 
de si fructueux en tel les s écheresse et stéri l i tés , 
que de n e point s 'affectionner et attacher au désir 
d 'en ê tre délivré. Je n e d is pas qu'on n e doive faire 

1 r*. l , u. 



de s i m p l e s s o u h a i t s d e la d é l i v r a n c e ; m a i s j e d i s 

q u ' o n n e s'y doit p a s a f f e c t i o n n e r , a i n s s e r e m e t t r e 

à la p u r e m e r c i d e la s p é c i a l e p r o v i d e n c e d e Dieu, 

a f in q u e tant qu' i l lu i p la ira il s e s e r v e d e nous 

e n t r e c e s é p i n e s e t p a r m i c e s d é s i r s . D i sons donc 

à Dieu e n c e t e m p s - l à : 0 Père! s'il est possible, 

transportez de moi ce calice-, m a i s a j o u t o n s d e grand 

c o u r a g e : Toutefois, non ma volonté, mais la vôtre 

soit faite «; e t a r r ê t o n s - n o u s à ce la a v e c l e p l u s de 

repos q u e n o u s p o u r r o n s . Car Dieu , n o u s v o y a n t en 

ce t t e sa inte i n d i f f é r e n c e , n o u s c o n s o l e r a d e p l u s i e u r s 

g r â c e s et faveurs; c o m m e q u a n d il vit Abraham 

réso lu de s e p r i v e r d e s o n enfant I saac , il s e c o n -

t e n t a d e l e vo ir i n d i f f é r e n t en c e t t e p u r e r é s i g n a -

t i o n , l e c o n s o l a n t d ' u n e v i s i o n t r è s - a g r é a b l e et par 

d e t r è s - d o u c e s b é n é d i c t i o n s . 

Nous d e v o n s d o n c , e n toutes sor tes d'aff l ict ions , 

t a n t c o r p o r e l l e s q u e s p i r i t u e l l e s , e t l e s dis tract ions 

o u s o u s t r a c t i o n s d e la d é v o t i o n s e n s i b l e qui nous 

a r r i v e n t , d ire d e t o u t n o t r e c œ u r e t a v e c u n e pro-

f o n d e s o u m i s s i o n : Le Seigneur m'a donné des 

consolations; le Seigneur me les a ôtées; son saini 

nom soit béni - ! Car, p e r s é v é r a n t e n c e t t e h u m i -

l i t é , il n o u s r e n d r a c e s d é l i c i e u s e s f a v e u r s , c o m m e 

il fit à Job, q u i u s a c o n s t a m m e n t d e pare i l les pa -

r o l e s e n t o u t e s s e s c o n s o l a t i o n s . 

V. F i n a l e m e n t , P h i l o t h é e , e n t r e t o u t e s n o s s é -

c h e r e s s e s e t s t é r i l i t é s , n e p e r d o n s p o i n t courage. 
1 Matth., xxvi, 59. — 8 Job, i, 21. 

m a i s , a t t e n d a n t en p a t i e n c e l e r e t o u r des c o n s o -

lat ions , s u i v o n s toujours n o t r e t r a i n ; ne la issons 

po int pour c e l a a u c u n e x e r c i c e d e d é v o t i o n ; a i n s , 

s'il est pos s ib l e , m u l t i p l i o n s n o s b o n n e s œ u v r e s ; 

et n e p o u v a n t p r é s e n t e r à notre c h e r é p o u x d e s 

c o n f i t u r e s l i q u i d e s , p r é s e n t o n s - l u i - e n des s è c h e s , 

car c e lui e s t tout u n , p o u r v u q u e l e c œ u r qui lui 

o f f r e so i t p a r f a i t e m e n t r é s o l u d e vouloir a i m e r . 

Quand le p r i n t e m p s e s t b e a u , l e s a b e i l l e s font p l u s 

de m i e l e t m o i n s d e m o u c h o n s , p a r c e qu'à la f a -

v e u r du beau t e m p s e l l e s s ' a m u s e n t tant à f a i r e 

l e u r c u e i l l e t t e s u r l e s fleurs, qu 'e l l e s e n o u b l i e n t la 

p r o d u c t i o n d e l e u r s n y m p h e s . Mais, q u a n d le p r i n -

t e m p s e s t â p r e e t n u b i l e u x , e l les font p l u s d e 

n y m p h e s et m o i n s d e m i e l ; car, n e p o u v a n t p a s 

sort ir pour faire la c u e i l l e t t e du m i e l , e l les s ' e m -

p lo i ent à s e p e u p l e r et à m u l t i p l i e r l eur race . Il 

arr ive m a i n t e s fo i s , m a Ph i lo thée , q u e l ' â m e , s e 

voyant au b e a u p r i n t e m p s d e s c o n s o l a t i o n s s p i r i -

tue l les , s ' a m u s e tant à l e s a m a s s e r et s u c e r , q u ' e n 

l ' abondance d e s e s d o u x d é l i c e s e l le fait b e a u c o u p 

m o i n s d e b o n n e s œuvres- , e t qu'au c o n t r a i r e , p a r -

m i l e s â p r e t é s e t s t é r i l i t é s sp i r i tue l l e s , à m e s u r e 

qu 'e l l e s e vo i t p r i v é e des s e n t i m e n t s agréab les d e 

d é v o t i o n , e l le en m u l t i p l i e d'autant p l u s l e s œ u v r e s 

s o l i d e s , e t a b o n d e e n la g é n é r a t i o n i n t é r i e u r e d e s 

vra ie s v e r t u s de p a t i e n c e , h u m i l i t é , abjec t ion d e 

s o i - m ê m e , r é s i g n a t i o n et a b n é g a t i o n d e s o n a i n o u r 

p r o p r e . 



C'est d o n c u n g r a n d abus d e p l u s i e u r s , et n o -

t a m m e n t d e s f e m m e s , d e cro ire q u e l e s e r v i c e que 

n o u s f a i s o n s à Dieu , s a n s g o û t , s a n s t endre té de 

c œ u r e t s a n s s e n t i m e n t , so i t m o i n s agréable à sa 

d i v i n e Majes t é , p u i s q u e au c o n t r a i r e n o s act ions 

s o n t c o m m e l e s roses , l e sque l l e s , b i e n q u ' é t a n t fra î -

c h e s , e l l e s o n t p l u s d e g r â c e , é t a n t n é a n m o i n s s è c h e s , 

e l l e s ont p l u s d 'odeur e t d e f o r c e . Car tout de m ê m e , 

•bien q u e n o s œ u v r e s laites a v e c t e n d r e t é de c œ u r 

n o u s s o i e n t p l u s agréables , à n o u s , d i s - j e , qui n e r e -

g a r d o n s q u ' à n o t r e propre dé lec ta t ion , s i e s t - c e q u e -

t a n t f a i t e s e n s é c h e r e s s e e t s tér i l i t é , e l l e s ont p l u s 

d ' o d e u r e t d e va leur devant Dieu. O u i , c h è r e Phi lo-

t h é e , e n t e m p s d e s é c h e r e s s e , n o t r e v o l o n t é nous 

p o r t e au s e r v i c e de D i e u , c o m m e par v i v e f o r c e , et 

par c o n s é q u e n t il faut q u ' e l l e so i t p lus v i g o u r e u s e et 

•constante q u ' e n t e m p s de t e n d r e t é . Ce n'est p a s si 

g r a n d cas d e s e r v i r u n p r i n c e en la d o u c e u r d'un 

t e m p s pa i s ib l e e t p a r m i l e s dé l i ce s de la cour; m a i s d e 

l e s e r v i r e n l ' à p r e t é d e la g u e r r e , parmi les troubles 

e t p e r s é c u t i o n s , c ' es t u n e vra ie m a r q u e d e c o n s -

t a n c e e t fidélité. La b i e n h e u r e u s e A n g è l e d e Foligny 

dit q u e l 'ora ison la p l u s agréable à D ieu est ce l le 

q u i s e fait par force e t c o n t r a i n t e , c ' e s t - à - d i r e celle 

à l a q u e l l e n o u s n o u s r a n g e o n s , n o n po int pour au-

c u n g o û t q u e n o u s y a y o n s , n i par incl ination, 

m a i s p u r e m e n t pour p la ire à Dieu , à q u o i notre 

v o l o n t é n o u s p o r t e c o m m e à c o n t r e - c œ u r , forçant 

e t v i o l e n t a n t l e s s é c h e r e s s e s e t r é p u g n a n c e s qui 

s 'opposent à ce la . J'en d is de m ê m e d e t o u t e s sor tes 
d e b o n n e s œ u v r e s ; car p l u s n o u s a v o n s d e s c o n -
t rad ic t ions , so i t e x t é r i e u r e s , so i t i n t é r i e u r e s , à les 
faire, p lus elles sont e s t i m é e s et p r i s é e s d e v a n t Dieu 
Moins il y a de n o t r e i n t é r ê t p a r t i c u l i e r en la p o u r -
su i t e d i s ver tus , p lus la p u r e t é d e l ' a m o u r d iv in y 
r e l u i t : l ' enfant baise a i s é m e n t s a m è r e qui lui 
d o n n e du s u c r e ; m a i s c 'es t s i g n e qu' i l l ' a i m e g r a n -
d e m e n t s'il la b a i s e a p r è s qu 'e l l e l u i aura d o n n é 
d e l ' abs in the ou du c h i c o t i n 

C H A P I T R E XV 

c o n f i r m a t i o n e t é c l a i r c i s s e m e n t d e c e q u i a é t é d i t 

p a r u n e x e m p l e n o t a b l e 

Mais, p o u r r e n d r e t o u t e c e t t e i n s t r u c t i o n p l u s 

é v i d e n t e , j e v e u x m e t t r e ici u n e e x c e l l e n t e p i è c e 

d e l ' h i s t o i r e d e s a i n t B e r n a r d , t e l l e q u e j e l ' a i t r o u -

v é e e n u n d o c t e e t j u d i c i e u x é c r i v a i n ; il d i t d o n c 

a i n s i . C ' e s t c h o s e o r d i n a i r e à p r e s q u e t o u s c e u x 

q u i c o m m e n c e n t à s e r v i r Dieu , e t q u i n e s o n t e n -

c o r e p o i n t e x p é r i m e n t é s è s s o u s t r a c t i o n s d e la 

g r â c e , n i è s v i c i s s i t u d e s s p i r i t u e l l e s , q u e l e u r v e -

n a n t à m a n q u e r c e g o û t d e la d é v o t i o n s e n s i b l e 

e t c e t t e a g r é a b l e l u m i è r e q u i l e s i n v i t e à s e h â t e r 

a u c h e m i n d e D i e u , i ls p e r d e n t t o u t à c o u p l ' h a l e i n e 
1 Suc amer, extrait de la coloquinle. 
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et t o m b e n t e n p u s i l l a n i m i t é e t t r i s t e s se d e c œ u r . 

Les g e n s b i e n e n t e n d u s e n r e n d e n t c e t t e ra ison, 

q u e la n a t u r e r a i s o n n a b l e n e p e u t l o n g u e m e n t du-

rer a f f a m é e e t s a n s q u e l q u e dé l ec ta t ion , o u céleste , 

o u t erre s t re . Or, c o m m e les â m e s r e l e v é e s au-des-

sus d ' e l l e s - m ê m e s p a r l 'essa i de s plaisirs supér i eurs 

r e n o n c e n t f a c i l e m e n t a u x obje t s v i s ib le s ; ainsi , 

q u a n d , par la d i s p o s i t i o n d i v i n e , la j o i e sp ir i tue l le 

l eur e s t ô t é e , s e t r o u v a n t auss i d 'a i l l eurs p r i v é e s 

des c o n s o l a t i o n s c o r p o r e l l e s e t n ' é tant p o i n t e n c o r e 

a c c o u t u m é e s d ' a t t e n d r e e n p a t i e n c e les r e t o u r s du 

vrai sole i l , i l l e u r s e m b l e qu'e l l e s n e s o n t n i au 

c i e l , n i e n la t e r r e , e t qu 'e l l e s d e m e u r e r o n t e n s e -

ve l i es e n u n e n u i t p e r p é t u e l l e : s i q u e , c o m m e 

p e t i t s e n f a n ç o n s q u ' o n s èvre , ayant p e r d u leurs 

m a m e l l e s , e l l e s l a n g u i s s e n t e t g é m i s s e n t et d e v i e n -

n e n t e n n u y e u s e s e t i m p o r t u n e s , p r i n c i p a l e m e n t à 

e l l e s - m ê m e s . Ceci d o n c arr iva , au v o y a g e duquel 

il e s t q u e s t i o n , à l ' u n d e la t r o u p e , n o m m é Geof-

froy de P é r o n n e , n o u v e l l e m e n t d é d i é au service, de 

Dieu. Ce lu i - c i , r e n d u s o u d a i n e m e n t aride, dest i tué 

de c o n s o l a t i o n e t o c c u p é des t é n è b r e s intér ieures , 

c o m m e n ç a à s e r a m e n t e v o i r d e s e s a m i s mondains , 

de s e s p a r e n t s , d e s f a c u l t é s 1 qu'il venai t d e laisser, 

au m o y e n d e quoi i l f u t assai l l i d 'une si rude t e n -

ta t ion , q u e , n e p o u v a n t la c e l e r e n s o n maint ien , 

u n d e ses p l u s c o n f i d e n t s s ' en aperçut , e t l'ayant 

B i e n s . 

d e x t r e m e n t 1 a c c o s t é a v e c d o u c e s paro le s , lu i dit 

e n s e c r e t : Que veu t d i re c e c i , Geof f roy? c o m m e n t 

e s t - c e q u e , c o n t r e l 'ord ina ire , t u t e r e n d s s i pensif 

e t a f f l i gé? Alors Geoffroy, a v e c u n pro fond soupir : 

Ali ! m o n f r è r e , r é p o n d i t - i l , j a m a i s d e m a v i e j e ne 

serai j o y e u x . Cet a u t r e , é m u d e p i t i é par t e l l e s p a -

ro les , avec u n z è l e f r a t e r n e l , alla souda in réc i t er 

tout c e c i au c o m m u n p è r e sa int Bernard , l e q u e l , 

v o y a n t l e d a n g e r , e n t r a e n u n e ég l i s e p r o c h a i n e , 

af in d e p r i e r Dieu p o u r lu i ; e t Geoffroy c e p e n d a n t , 

accab lé d e la t r i s t e s s e , r e p o s a n t s a t è t e s u r u n e 

p ierre , s ' e n d o r m i t . Mais a p r è s u n p e u d e t e m p s , 

t o u s d e u x s e l e v è r e n t , l 'un d e l ' ora i son , avec la 

g r â c e i m p é t r é e , et l ' autre du s o m m e i l , a v e c un 

v i sage si r i an t et si s e r e i n , q u e s o n c h e r a m i , s ' é -

m e r v e i l l a n t d ' u n s i g r a n d e t s o u d a i n c h a n g e m e n t , 

n e s e p u t c o n t e n i r d e lui r e p r o c h e r a m i a b l e m e n t c e 

(pie p e u auparavant i l lu i avait r é p o n d u . Alors 

Geof froy lui r ép l iqua : Si auparavant j e t e d i s q u e 

j a m a i s j e n e s e r a i s j o y e u x , m a i n t e n a n t j e t 'assure 

(pie j e n e s era i j a m a i s t r i s t e . 

Tel f u t l e s u c c è s * de la t e n t a t i o n d e c e dévot 

p e r s o n n a g e . Mais r e m a r q u e z e n c e r é c i t , c h è r e P h i -

lo t l i ée : 1° Que Dieu d o n n e o r d i n a i r e m e n t q u e l q u e 

a v a n t - g o ù t des d é l i c e s c é l e s t e s à c e u x qui e n t r e n t 

à s o n serv i ce p o u r l e s r e t i r e r des v o l u p t é s t e r r e s -

t r e s e t l e s e n c o u r a g e r à la p o u r s u i t e d u d i v i n a m o u r 

' Adroitement. — * Résultat. 



c o m m e u n e m è r e qui, pour amorcer et attirer son 
petit enfant à la mamel le , m e t du m i e l s u r l e bout 
de s o n tet in . 2° Que c'est néanmoins aussi ce bon 
Dieu, qui quelquefois , se lon sa sage disposit ion, nous 
ôte le lai t e l l e m i e l des consolations, afin que nous se-
vrant ainsi , nous apprenions à m a n g e r l e pain sec et 
plus sol ide d 'une dévotion v igoureuse , exercée à l'é-
preuve des dégoûts et t entat ions . 5" Que quelque-
fois de bien grands orages s 'é lèvent parmi les sé-
cheresses et stéri l i tés; et lors il faut constamment 
combattre les tentat ions , car el les n e sont pas de 
Dieu; m a i s il faut souffrir p a t i e m m e n t les séche-
resses , p u i s q u e Dieu les a ordonnées pour notre 
exerc ices . 4° Que n o u s ne devons jamai s perdre 
courage e n t r e les ennuis intér ieurs , n i dire, comme 
l e bon Geoffroy : Jamais j e n e serai joyeux; car, 
e m m i la nu i t , nous devons attendre la lumière. El 
r é c i p r o q u e m e n t , au plus beau t e m p s spirituel que 
n o u s p u i s s i o n s avoir, il ne faut pas dire : Je ne 
serai jamais e n n u y é , non; car, c o m m e dit le Sage: 
Es jours heureux , il s e faut ressouvenir du mal-
heur. 11 faut espérer entre les t ravaux , et craindre 
entre les prospérités; et tant en l 'une des occasions 
qu'en l 'autre, i l se faut toujours h u m i l i e r . 5° Que 
c'est un souverain r e m è d e de découvr ir son mal 
à que lque ami spirituel qui nous p u i s s e soulager. 

Enfin, p o u r conclusion de cet avert i ssement , qui 
est si nécessa ire , j e r emarque q u e , c o m m e en 
toutes choses , de m ê m e en ce l les -c i , no tre bon 

Dieu et notre e n n e m i ont aussi des contraires pré-
tent ions; car Dieu n o u s veut conduire par ¡celles 
à une grande pureté de c œ u r , à un en t i er r e n o n c e -
ment de notre propre in térê t , en ce qui est de s o n 
service , et un parfait dépoui l l ement de n o u s -
m ê m e s ; mais le ma l in tâche d'employer ses tra-
vaux pour nous faire perdre courage , pour nous 
faire re tourner du côté des plaisirs sensue ls , et e n -
tin nous rendre e n n u y e u x à n o u s - m ê m e s et aux 
autres , afin de décr ier et d i f famer la sainte dévot ion. 
Mais, si vous observez les ense ignements que j e 
vous ai donnés , vous accroîtrez grandement votre 
perfect ion en l 'exerc ice que vous ferez entre ces 
a f fect ions intérieures , desquel les j e n e veux pas 
finir le propos, q u e j e ne vous d i e encore ce mot : 
Quelquefois les dégoûts , les s tér i l i tés et sécheresses 
proviennent de l ' indisposit ion du corps, c o m m e 
quand, par l ' excès des vei l les , des travaux et des 
j e û n e s , on se trouve accablé de lassitudes, d 'as -
s o u p i s s e m e n t s , de pesanteurs et d'autres ti Ees i n -
firmités, l e sque l l e s , bien qu'el les dépendent du 
corps, n e la i ssent pas d ' incommoder l'esprit pour 
l 'étroite l iaison qui est entre e u x . Or, en telles o c -
cas ions , il faut toujours se ressouvenir de faire 
plusieurs actes de vertu, avec la pointe de notre 
esprit et volonté supérieure; car , encore que toute 
notre â m e semble dormir et ê tre accablée d'assou-
pissement et lassitude, si e s t - c e que les actions de 
notre esprit n e laissent pas d'être fort agréables à 
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Dieu. Et p o u v o n s dire e u c e t e m p s - l à , c o m m e 

l ' épouse s a c r é e : Je dors, mais mon cœur veille ». 

Et c o m m e j 'ai dit c i - d e s s u s , s ' i l y a m o i n s d e g o û t 

à travai l ler d e la sorte , il y a p o u r t a n t p l u s d e 

m é r i t e e t d e v e r t u . Mais l e r e m è d e en c e t t e o c c u r -

r e n c e , c ' es t d e rev igourer l e c o r p s par q u e l q u e 

sorte d e l é g i t i m e a l l égement et r é c r é a t i o n . A ins i , 

sa int Franço i s ordonna i t à ses r e l i g i e u x qu' i ls f u s -

sent t e l l e m e n t m o d é r é s e n l e u r s t ravaux , qu' i ls 

n 'accablassent p a s la f erveur de l 'espri t . 

Et à p r o p o s d e c e g l o r i e u x père , il fu t u n e fo i s 

a t taqué et a g i t é d ' u n e si p r o f o n d e m é l a n c o l i e d ' e s -

prit , qu'il n e pouvai t s ' e m p ê c h e r de le t é m o i g n e r 

e n s e s d é p o r t e m e n t s ; car, s ' i l voula i t c o n v e r s e r 

avec s e s r e l i g i e u x , il n e pouvai t ; s'il s 'en s épara i t , 

i l é ta i t p i s ; l 'abs t inence e t m a c é r a t i o n d e la c h a i r 

l 'accabla ient , e t l 'oraison n e l 'a l légeait n u l l e m e n t . 

Il fu t d e u x a n s e n c e l t e sor te , t e l l e m e n t qu'il s e m -

blait ê t r e du tout abandonné d e Dieu; m a i s enf in 

après avoir h u m b l e m e n t sou f f er t c e t t e r u d e t e m -

p ê t e , l e S a u v e u r lui redonna e n u n m o m e n t u n e 

h e u r e u s e t ranqui l l i t é . C'est p o u r dire q u e les p l u s 

g r a n d s s e r v i t e u r s d e Dieu sont suje t s à c e s s e c o u s s e s 

e t q u e l e s m o i n d r e s ne doivent s ' é t o n n e r s'il l eur 

e n arr ive q u e l q u e s - u n e s . 

* CanL canl., v. 2. 

f i n d e l a q u a t r i è m e p a r t i e . 

CINQUIÈME P A R T I E 
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L 'ÂME E T LA CONFIRMER E N LA DÉVOTION 

C H A P I T R E P R E M I E R 

q u ' i l f a u t c h a q u e a n n é e r e n o u v e l e r l e s b o n s p r o p o s 

p a r l e s e x e r c i c e s s u i v a n t s 

Le p r e m i e r po int de c e s e x e r c i c e s c o n s i s t e à b i e n 

r e c o n n a î t r e l e u r i m p o r t a n c e . Notre n a t u r e h u -

m a i n e d é c h o i t a i s é m e n t d e s e s b o n n e s a f f e c t i o n s , à 

c a u s e d e la f rag i l i t é e t m a u v a i s e s i n c l i n a t i o n s d e 

n o t r e cha i r , qu i appesant i t l ' â m e e t la t i re t o u j o u r s 

c o n t r e b a s S s i e l le n e s ' é l ève s o u v e n t en h a u t à 

v ive force de r é s o l u t i o n , ainsi q u e l e s o i s e a u x r e -

t o m b e n t souda in e n t erre , s ' i ls n e m u l t i p l i e n t l e s 

é l a n c e m e n t s e t t ra i t s d 'a i les pour s e m a i n t e n i r au 

vol. Pour ce la , chère. Ph i lo thée , v o u s avez b e s o i n 

d e ré i t érer et r é p é t e r fort souvent les b o n s p r o p o s 

q u e v o u s avez faits d e serv ir Dieu, de p e u r q u e , n e 

le fa i sant pas , v o u s n e re tombiez e n votre p r e m i e r 
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état , o u p l u t ô t e n u n é tat b e a u c o u p p ire ; car l e s 

c h u t e s s p i r i t u e l l e s o n t cela de propre qu'e l l e s nous 

p r é c i p i t e n t t o u j o u r s p lus bas q u e n'était l ' é ta t d u -

quel n o u s é t i o n s m o n t é s e n h a u t à la d é v o t i o n . Il 

n 'y a p o i n t d ' h o r l o g e , pour b o n qu'il 1 s o i t , qu'il 

n e fa i l le r e m o n t e r o u bander d e u x fo i s l e j o u r , au 

m a t i n et au so ir ; e t pu i s , o u t r e cela , il faut qu'au 

m o i n s u n e fo is l ' a n n é e l 'on l e d é m o n t e d e toutes 

p i è c e s , p o u r ô ler l e s rou i l lures qu'il aura c o n t r a c t é e s , 

r e d r e s s e r l e s p i è c e s f o r c é e s , e t réparer c e l l e s qui 

sont u s é e s . A ins i , ce lu i qui a un vrai s o i n d e son 

cher c œ u r , do i t l e r e m o n t e r en Dieu au s o i r e t au 

m a t i n , par l e s e x e r c i c e s m a r q u é s c i - d e s s u s ; e t outre 

cela il doit p l u s i e u r s fo is c o n s i d é r e r s o n é t a t , le 

dresser et a c c o m m o d e r , e t e n f i n , au m o i n s une 

fo is l ' année , il l e doit d é m o n t e r et r e g a r d e r par le 

m e n u t o u t e s l e s p i è c e s , c ' e s t - à - d i r e t o u t e s les a f -

f ec t ions e t p a s s i o n s d ' i ce lu i , af in de r é p a r e r tous 

les d é f a u t s qui y p e u v e n t ê tre . Et c o m m e l 'horloger 

oint avec q u e l q u e h u i l e dé l i cate les r o u e s , l e s r e s -

s o r t s et t o u s les m o u v a n t s de s o n hor loge , afin que 

l e s m o u v e m e n t s s e fassent p l u s d o u c e m e n t et qu'il 

n e s o i t su je t à la roui l lure : a ins i la personne 

dévote , a p r è s la prat ique d e c e d é m o n t e m e n t de son 

c œ u r , pour l e b i e n r e n o u v e l e r l e doit o i n d r e par 

les s a c r e m e n t s de c o n f e s s i o n e t de l 'eucharist ie; 

c e t e x e r c i c e réparera vos f o r c e s a b a t t u e s par le 

' Pour bonne qu'elle soil. 

t emps , é chauf f era v o t r e c œ u r , fera reverd ir vos 
b o n s propos et r e f l eur i r les v e r t u s d e votre e spr i t . 

Les a n c i e n s c h r é t i e n s l e p r a t i q u a i e n t s o i g n e u s e -
m e n t au j o u r a n n i v e r s a i r e du b a p t ê m e de N o i r e -
Se igneur , auque l , c o m m e dit sa int Grégoire , é v ê q u e 
de .N'azianze, i ls r e n o u v e l a i e n t la pro fe s s ion e t l e s 
p r o t e s t a t i o n s qui s e font e n c e s a c r e m e n t . F a i s o n s -
en de m ê m e , m a chère P h i l o t h é e , n o u s y d i s p o s a n t 
I r è s - v o l o n l i e r s e t n o u s y e m p l o y a n t fort s é r i e u s e -
m e n t . 

Ayant d o n c cho i s i l e t e m p s c o n v e n a b l e , s e l o n 
l 'av is de v o t r e p è r e s p i r i t u e l , e t vous é tant u n p e u 
p l u s re t i rée e n la s o l i t u d e , e t s p i r i t u e l l e e l rée l l e , 
q u e l ' o r d i n a i r e , v o u s lerez u n e o u d e u x ou 
t ro i s m é d i t a t i o n s s u r l e s p o i n t s s u i v a n t s selcoi 
la m é t h o d e q u e j e vous ai d o n n é e en la s e c o n d e 
part ie. 

C H A P I T R E I I 

c o n s i d é r a t i o n s s u r l e b é n é f i c e 

q u e d i e u n o u s f a i t , n o u s a p p e l a n t a s o n s e r v i c e , 

e t s e l o n l a p r o t e s t a t i o n m i s e c i - d e s s u s 

I. Cons idérez l e s p o i n t s de v o t r e protes ta t ion- l e 
p r e m i e r , c ' es t d'avoir q u i t t é , re je té , d é t e s t é r e -
n o n c é pour j a m a i s tout p é c h é m o r t e l ; le s e c o n d , 
c 'es t d'avoir déd ié et c o n s a c r é "votre â m e , votre 



c œ u r , votre corps , avec tout c e qui e n dépend , à 

l ' amour e t s erv i ce d e Dieu; l e t r o i s i è m e , c 'est que, 

s'il vous arrivait d e t o m b e r en quelque, mauvaise 

ac t ion , vous vous e n re leviez s o u d a i n e m e n t , m o y e n -

n a n t la g r â c e de Dieu. Mais n e s o n t - c e pas là de 

be l les , jus tes , d ignes e t g é n é r e u s e s ré so lu t ions? 

Pensez b i e n en v o t r e â m e c o m b i e n c e t t e p r o t e s -

tat ion est s a i n t e , ra i sonnable e t dés i rab le . 

II. Considérez à qui vous avez fait c e t t e p r o t e s -

ta t ion , car c 'est à Dieu. Si l e s paroles ra i sonnables 

d o n n é e s a u x h o m m e s n o u s o b l i g e n t é t r o i t e m e n t , 

combien p l u s ce l les q u e n o u s a v o n s d o n n é e s à Dieu ? 

Ah! Seigneur, d i sa i t D a v i d , c'est à vous à qui 

mon cœur l'a dit, mon cœur a projeté cette bonne 

parole, non, jamais je ne l'oublierai1. 

III. Considérez e n p r é s e n c e d e q u i , car ç'a é té à 

la v u e d e t o u t e la c o u r c é l e s t e . Hélas ! la sainte 

Vierge, sa in t Joseph, votre b o n a n g e , saint Louis, 

t o u t e c e t t e b é n i t e t r o u p e vous regarda i t e t soup i -

rait sur vos paroles d e s s o u p i r s d e jo ie et d 'appro-

bation, e t voya i t , de s y e u x d 'un a m o u r indicible, 

votre c œ u r p r o s t e r n é a u x p i e d s du S a u v e u r , qui se 

consacra i t à son s e r v i c e ; o n lit u n e j o i e part icu-

l i ère pour cela parmi la J é r u s a l e m c é l e s t e , e t m a i n -

t e n a n t ou e n fera la c o m m é m o r a t i o n , s i d e bon 

c œ u r v o u s renouve l ez vos r é s o l u t i o n s . 

IV. Considérez par quels m o y e n s vous f î t e s votre 

1 Ps xxvi, 8. 

p r o t e s t a t i o n . Hélas ! c o m b i e n Dieu v o u s fut doux 

e t g r a c i e u x e n c e t e m p s - l à ! Mais d i t e s , e n vér i té , 

lûtes—vous pas c o n v i é e par d e s d o u x attraits du 

S a i n t - E s p r i t ? les c o r d e s a v e c l e s q u e l l e s Dieu tira 

votre p e t i t e barque à c e port s a l u t a i r e n e f u r e n t -

e l l e s pas d ' a m o u r e t c h a r i t é ? c o m m e v o u s al la- i ] 

a m o r ç a n t avec s o n s u c r e d i v i n , par l e s s a c r e m e n t s 

par la l e c t u r e , par l ' ora i son! Hélas ! c h è r e Phi lothée , 

vous d o r m i e z , e t Dieu vei l la i t s u r v o u s , e t pensait 

sur votre c œ u r d e s p e n s é e s d e p a i x ; il m é d i t a i t 

p o u r v o u s des m é d i t a t i o n s d ' a m o u r . 

V. Considérez e n que l t e m p s Dieu v o u s tira à ces 

g r a n d e s r é s o l u t i o n s ; car c e fut e n la fleur d e votre 

â g e . Ah ! que l b o n h e u r d a p p r e n d r e t ô t c e q u e nous 

n e p o u v o n s savoir q u e t r o p t a r d ! Sa int August in , 

ayant é t é t iré à l ' â g e de t r e n t e a n s , s 'écr ia i t : 0 an-

cienne beauté! comme t'ai-je si tard connue ? Hé-

las ! je te voyais et ne te considérais point. Et vous 

pourrez b i e n d i re : 0 d o u c e u r a n c i e n n e , pourquoi 

n e t ' a i - j e p l u s tôt s a v o u r é e ? Hélas ! n é a n m o i n s e n -

c o r e n e l e m é r i t i e z - v o u s p a s a lors ; e t p a r t a n t , r e -

c o n n a i s s a n t q u e l l e g r â c e Dieu v o u s a fa i t e d e vous 

a t t i rer e n v o t r e j e u n e s s e , d i t e s a v e c David : 0 mon 

Dieu ! vous m'avez éclairée et touchée dès ma jeu • 

nesse; etjusques à jamais j'annoncerai votre miséri-

corde ' . Que si ç'a é t é e n v o t r e v i e i l l e s s e , hélas ! 

Phi lo thée , que l l e g r â c e , q u ' a p r è s a v o i r a ins i abusé 

' Ps. xx, 17. 



des années précédentes , Dieu vous ait appelée avant 
la mort , et qu'il ail arrêté la course de votre m i -
sère au t e m p s auque l , si elle eût c o n t i n u é , vous 
étiez é t e r n e l l e m e n t misérable . 

Considérez les e f fe t s de cet te vocation, vous trou-
verez, j e pense , e n vous de bons c h a n g e m e n t s , c o m -
parant ce que vous êtes avec ce que vous é l iee . Ne 
prenez-vous po int à bonheur de savoir parler à Dieu 
par l 'oraison? d'avoir affect ion à le voulo ir a imer ? 
d'avoir accoisé e t pacifié beaucoup de pass ions qui 
vous inquié ta ient ? d'avoir év i té p lus ieurs péchés 
et e m b a r r a s s e m e n t s de consc ience? et enf in , d'avoir 
si souvent c o m m u n i é de plus que vous n'eussiez 
pas fai t , vous un i s sant à c e l t e souvera ine source de 
grâces é t erne l l e s ? Ah ! que ces grâces s o n t grandes ! 
11 faut, m a Phi lo thée , les peser au po ids du sanc-
tuaire; c'est la m a i n dextre de Dieu qui a fait tout 
cela. La bonne main de Dieu, dit David, a /ait 
vertu : sa dextre m'a relevé. Ah ! je ne mourrai 
•pas, mais je vivrai, et raconterai de cœur, de 
bouche et par œuvres, les merveilles de sa bonté 

Après toutes ces considérat ions , lesquel les , 
c o m m e vous voyez , fournissent tout p le in de bonnes 
af fect ions , il faut s implement conc lure par action 
de grâces et u n e prière affect ionnée d'en bien pro-
fiter, s e ret irant avec humi l i t é e t grande confiance 
en Dieu, réservant de faire l'effort des résolutions 
après l e d e u x i è m e point de cet exerc i ce . 

1 P s . c iv i l , 1 6 , 1 7 . 

C H A P I T R E I rI 

d e l ' e x a m e n d e n o t r e a m e s u r s o n a v a n c e m e n t 

e n l a v i e d e v o t e 

Ce second point de l 'exerc ice est un peu long, 
et, pour le prat iquer, j e vous dirai qu'il n'est pas 
requis que vous le fassiez tout d 'une traite, mais à 
plus ieurs fois, c o m m e prenant ce qui regarde votre 
dépor tement envers Dieu pour un coup; ce qui 
vous regarde v o u s - m ê m e pour l 'autre; ce qui c o n -
cerne l e prochain pour l 'autre; et la considération 
des passions pour le quatr ième. Il n 'est pas requis 
ni expédient que vous le fassiez à g e n o u x , sinon le 
c o m m e n c e m e n t et la fin, qui c o m p r e n d les a f f e c -
t ions. Les autres points de l ' examen, vous les p o u -
vez faire ut i l ement en vous p r o m e n a n t , et encore 
p lus u t i l ement au lit , si par aventure vous y p o u -
vez ê tre quelque t e m p s sans assoupissement et bien 
éveil lée; m a i s pour c e faire, il les faut avoir bien 
lus auparavant. Il est n é a n m o i n s requis de faire 
tout ce second point en trois jours et deux n u i t s 
pour le plus, prenant de chaque j o u r et de chaque 
nuit que lque heure, je veux dire que lque t e m p s 
selon que vous pourrez. Car, si cet exerc ice n e s é 
faisait qu'en des t e m p s fort d i s tants les uns des 
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autres , il perdrai t sa force e t •donnerait d e s i m p r e s -

s ions t r o p l â c h e s . A p r è s c h a q u e point d e l ' e x a m e n , 

vous r e m a r q u e r e z en q u o i v o u s v o u s t r o u v e r e z 

avoir m a n q u é , e t e n quoi v o u s avez du d é f a u t , e t 

que l s p r i n c i p a u x d é t r a q u e m e n t s vous avez r e s s e n t i s 

af in d e v o u s e n déc larer p o u r p r e n d r e conse i l , r é -

so lu t ion e t c o n f o r t e m e n t d 'espr i t . B ien qu 'ès j o u r s 

q u e vous ferez c e t e x e r c i c e e t l e s autres , il n e so i t 

pas r e q u i s d e f a i r e u n e abso lue re tra i te des c o n -

v e r s a t i o n s , p o u r t a n t s i f a u t - i l e n foire u n p e u , 

s u r t o u t d e v e r s l e so ir , afin q u e v o u s puiss iez ga-

g n e r l e l i t d e m e i l l e u r e h e u r e e t p r e n d r e l e r epos 

du c o r p s e t d e l 'espri t nécessa ire à la c o n s i d é r a -

t i o n . Et p a r m i l e jour , i l f a u t fa ire de f r é q u e n t e s 

aspirat ions e n Dieu, à N o t r e - D a m e , a u x a n g e s , à 

t o u t e la J é r u s a l e m c é l e s t e ; i l faut e n c o r e q u e l e 

tout s e fasse d 'un c œ u r a m o u r e u x d e Dieu e t d e la 

per fec t ion d e v o t r e â m e . Pour d o n c b i e n c o m m e n -

cer cet e x a m e n . 

I . M e t t e z - v o u s e n la p r é s e n c e d e Dieu . 

II. I n v o q u e z l e Sa in t -Espr i t , lui demandant , l u -

m i è r e e t c larté , a f in q u e v o u s v o u s p u i s s i e z b i e n 

conna î t re , avec saint A u g u s t i n , qui s 'écr ia i t d e v a n t 

Dieu e n espr i t d ' h u m i l i t é : 0 Seigneur! que je vous 

connaisse et que je me connaisse ! e t sa in t F r a n -

ç o i s , qu i in terrogea i t Dieu, d i sant : Qui êtes-vous 

et qui suis-je ? Pro te s t ez d e n e voulo ir r e m a r q u e r 

votre a v a n c e m e n t p o u r v o u s e n r é j o u i r e n v o u s -

m ê m e , m a i s p o u r v o u s r é j o u i r e n Dieu; n i p o u r 

v o u s e n glori f ier , n ia i s pour glori f ier D ieu e t l ' en 

r e m e r c i e r . 

Protes tez q u e s i , c o m m e v o u s p e n s e z , v o u s d é -

couvrez d'avoir p e u prof i té , ou b i e n d'avoir r e c u l é , 

vous n e voulez n u l l e m e n t p o u r tout ce la v o u s abat-

t re , n i refroidir par a u c u n e s o r t e d e d é c o u r a g e -

m e n t o u r e l â c h e m e n t d e c œ u r ; a ins qu'au c o n -

tra ire v o u s voulez v o u s e n c o u r a g e r e t a n i m e r 

davantage , v o u s h u m i l i e r e t r e m é d i e r a u x dé fauts , 

m o y e n n a n t la g r â c e de Dieu . 

Cela fa i t , c o n s i d é r e z d o u c e m e n t e t t r a n q u i l l e -

m e n t , c o m m e j u s q u e s à l 'heure p r é s e n t e v o u s 

v o u s ê t e s c o m p o r t é e e n v e r s Dieu , e n v e r s l e p r o -

chain, et à l 'endroi t d e v o u s - m ê m e . 

C H A P I T R E I V 

e x a m e n d e l ' é t a t d e n o t r e a m e e n v e r s d i e u 

Quel e s t v o t r e c œ u r c o n t r e l e p é c h é m o r t e l ? 

A v e z - v o u s u n e réso lu t ion forte à n e l e j a m a i s c o m -

m e t t r e p o u r q u e l q u e c h o s e q u i p u i s s e a r r i v e r ? Et 

c e t t e r é s o l u t i o n a - e l l e d u r é d è s v o i r e p r o t e s t a t i o n 

j u s q u e s à p r é s e n t ? Eu c e t t e r é s o l u t i o n c o n s i s t e l e 

f o n d e m e n t d e la v i e sp ir i tue l le . 

I . Quel est v o t r e c œ u r à l 'endroi t de s c o m m a n -

d e m e n t s de D i e u ? Les t r o u v e z - v o u s b o n s , d o u x , 



agréables? Ah! m a fille, qui a le goût e n bon état 
et l 'es tomac sain, il a ime les bonnes v iandes et re-
jet te les m a u v a i s e s . 

II. Quel est votre c œ u r à l 'endroit d e s péchés 
vénie l s? On n e saura s e garder d'en faire q u e l -
qu'un par-ci p a r - l à : m a i s y en a- i l p o i n t auquel 
vous ayez u n e spéc ia le inc l inat ion? e t , c e qui serait 
le pis , y en a- i l po int auquel vous ayez affect ion et 
a m o u r ? 

III. Quel est votre c œ u r à l'endroit, des exerc ices 
sp ir i tue l s? Les a i m e z - v o u s ' ' l e s e s t i m e z - v o u s ? vous 
fàchent- i l s p o i n t ? e n êtes-vous point d é g o û t é e ? au-
quel vous s e n t e z - v o u s m o i n s ou p lus i n c l i n é e ? ouïr 
la parole de Dieu, la l ire, en dev i ser , m é d i t e r , as-
pirer en Dieu, s e confesser , prendre les avis sp i -
rituels, s 'apprêter à la c o m m u n i o n , s e communier , 
restreindre ses a f fec t ions , qu'y a-i l en ce la qui r é -
pugne à votre c œ u r ? Et si vous trouvez quelque 
chose à quoi ce c œ u r ait m o i n s d ' inc l inat ion , exa-
minez d'où v i en t ce dégoût ; qu'es t -ce qui en est 
la cause? 

IV. Quel est votre c œ u r à l 'endroit de Dieu 
m ê m e ? votre c œ u r s e plai t - i l à s e ressouvenir de 
Dieu? e n re s t e - i l point de douceur agréable? Ah! 
dit David, je me suis ressouvenu de Dieu, et m'en 
suis délecté S e n t e z - v o u s en votre c œ u r une cer-
taine faci l i té à l 'a imer , et un goût part icul ier à s a -

' l ' s . LÎVI, i . 

vourer ce t a m o u r ? votre c œ u r s e recrée- i l point 
à penser à l ' i m m e n s i t é de Dieu, à sa bonté , à sa 
suavité ? si l e souvenir de Dieu vous arrive e m m i 
les occupat ions du m o n d e et les vani tés , s e fait-il 
point faire place? sa is i t - i l point votre c œ u r ? vous 
semble- i l point que votre c œ u r se tourne de son 
côté , et , en certaine façon, lui va au-devant ? Il y 
a cer tes des â m e s c o m m e cela. 

V. Si le mari d 'une f e m m e rev i en t de loin, tout 
auss i tô t que ce l te f e m m e s'aperçoit de son retour 
et qu'el le s e n l sa voix , quoiqu'el le soit embarrassée 
d'affaires, e t re tenue par quelque violente c o n s i -
dération e m m i la presse , si e s t - c e q u e son c œ u r 
n'est pas re t enu , m a i s abandonne les autres p e n -
sées pour penser à c e mari venu . 11 en prend de 
m ê m e des â m e s qui a iment bien Dieu; quoiqu'el les 
soient empressées , quand le souvenir de Dieu s 'ap-
proche d'el les , e l l e s perdent presque c o n t e n a n c e à 
tout le reste, pour l 'aise qu'el les ont de voir et; 
c h e r souvenir revenu , e l c'est u n e x t r ê m e m e n t bon 
s igne . 

VI. Quel est votre c œ u r à l 'endroit de J é s u s -
Christ, Dieu et h o m m e ? vous plaisez-vous autour 
de lui ? Les m o u c h e s à mie l s e plaisent autour de 
leur mie l , et les g u ê p e s autour d e s puanteurs : 
ainsi les bonnes â m e s prennent leur c o n t e n t e m e n t 
aulour de Jésus-Christ , et ont une e x t r ê m e t e n -
dreté d'amour en son endroit; m a i s les mauva i se s se 
pla isent autour des vanités . 



VII. Quel est votre c œ u r à l 'endroit de Notre -
Dame, des saints, et de votre bon ange? les aimez-vous 
fort ? avez-vous une spéciale confiance en leur b i e n -
vei l lance ? leurs images, leurs vies , leurs louanges 
vous p la isent -e l les ? 

VIII. Quant à voire langue, c o m m e parlez-vous 
de Dieu? vous plaisez-vous d'eu dire du bien se lon 
votre condit ion et suf f i sance? a imez-vous à chanter 
les cantiques ? 

IX. Quant aux œuvres , pensez si vous avez à 
c œ u r la gloire extér ieure de Dieu, et de faire q u e l -
que chose à son honneur ; car ceux qui a iment 
Dieu aiment avec Dieu l 'ornement de sa mai son . 

Sauriez-vous remarquer d'avoir quit té quelque 
aftect ion et renoncé à quelque chose pour Dieu? 
car c'est un bon s i g n e d'amour de s e priver de 
que lque chose e n faveur de celui qu'on a ime . 
Qu'avez-vous donc c i -devant quitté pour l 'amour 
de Dieu ? 

C H A P I T R E V 

e x a m e x d e v o t r e é t a t e n v e r s v o u s - m ê m e 

I. Comme vous a imez-vous v o u s - m ê m e ? vous 

a imez-vous point trop pour c e m o n d e ? Si cela 

es t , vous désirez de demeurer toujours i c i , e t 

aurez un extrême soin d e vous établir e n ce t l e 

terre ; m a i s si vous vous a imez pour l e c ie l , vous 

désirez, au m o i n s acquiescerez a i sément , de sortir 

d ' i c i -bas à l 'heure qu'il plaira à Noire -Se igneur . 

II. Tenez-vous b o n ordre en l 'amour de vous -

m ê m e ? car il n 'y a que l 'amour désordonné de 

n o u s - m ê m e qui n o u s ru ine . Or l 'amour ordonné 

veut que n o u s a i m i o n s plus l ' âme que l e corps, 

que n o u s ayons p lus d e so in d'acquérir les vertus 

que toute autre chose , que n o u s t en ions plus de 

compte de l 'honneur cé l e s t e que de l 'honneur bas 

e t caduc. Le c œ u r b ien ordonné dit p lus s o u -

vent en s o i - m ê m e : Que d ironl les anges , si j e 

pense à te l le chose? que n o n pas : Que diront l e s 

h o m m e s ? 

III. Quel amour avez-vous à votre c œ u r ? vous 

fâchez-vous point de l e servir en ses maladies? 

l l é las ! vous lui devez c e soin de le secourir e t faire 

secourir quand ses pass ions l e t o u r m e n t e n t , e t 

la isser t o u t e chose pour cela. 

IV. Que vous e s t imez -vous devant Dieu? Rien sans 

doute; or il n 'y a pas grande h u m i l i t é en u n e 

mouche de n e s 'est imer r ien au prix d 'une m o n -

tagne , ni en une goutte d'eau de se tenir pour r ien 

en comparaison de la m e r , ni à une bluette ou 

ét incel le de feu , de s e tenir pour r i e n au prix du 

soleil ; m a i s l 'humilité gît à n e point n o u s s u r e s -

t imer aux autres , e t à n e vouloir pas être sures -

t i m é s par les autres . A quoi e n ê l e s - v o u s pour 

c e regard? 



V. Quant à la l angue , v o u s v a n t e z - v o u s po int ou 
d 'un bia is o u d ' u n a u t r e ? v o u s i l a t t e z - v o u s point 
e n p a r l a n t d e v o u s ? 

VI. Quant a u x œ u v r e s , p r e n e z - v o u s point de 
plais ir c o n t r a i r e à votre s a n t é ? j e v e u x dire de 
plaisir v a i n , i n u t i l e , t r o p de v e i l l é e s s a n s sujet et 
autres s e m b l a b l e s . 

C H A P I T R E V I 

e x a m e n d e l ' é t a t d e n o t r e c œ u r e n v e r s l e p r o c h a i n 

U faut b i e n a i m e r l e m a r i e t la f e m m e d 'un 
a m o u r d o u x e t t ranqui l l e , f e r m e e t c o n t i n u e l , et 
q u e c e s o i t e n p r e m i e r l i e u p a r c e q u e Dieu l 'or -
d o n n e e t l e v e u t . J'en d i s d e m ê m e d e s en fant s e t 
p r o c h e s p a r e n t s , et e n c o r e des a m i s , c h a c u n selon 
s o n r a n g . 

. M a i s - P ° u r Parier e n g é n é r a l , que l e s t votre c œ u r 

a 1 e n d r o i t d u p r o c h a i n ? l ' a i m e z - v o u s b i e n cordia-

l e m e n t , e t p o u r l ' amour d e D i e u ? P o u r b ien d i s -

c e r n e r c e l a , i l vous faut b i e n r e p r é s e n t e r certa ines 

g e n s e n n u y e u x e t m a u s s a d e s : car c 'es t là qu'on 

e x e r c e l ' a m o u r d e Dieu e n v e r s l e p r o c h a i n , et beau-

c o u p p l u s e n v e r s c e u x qui n o u s f o n t du mal , ou 

par e f fe t o u par p a r o l e s . E x a m i n e z b i e n si votre 

c œ u r e s t f r a n c en l e u r e n d r o i t , e t s i vous avez 

grande c o n t r a d i c t i o n à l e s a i m e r . 

Ê t e s - v o u s p o i n t p r o m p t e à par l er du procha in 

e n m a u v a i s e par t , s u r t o u t de c e u x qui 11e v o u s 

a i m e n t p a s ? fa i t e s -vous p o i n t d e m a l au procha in 

o u d i r e c t e m e n t ou i n d i r e c t e m e n t ? Pour p e u q u e 

vous s o y e z ra i sonnab le , v o u s v o u s e n apercevrez 

a i s é m e n t 

C H A P I T R E V I I 

e x a m e n s u r l e s a f f e c t i o n s d e n o t r e a m e 

J'ai é t e n d u a ins i au l o n g c e s p o i n t s , on l ' e x a m e n 

d e s q u e l s gît la c o n n a i s s a n c e de l ' a v a n c e m e n t s p i -

r i tue l q u ' o n a fait ; car quant à l ' e x a m e n des p é c h é s , 

ce la e s t pour l e s c o n f e s s i o n s d e c e u x q u i n e p e n s e n t 

p o i n t à s 'avancer . 

Or il n e faut n é a n m o i n s p a s s e travai l ler s u r u n 

c h a c u n d e ces ar t i c l e s , s i n o n tout d o u c e m e n t , c o n -

s idérant e n que l é t a l no tre c œ u r a é t é touchant 

i c e u x dés n o i r e r é s o l u t i o n , e t que l l e s fautes n o -

tables n o u s y avons c o m m i s e s . 

Mais, p o u r abréger l e tout , il faut rédu ire l ' e x a -

m e n à la r e c h e r c h e d e n o s p a s s i o n s , et s'il n o u s 

Hiche de c o n s i d é r e r s i fort par l e m e n u , c o m m e il 

a é t é d i t , n o u s p o u v o n s a ins i n o u s e x a m i n e r q u e l s 

n o u s avons é t é , et c o m m e n o u s n o u s s o m m e s c o m -

portés 



En n o t r e a m o u r e n v e r s Dieu, e n v e r s l e prochain , 
e n v e r s n o u s - m ê m e s . 

En n o t r e h a i n e e n v e r s l e p é c h é q u i se . t rouve 
en n o u s ; e n v e r s l e p é c h é qui s e t r o u v e è s autres, 
car n o u s devons dés irer l ' e x t e r m i n e m e n t de l 'un 
e t d e l 'autre . 

E n n o s dés i r s t o u c h a n t l e b i en , t o u c h a n t l e s plai-
s i r s , t o u c h a n t l e s h o n n e u r s . 

En la cra in te des d a n g e r s de p é c h e r e t des per l e s 
d e s b i e n s de c e m o n d e ; o n craint t rop l 'un e t p3s 
assez l 'autre . 

E n e s p é r a n c e trop m i s e , p e u t - ê t r e , au m o n d e e t 
e n la c r é a t u r e , e t t rop p e u m i s e en Dieu e t è s c h o s e s 
é t e r n e l l e s . 

En la t r i s t e s se , si e l le e s t t rop e x c e s s i v e , pour 
c h o s e s v a i n e s . 

E n la jo i e , si e l le e s t e x c e s s i v e , e t p o u r choses 

i n d i g n e s . 

Quel les a f f ec t i ons e n f i n t i e n n e n t n o t r e c œ u r e m -

p ê c h é ; que l l e s pas s ions l e p o s s è d e n t ; e n quoi 

s ' e s t - i l p r i n c i p a l e m e n t d é t r a q u é ' 

Car par l e s p a s s i o n s de l ' â m e o n reconna î t son 

état en l e s tà tant l ' u n e après l 'autre; d'autant que, 

c o m m e u n j o u e u r d e l u t h , p i n ç a n t t o u t e s l e s cordes , 

c e l l e s qu' i l t r o u v e d i s s o n a n t e s il l e s accorde , ou les 

t i rant ou l e s l â c h a n t : a ins i , après avo ir tà lé l'a-

m o u r , la h a i n e , l e d é s i r , la cra in te , l ' e spérance , la 

t r i s t e s s e e t la j o i e d e n o t r e â m e , s i n o u s les t rou-

v o n s m a l a c c o r d a n t e s à l'air q u e n o u s voulons 

s o n n e r , qui e s t la g l o i r e d e D i e u , n o u s p o u r r o n s 

l e s a c c o r d e r m o y e n n a n t s a g r â c e e t l e c o n s e i l d e 

n o t r e p è r e s p i r i t u e l . 

C H A P I T R E V I I I 

a f f e c t i o n s q u ' i l f a u t f a i r e a p r è s l ' e x a m e n 

Après avo ir d o u c e m e n t c o n s i d é r é c h a q u e p o i n t 

d e l ' e x a m e n e t vu à q u o i v o u s en ê t e s , v o u s v i e n -

drez aux a f f ec t i ons en c e t t e s o r t e . 

R e m e r c i e z D ieu d e c e p e u d ' a m e n d e m e n t q u e 

v o u s aurez t r o u v é e n v o t r e v i e dès votre r é s o l u t i o n 

e l r e c o n n a i s s e z q u e ç ' a é t é sa m i s é r i c o r d e s e u l e qui 

l'a fait e n v o u s e t p o u r v o u s . 

H u m i l i e z - v o u s l or l d e v a n t Dieu , r e c o n n a i s s a n t 

que , s i v o u s n 'avez p a s b e a u c o u p a v a n c é , ç'a é t é 

par v o t r e m a n q u e m e n t , p a r c e q u e v o u s n'avez pas 

fidèlement, c o u r a g e u s e m e n t e l c o n s t a m m e n t c o r -

r e s p o n d u a u x i n s p i r a t i o n s , c lar té s e t m o u v e m e n t s 

qu'il v o u s a d o n n é s , e n l ' o r a i s o n e t a i l l eurs . 

P r o m e t t e z - l u i d e l e l o u e r à j a m a i s d e s g r â c e s 

e x e r c é e s e n v o i r e e n d r o i t , p o u r v o u s re t i rer de vos 

i n c l i n a t i o n s à c e p e t i t a m e n d e m e n t . 

Demandez - lu i pardon d e l ' in f idé l i t é et dé loyauté 

avec laque l l e v o u s avez c o r r e s p o n d u . 

Offrez-lui vo tre c œ u r , a f in qu'il s ' en r e n d e du 

l o u l m a î t r e . 



I N T R O D U C T I O N 

S u p p l i e z - l e q u ' i l v o u s r e n d e t o u l e fidèle 

Invoquez les s a i n t s , la s a i n t e V ierge , v o t r e bon 

a n g e , v o t r e p a t r o n , sa in t J o s e p h ; e t a ins i des 

C H A P I T R E I X 

d e s c 0 n s i ° " a t , o n s p r o p r e s p o u r r e n o u v e l e r 
n o s b o n s p r o p o s 

Après a v o i r f a i t l ' e x a m e n e t avoir b i e n c o n i é r é 

avec q u e l q u e d i g n e c o n d u c t e u r « sur l e s d é f a u t s et 

s u r l e s r e m è d e s d ' i c e u x , v o u s p r e n d r e z l e s c o n s i -

d é r a t i o n s s u i v a n t e s : e n fa i sant u n e c h a q u e jour 

par m a n i é r é d e m é d i t a t i o n , y e m p l o y a n t Je t e m p s 

d e votre ora i son , e t t o u j o u r s avec la m ê m e m é -

thode pour la p r é p a r a t i o n e t l e s a f f e c t i o n s , d e la-

q u e l l e vous avez u s é , è s m é d i t a t i o n s d e la p r e m i è r e 

part ie v o u s m e t t a n t avant t o u t e s c h o s e s e n la p r é -

™ d G D , e » ' f o r a n t sa g r â c e p o u r v o u s b ien 
e n s o n s a i n t a m o u r et s e r v i c e . 

' Dire^lcur 

C H A P I T R E X 

c o n s i c é r a t i o n p r e m i è r e , o e l ' e x c e l l e n c e d e n o s a m e s 

Considérez la n o b l e s s e e t e x c e l l e n c e d e votre â m e 
qui a u n e n t e n d e m e n t , l e q u e l c o n n a î t n o n - s e u l e -
m e n t tout c e m o n d e v i s ib l e , m a i s c o n n a î t e n c o r e 
qu'il y a d e s a n g e s e t u n paradis , conna î t qu'il y a 
u n Dieu t r è s - s o u v e r a i n , t r è s - b o n e t ine f fab le , con-
naît qu'il y a u n e é t e r n i t é , e t , de p lus , conna î t c e 
qui est p r o p r e p o u r b i e n v ivre en c e m o n d e v i s ib le 
pour s 'as soc ier a u x a n g e s e n p a r a d i s , e t p o u r j o u i r 
î le Dieu é t e r n e l l e m e n t . 

Votre â m e a de p l u s u n e v o l o n t é t o u t e n o b l e , 
• laquelle p e u t a i m e r Dieu e t 11e l e p e u t ha ï r en s o i -
m ê m e . Voyez votre c œ u r c o m m e il e s t g é n é r e u x ; 
e t q u e , c o m m e r i e n n e p e u t a r r ê t e r les abe i l l e s dé 
tout c e qui e s t c o r r o m p u , a i n s s 'arrêtent s e u l e -
m e n t s u r l e s fleurs, a ins i v o t r e c œ u r n e p e u t ê tre 
e n repos qu 'en Dieu s e u l e t n u l l e c r é a t u r e n e l e 
peut a s s o u v i r . R e p e n s e z h a r d i m e n t a u x p lus c h e r s 
e t v i o l e n t s a m u s e m e n t s qui o n t o c c u p é a u t r e f o i s 
v o t r e c œ u r , e t jugez e n v é r i t é s ' i l s n 'é ta ient pas 
p l e i n s d ' i n q u i é t u d e , m o l e s t é s d e p e n s é e s c u i s a n t e s 
e t d e s o u c i s i m p o r t u n s , e n n u i l e s q u e l s votre pauvre 
c œ u r é ta i t m i s é r a b l e . 



Hélas ! n o t r e c œ u r c o u r a n t a u x c r é a t u r e s , il y va 

avec des e m p r e s s e m e n t s , p e n s a n t d e pouvoir y a c -

co i ser ses dés ir s ; m a i s , s i t ô t qu' i l l e s a rencontrées , 

il voit q u e c 'es t à r e f a i r e , e t q u e r i e n n e l e peut 

contenter , Dieu n e v o u l a n t q u e n o t r e c œ u r trouve 

aucun l i e u s u r l eque l i l p u i s s e reposer , n o n plus 

q u e l a c o l o m b e s o r t i e d e l ' arche d e >'oé, afin qu'il 

r e t o u r n e à s o n Dieu, duque l il est s o r t i . A h ! quelle 

b e a u t é de la n a t u r e y a - i l e n n o t r e c œ u r ' et donc 

pourquoi l e r e t i e n d r o n s - n o u s c o n t r e s o n g r é à ser-

v i r a u x créa tures ? 

0 m a be l l e â m e ! d e v e z - v o u s d ire , v o u s pouvez 

e n t e n d r e , e t vouloir Dieu; pourquo i vous amuserez-

vous à c h o s e m o i n d r e ? V o u s pouvez prétendre à 

l ' é tern i té ; pourquoi v o u s a m u s e r e z - v o u s a u x mo-

m e n t s ? Ce f u t l 'un d e s r e g r e t s d e l 'enfant pro-

d i g u e , qu'ayant pu vivre d é l i c i e u s e m e n t en la table 

de s o n père , il m a n g e a i t v i l a i n e m e u t en ceUe des 

bètes . 0 m o n â m e ' tu e s capable d e Dieu : mal-

heur à loi si t u l e c o n t e n t e s d e m o i n s q u e de Dieu! 

Élevez fort votre â m e s u r c e t t e cons idérat ion; re-

m o n t r e z - l u i qu'e l le e s l é t e r n e l l e , et d i g n e d e l 'éter-

n i té ; e n f l e z - l u i >e c o u r a g e p o u r c e s u j e t . 

C H A P I T R E XI 

s e c o n d e c o n s i d é r a t i o n : d e l ' e x c e l l e n c e d e s v e r t u s 

Considérez que l e s v e r t u s e t la d é v o t i o n peuvent 

s e u l e s rendre votre â m e c o n t e n t e e n c e m o n d e ; 

voyez c o m b i e n e l l e s s o n t b e l l e s ; m e t t e z e n c o m -

paraison l e s v e r t u s e t l e s v i c e s qui l eur s o n t c o n -

tra ires . Quel le suav i t é e n la p a t i e n c e , au p r i x de 

la v e n g e a n c e ; d e la d o u c e u r , a u p r i x de l'ire et du 

c h a g r i n ; d e l ' h u m i l i t é , a u p r i x d e l 'arrogance e t 

a m b i t i o n ; d e la l ibéra l i t é , au p r i x d e l 'avarice , d e 

la char i t é , a u pr ix d e l ' env ie ; d e la sobr i é t é , au 

pr ix d e s désordres !. L e s v e r t u s o n t ce la d ' a d m i -

rable , qu 'e l l e s d é l e c t e n t l ' â m e d ' u n e d o u c e u r et 

s u a v i t é n o n p a r e i l l e s a p r è s q u ' o n les a e x e r c é e s , 

au lieu q u e l e s v i c e s la l a i s s e n t i n f i n i m e n t r e c r u e 

e l m a l m e n é e . Or s u s d o n c , p o u r q u o i n ' e n t r e p r e n -

d r o n s - n o u s p a s d 'acquér ir c e s s u a v i t é s ? 

Des v ices , qu i n ' e n a q u ' u n peu n 'e s t pas c o n -

t e n t , e t qui en a b e a u c o u p e s t m é c o n t e n t ; m a i s 

des v e r t u s , qui n ' e n a q u ' u n p e u , e n c o r e a-i l déjà 

du c o n t e n t e m e n t , et p u i s t o u j o u r s p l u s e n a v a n -

ç a n t . 0 v i e d é v o t e , q u e v o u s ê t e s b e l l e , douce , 

agréable e t suave ! vous a d o u c i s s e z les t r i b u l a t i o n s 

e t rendez s u a v e s l e s c o n s o l a t i o n s . Sans vous , l e b ien 

est m a l , e t l e s p la i s irs p l e i n s d ' i n q u i é t u d e s , t roubles 



e t d é f a i l l a n c e s . A h ! qui v o u s c o n n a î t r a i t pourrait 
b ien d i r e a v e c la Samar i ta ine Domine, da mila 
hanc aquam, Se igneur , d o n n e z - m o i c e t t e eau : as-
p i r a t i o n for t f r é q u e n t e à la m è r e T h é r è s e et à sainte 
C a t h e r i n e d e Gênes , q u o i q u e p o u r d i f f é r e n t s su-
j e t s . 

C H A P I T R E X I I 

t r o i s i è m e c o n s i d é r a t i o n : s u r l ' e x e m p l e d e s s a i n t s 

Cons idérez l ' e x e m p l e d e s s a i n t s d e t o u t e s sortes: 

q u ' e s t - c e q u ' i l s n 'ont p a s fait p o u r a i m e r Dieu et 

ê t r e s e s d é v o t s ? Voyez c e s m a r t y r s , inv inc ib le s en 

l e u r s r é s o l u t i o n s ; q u e l s t o u r m e n t s 11'ont-ils pas 

s o u f f e r t s p o u r les m a i n t e n i r ? m a i s s u r t o u t ces belles 

e t florissantes da ines , p lus b l a n c h e s q u e l e s lis en 

p u r e t é , p l u s v e r m e i l l e s q u e la r o s e e n c h a r i t é , les 

u n e s à d o u z e , l e s autres à t re i ze , q u i n z e , v i n g t et 

v i n g t - c i n q a n s , ont sou f f er t m i l l e s o r t e s d e m a r -

tyres , p l u t ô t q u e de r e n o n c e r à l e u r réso lut ion, 

n o n - s e u l e m e n t en c e qui é ta i t d e la p r o f e s s i o n de 

f o i , m a i s e n c e qui était d e la p r o t e s t a t i o n de la 

d é v o t i o n : les u n e s m o u r a n t p lutô t q u e d e quitter 

la v i r g i n i t é , les autres plutôt q u e d e c e s s e r de ser -

v i r les a f f l igés , conso ler les t o u r m e n t é s e t enseve l ir 

l e s t r é p a s s é s . 0 Dieu! q u e l l e c o n s t a n c e a m o n t r é e ce 

s e x e f rag i l e e n s e m b l a b l e s o c c u r r e n c e s ! 

Regardez tant d e s a i n t s c o n f e s s e u r s . A v e c q u e l l e 
force o n t - i l s m é p r i s é l e m o n d e ? c o m m e s e s o n t - i l s 
r e n d u s i n v i n c i b l e s e n l e u r s r é s o l u t i o n s ? Rien n e 
les e n a p u fa ire d é p r e n d r e ' ; i ls les ont e m b r a s s é e s 
s a n s ré serve , et l e s o n t m a i n t e n u e s s a n s e x c e p t i o n . 
Mon Dieu ! q u ' e s t - c e q u e dit s a i n t A u g u s t i n d e sa 
m è r e M o n i q u e ? avec q u e l l e f e r m e t é a - e l l e pour-
suivi son e n t r e p r i s e d e s e r v i r D ieu en s o n m a r i a g e , 
e n son v e u v a g e ' Et s a i n t J é r ô m e , de s a c h è r e fille 
Pauia , parmi c o m b i e n d e t r a v e r s e s , parmi c o m b i e n 
d e v a r i é t é s d 'acc idents ! Mais q u ' e s t - c e q u e n o u s n e 
f e r o n s pas s u r d e s i e x c e l l e n t s p a t r o n s ? I ls é t a i e n t 
c e que. n o u s s o m m e s ; i l s l e f a i s a i e n t pour l e m ê m e 
Dieu, pour les m ê m e s ver tus ; p o u r q u o i n ' e n f e r o n s -
n o u s autant en n o t r e c o n d i t i o n , e t s e l o n notre v o -
c a t i o n , pour n o t r e c h è r e r é s o l u t i o n e t sa in te p r o -
t e s t a t i o n ? 

C H A P I T R E X I I I " 

q u a t r i è m e c o n s i d e r a t i o n : d e l ' a m o u r q u e j é s u s - c h r i s t 

n o u s p o r t e 

Considérez l ' a m o u r a v e c l eque l Jésus-Christ N o -

i r e - S e i g n e u r a tant sou f f er t e n c e m o n d e , e t p a r t i -

c u l i è r e m e n t a u j a r d i n des Ol ives , e t s u r l e m o n t 

d e Calvaire. Cet a m o u r v o u s r e g a r d a i t , e t par lot î tes 

1 Les en détacher, les en détourner. 



ces p e i n e s e t t ravaux o b t e n a i t d e Dieu le Père des 

b o n n e s ré so lu t ions e t p r o t e s t a t i o n s pour votre c œ u r , 

e t par m ê m e m o y e n o b t e n a i t e n c o r e t o u t c e qui 

vous est n é c e s s a i r e p o u r m a i n t e n i r , n o u r r i r , for-

tif ier e t c o n s o m m e r ces r é s o l u t i o n s . 0 ré so lu t ion , 

q u e vous ê te s p r é c i e u s e ! Étant fille d 'une telle 

m è r e c o m m e e s t la p a s s i o n de m o n Sauveur , oh ! 

c o m b i e n m o n à m e v o u s doit c h é r i r , p u i s q u e vous 

avez é t é si c h è r e à m o n Jésus ! Hé las ' ô Sauveur de 

m o n â m e , v o u s m o u r û t e s p o u r m ' a c q u é r i r mes 

ré so lu t ions , e h ! f a i t e s - m o i la g r â c e q u e j e meure 

plutôt q u e d e l e s p e r d r e . 

V o y e z - v o u s , m a P h i l o t h é e , il e s t c e r t a i n q u e le 

c œ u r d e n o t r e c h e r Jésus voya i t l e vôtre d è s l'arbre 

d e la cro ix e t l 'a imai t , e t par c e t a m o u r lui obte -

na i t t o u s les b i e n s q u e v o u s aurez j a m a i s , e t en-

t r e a u t r e s n o s r é s o l u t i o n s . Oui , chère Phi lothée , 

n o u s n o u s p o u v o n s t o u s d i r e c o m m e J é r é m i e : 0 

S e i g n e u r , avant q u e j e f u s s e , v o u s m e regardiez et 

m'appe l i ez par m o n n o m ; d 'autant q u e vraiment 

sa d i v i n e b o n t é prépara e n s o n a m o u r et m i s é r i -

c o r d e tous l e s m o y e n s g é n é r a u x e t part icu l i ers de 

notre salut , e t par c o n s é q u e n t n o s ré so lu t ions . Oui, 

s a n s d o u t e , c o m m e u n e f e m m e e n c e i n t e prépare 

l e berceau , l e s l i n g e s et b a n d e l e t t e s , e t m ê m e u n e 

n o u r r i c e pour l ' enfant qu 'e l l e e s p è r e fa ire , encore 

qu'il n e so i t p a s au m o n d e , a ins i N o i r e - S e i g n e u r 

ayant sa b o n t é gros se e t e n c e i n t e d e vous , p r é t e n -

dant d e vous e n f a n t e r au sa lut e t v o u s r e n d r e s a 

fille, prépara sur l 'arbre d e la Croix t o u t c e qu'il 
fallait p o u r vous : vQtre b e r c e a u s p i r i t u e l , vos l inges 
e t bande le t t e s , vo tre n o u r r i c e e t tout c e qui était 
c o n v e n a b l e p o u r v o t r e b o n h e u r . Ce sont t o u s l e s 
m o y e n s , t o u s les a t t r a i t s , t o u t e s les g r â c e s a v e c 
l e s q u e l s il c o n d u i t v o t r e â m e e t la veu t t irer à 
sa p e r f e c t i o n . 

Ah ! m o n Dieu , q u e n o u s d e v r i o n s p r o f o n d é m e n t 

m e t t r e c e c i e n n o t r e m é m o i r e e s t - i l p o s s i b l e 

q u e j ' a i e é t é a i m é e , e t s i d o u c e m e n t a i m é e de m o n 

Sauveur , qu'il allât p e n s e r a m o n par t i cu l i er , e t e n 

toutes c e s o c c u r r e n c e s p a r l e s q u e l l e s il m ' a t i r é e à 

lui ! e t c o m b i e n d o n c d e v o n s - n o u s a i m e r , c h é r i r 

e t b i e n e m p l o y e r t o u t cela à n o t r e u t i l i t é ! Ceci e s t 

b i e n d o u x , c e c œ u r a m i a b l e d e m o n Dieu p e n s a i t 

e n P h i l o t h é e , l ' a i m a i t e t lu i p r o c u r a i t m i l l e m o y e n s 

de sa lu t , au tant c o m m e s'il n ' e û t po int e u d ' a u t r e 

â m e au m o n d e e n qui il e û t p e n s é , a ins i q u e l e 

so le i l , éc la i rant u n e n d r o i t d e la t erre , n e l 'éclairé 

p a s m o i n s q u e s'il n ' é c l a i r a i t p o i n t a i l l eurs e t qu'il 

é c la i râ t cela s e u l ; car t o u t d e m ê m e N o t r e - S e i g n e u r 

pensa i t et so igna i t 1 p o u r t o u s s e s chers e n f a n t s 

e n s o r t e qu'il pensa i t à u n c h a c u n d e n o u s , c o m m e 

s'il n ' e u t p o i n t p e n s é à t o u t l e re s te . Il m ' a a i m é , 

dit sa in t Paul , e t s ' e s t d o n n é p o u r m o i - , c o m m e 

s' i l disait p o u r m o i s e u l tout a u t a n t c o m m e s'il 

n ' e û t r i en fait p o u r l e r e s t e . Ceci , Ph i lo thée , do i t 

' Se donnait du souci. — * Gai., h , 20. 



ê t r e gravé en v o t r e â m e , pour b ien c h é r i r e t nourrir 
v o t r e r é s o l u t i o n , q u i a é té s i p r é c i e u s e a u c œ u r d u ' 

Sauveur . 

C H A P I T R E XIV 

c i n q u i è m e c o n s i d é r a t i o n : d e l ' a m o u r é t e r n e l d e d i e u i 

e n v e r s n o u s 

Considérez l ' a m o u r é terne l q u e Dieu v o u s a porté; 

car dé jà , a v a n t q u e ¡Nôtre-Seigneur Jésus-Christ , 

en tant q u ' h o m m e , souf fr i t en c r o i x p o u r vous , sa 

d i v i n e Majesté v o u s projetai t e n sa souveraine 

b o n t é , e t v o u s a i m a i t e x t r ê m e m e n t . Mais quand 

c o m m e n ç a - i l à v o u s a i m e r ? Quand il c o m m e n ç a à 

ê t r e Dieu . Et q u a n d c o m m e n ç a - i l à ê t r e Dieu? •'• 

Jamais-, car i l l 'a t o u j o u r s é t é , s a n s c o m m e n c e -

m e n t e t s a n s fin, e t auss i i l v o u s a t o u j o u r s aimée 

dès l ' é t ern i t é ; c 'es t pourquo i i l v o u s préparait les 

g r â c e s e t faveurs qu' i l vous a fai tes . Il l e dit par le 

P r o p h è t e : Je t'ai aimé (il parle à vous aussi bien 

qu'à n u l a u t r e ) , d'une charité perpétuelle, et par-

tant je t'ai attiré, ayant pitié de Loi1. l i a d o n c pensé 

e n t r e a u t r e s c h o s e s à vous faire fa ire vos réso lu-

t i o n s d e l e s e r v i r . 

0 D i e u ! q u e l l e s r é s o l u t i o n s s o n t c e c i , que Dieu 

a p e n s é e s , m é d i t é e s , projetées dès s o n éternité? 

4 Jerem., xxxi, 5. 

c o m b i e n n o u s d o i v e n t - e l l e s ê t r e c h è r e s e t p r é c i e u s e s * 
q u e d e v r i o n s - n o u s sou f f r i r plutôt q u e d ' e n qu i t t er 
u n seul br in ? Non pas , c er t e s , s i tout l e m o n d e 
devai t p é r i r ; car auss i tout le m o n d e e n s e m b l e n e 
vaut pas u n e â m e , e t u n e â m e n e vaut r i en s a n s 
nos r é s o l u t i o n s 

C H A P I T R E XV 

a f f e c t i o n s g é n é r a l e s s u r l e s c o n s i d é r a t i o n s p r é c é - ' 

d e n t e s , e t c o n c l u s i o n d e l ' e x e r c i c e 

0 c h è r e s r é s o l u t i o n s ! vous ê t e s l e be l arbre d e 
vie q u e m o n Dieu a p lanté de sa m a i n a u m i l i e u 
de m o n c œ u r , q u e m o n S a u v e u r v e u t arroser d e 
s o n s a n g pour le faire fruct i f ier . Plutôt m i l l e m o r t s 
q u e d e p e r m e t t r e q u ' a u c u n vent v o u s a r r a c h e 1 N o n , 
ni la vani té , ni l e s dé l i c e s , ni l e s r i c h e s s e s , n i l e s 
t r ibu la t ions , n e m ' a r r a c h e r o n t j a m a i s m o n d e s s e i n . 

Hélas ! S e i g n e u r , m a i s vous l 'avez p l a n t é , e t avez 
d a n s votre s e i n paterne l g a r d é é t e r n e l l e m e n t c e bel 
arbre pour m o n jard in ; h é l a s ! c o m b i e n y a - i l d ' â m e s 
qui n ' o n t p o i n t é t é favor i sées de c e t t e façon , e t 
c o m m e d o n c p o u r r a i s - j e j a m a i s assez m ' h u m i l i e r 
s o u s votre m i s é r i c o r d e ! 

0 b e l l e s e t sa in te s r é s o l u t i o n s , s i j e v o u s c o n -

serve , vous m e c o n s e r v e r e z ; s i vous v i v e z en m o n 

â m e , m o n â m e vivra e n vous . Vivez d o n c à j a m a i s . 



ê t r e gravé en v o t r e â m e , pour bien c h é r i r e t nourrir 
v o t r e r é s o l u t i o n , q u i a é té s i p r é c i e u s e a u c œ u r d u ' 

Sauveur . 

C H A P I T R E XIV 

c i n q u i è m e c o n s i d é r a t i o n : d e l ' a m o u r é t e r n e l d e d i e u i 

e n v e r s n o u s 

Considérez l ' a m o u r é terne l q u e D i e u v o u s a porté; 

car dé jà , a v a n t q u e N o i r e - S e i g n e u r Jésus-Christ , 

en tant q u ' h o m m e , souf fr i t en c r o i x p o u r vous , sa 

d i v i n e Majesté v o u s projetai t e n sa souveraine 

b o n t é , e t v o u s a i m a i t e x t r ê m e m e n t . Mais quand 

c o m m e n ç a - i l à v o u s a i m e r ? Quand il c o m m e n ç a à 

ê t r e Dieu . Et q u a n d c o m m e n ç a - i l à ê t r e Dieu? •'• 

Jamais-, car i l l 'a t o u j o u r s é t é , s a n s c o m m e n c e -

m e n t e t s a n s fin, e t auss i i l v o u s a t o u j o u r s aimée 

dès l ' é t ern i t é ; c 'es t pourquo i i l v o u s préparait les 

g r â c e s e t faveurs qu' i l vous a fai tes . Il l e dit par le 

P r o p h è t e : Je t'ai aimé (il parle à vous aussi bien 

qu'à n u l a u t r e ) , d'une charité perpétuelle, et par-

tant je t'ai attiré, ayant pitié de Loi1. l i a d o n c pensé 

e n t r e a u t r e s c h o s e s à vous faire fa ire vos réso lu-

t i o n s d e l e s e r v i r . 

0 D i e u ! q u e l l e s r é s o l u t i o n s s o n t c e c i , que Dieu 

a p e n s é e s , m é d i t é e s , proje lées dès s o n éternité? 

4 Jerem., xxxi, 5. 

c o m b i e n n o u s d o i v e n t - e l l e s ê t r e c h è r e s e t p r é c i e u s e s * 
q u e d e v r i o n s - n o u s sou f f r i r plutôt q u e d ' e n qu i t t er 
u n seul br in ? Non pas , c er t e s , s i tout l e m o n d e 
devai t p é r i r ; car auss i tout le m o n d e e n s e m b l e n e 
vaut pas u n e â m e , e t u n e â m e n e vaut r i en s a n s 
nos r é s o l u t i o n s 
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a f f e c t i o n s g é n é r a l e s s u r l e s c o n s i d é r a t i o n s p r é c é - ' 

d e n t e s , e t c o n c l u s i o n d e l ' e x e r c i c e 

0 c h è r e s r é s o l u t i o n s ! vous ê t e s l e be l arbre d e 
vie q u e m o n Dieu a p lanté de sa m a i n a u m i l i e u 
de m o n c œ u r , q u e m o n S a u v e u r v e u t arroser d e 
s o n s a n g pour le faire fruct i f ier . Plutôt m i l l e m o r t s 
q u e d e p e r m e t t r e q u ' a u c u n v e n t v o u s a r r a c h e 1 N o n , 
ni la vanité , ni l e s dé l i c e s , ni l e s r i c h e s s e s , n i l e s 
t r ibu la t ions , n e m ' a r r a c h e r o n t j a m a i s m o n d e s s e i n . 

Hélas ! S e i g n e u r , m a i s vous l 'avez p l a n t é , e t avez 
d a n s votre s e i n paterne l g a r d é é t e r n e l l e m e n t c e bel 
arbre p o u r m o n jard in ; h é l a s ! c o m b i e n y a - i l d ' â m e s 
qui n ' o n t p o i n t é t é favor i sées de c e t t e façon , e t 
c o m m e d o n c p o u r r a i s - j e j a m a i s assez m ' h u m i i i e r 
s o u s votre m i s é r i c o r d e ! 

0 b e l l e s e t sa in te s r é s o l u t i o n s , s i j e v o u s c o n -

serve , vous m e c o n s e r v e r e z ; s i vous v i v e z en m o n 

â m e , m o n â m e vivra e n vous . Vivez d o n c à j a m a i s . 



ó r é s o l u t i o n s , qui ê t e s é t e r n e l l e s e n la misér icorde 

d e Dieu; soyez e t v ivez é t e r n e l l e m e n t e n m o i ; que 

j a m a i s j e n e vous a b a n d o n n e . 

Après ces af fect ions , il faut q u e v o u s particula-

r is iez l e s m o y e n s r e q u i s p o u r m a i n t e n i r c e s chères 

r é s o l u t i o n s et que v o u s pro te s t i ez de v o u s e n vou-

loir fidèlement s erv i r , la f r é q u e n c e d e l'oraison, 

d e s s a c r e m e n t s , de s b o n n e s œ u v r e s , l 'amende- , 

m e n t d e vos foutes r e c o n n u e s au s e c o n d po in t , le 

r e t r a n c h e m e n t des m a u v a i s e s o c c a s i o n s , la suite 

. d e s av i s qui vous s e r o n t d o n n é s pour c e regard. 

Ce q u ' é t a n t fait, c o m m e p a r u n e repr i s e d'ha-

l e i n e e t de force, protes tez m i l l e f o i s q u e vous 

c o n t i n u e r e z en vos r é s o l u t i o n s ; e t , c o m m e si vous 

t e n i e z v o t r e c œ u r , v o t r e â m e e t votre volonté en 

vos m a i n s , déd iez - la , c o n s a c r e z - l a , sacrif iez- la , et 

i m m o l e z à Dieu, p r o t e s t a n t q u e v o u s n e la repren-

drez p lus , m a i s la la i s serez e n la m a i n d e sa divine 

Majesté, p o u r su ivre e n tout e t partout s e s ordon-

n a n c e s . Priez Dieu qu' i l v o u s r e n o u v e l l e tout , qu'il 

b é n i s s e votre r e n o u v e l l e m e n t d e protes ta t ion et 

qu'il l e fort i f ie . I n v o q u e z la V ierge , votre ange, 

sa in t Louis et autres sa in t s . 

Al lez e n cet te é m o t i o n d e c œ u r a u x pieds de 

v o t r e p è r e sp ir i tue l , a c c u s e z - v o u s des fautes prin-

c i p a l e s que vous aurez r e m a r q u é avo ir commise -

d é s votre confess ion g é n é r a l e , et r e c e v e z l 'absolu-

t ion en la m ê m e façon q u e v o u s f î t e s la première 

•fois; prononcez devant lui la p r o t e s t a t i o n , et la 

s i g n e z : et e n f i n , a l l ez u n i r votre c œ u r r e n o u v e l é à 
s o n p r i n c i p e e t S a u v e u r , au t r è s - s a i n t s a c r e m e n t 
d e l ' E u c h a r i s t i e . 
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d e s r e s s e n t i m e n t s q u ' i l f a u t g a r d e r a p r è s c e t e x e r c i c e 

Le j o u r q u e v o u s aurez fait c e r e n o u v e l l e m e n t 

e t l e s a u t r e s s u i v a n t s , v o u s devez fort s o u v e n t r e -

d i re d e c œ u r e t de b o u c h e c e s a r d e n t e s paroles de 

s a i n t Pau l , d e s a i n t A u g u s t i n , d e s a i n t e Catherine 

d e G è n e s e t a u t r e s N o n , j e n e s u i s p lus m i e n n e ; 

o u q u e j e v i v e ou q u e j e m e u r e , j e su i s à m o n 

S a u v e u r ; j e n'ai p l u s d e m o i n i d e m i e n ; m o n m o i , 

c 'est Jésus ; m o n m i e n , c 'est d 'ê tre s i e n n e . 0 

m o n d e , v o u s ê t e s t o u j o u r s v o u s - m ê m e , et moi j 'a i 

t o u j o u r s é t é m o i - m ê m e ; m a i s d o r é n a v a n t j e n e 

serai p l u s m o i - m ê m e N o n , n o u s n e s e r o n s p l u s 

n o u s - m ê m e s , car n o u s a u r o n s l e c œ u r c h a n g é ; e t 

l e m o n d e qui n o u s a tant t r o m p é s sera t r o m p é 

o n n o u s , car , n e s ' a p e r c e v à n t d e notre c h a n g e -

m e n t q u e pet i t à p e t i t , il pensera q u e n o u s s o y o n s 

l o u j o u r s d e s É s a ù , e t n o u s n o u s t r o u v e r o n s des 

Jacob. 

Il faut q u e t o n s c e s e x e r c i c e s reposent dans l e 

c œ u r , et q u e , n o u s é t a n t de la cons idéra t ion e t 

méd i ta t ion , n o u s a l l i o n s tout b e l l e m e n t e n t r e l e s 



affa ires et c o n v e r s a t i o n s , de peur q u e la l i q u e i i r 

d e n o s r é s o l u t i o n s n e s ' épanche s o u d a i n e m e n t ; car 

i l f a u t qu 'e l l e d é t r e m p e et p é n è t r e b i e n par t o u t e s 

l e s part ies de l ' â m e , l e tout n é a n m o i n s sans e f fort , 

n i d'esprit n i d e corps . . 
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r é p o n s e a d e u x o b j e c t i o n s q u i p e u v e n t ê t r e f a i t e s 

s u r c e t t e i n t r o d u c t i o n 

Le m o n d e v o u s d ira , m a c h è r e P h i i o l h é e , q u e 

c e s e x e r c i c e s e t c e s av i s s o n t e n si grand n o m b r e , 

que , qui voudra l e s o b s e r v e r , il n e faudra p a s qu' i l 

v a q u e à a u t r e c h o s e . Hélas ' c h è r e P h i i o l h é e , q u a n d 

n o u s n e f e r i o n s a u t r e c h o s e , n o u s f e r i o n s b i e n a s -

sez , p u i s q u e n o u s f e r i o n s c e q u e n o u s d e v r i o n s 

faire e n c e m o n d e ; m a i s n e v o y e z - v o u s pas la r u s e ? 

S' i l fal lait faire t o u s c e s e x e r c i c e s t o u s l e s j o u r s , à 

la v é r i t é i ls n o u s o c c u p e r a i e n t du tout; m a i s il 

n 'est pas r e q u i s d e les fa i re , s i n o n e n t e m p s e t 

l i eu , c h a c u n s e l o n l ' o c c u r r e n c e . Combien y a - i l d e 

l o i s c i v i l e s au D i g e s t e e t au Code, l e s q u e l l e s d o i -

ven t ê t r e o b s e r v é e s : m a i s ce la s ' e n t e n d se lon l e s 

o c c u r r e n c e s , et n o n pas qu'il les fai l le toutes p r a -

t i q u e r t o u s l e s j o u r s . A u d e m e u r a n t , David , roi 

p l e i n d'affaires t r è s - d i f f i c i l e s , prat iquai t b i e n p l u s 

d ' e x e r c i c e s q u e j e n e v o u s a i pas m a r q p é . S a i n t 

Louis , roi admirable e t p o u r la g u e r r e e t p o u r la 

pa ix , et qui a v e c u n so in n o n pareil a d m i n i s t r a i t 

j u s t i c e et m a n i a i t l e s affaires , oyait t o u s l e s j o u r s 

d e u x m e s s e s , disait v ê p r e s et c o m p i l e s a v e c s o n 

chape la in , faisait sa m é d i t a t i o n , v i s i ta i t l e s h ô p i -

taux , t o u s les v e n d r e d i s s e c o n f e s s a i t e t p r e n a i t la 

d i sc ip l ine , entendai t t r è s - s o u v e n t les p r é d i c a t i o n s , 

faisait fort s o u v e n t des c o n f é r e n c e s s p i r i t u e l l e s , e t 

avec tout cela n e perdait p a s u n e s e u l e o c c a s i o n d u 

« e n pub l i c e x t é r i e u r , qu'il n e f i t e t n ' e x é c u t â t d i -

l i g e m m e n t ; et sa c o u r était p l u s be l le e t p l u s f l e u -

r i s s a n t e qu 'e l l e n 'avai t j a m a i s é t é du t e m p s d e s e s 

p r e d e c e s s e u r s . Fai tes d o n c h a r d i m e n t c e s e x e r c i c e s 

s e l o n q u e j e v o u s les ai m a r q u é s , et Dieu v o u s d o n -

n e r a assez de loisir et d e force d e f a i r e tout Je 

r e s t e d e vos affaires; o u i , quand il d e v r a i t a r r ê t e r 

l e so le i l , c o m m e il l e fit du t e m p s de J o s u é . N o u s 

ta i sons toujours assez quand Dieu trava i l l e a v e c 

n o u s . 

Le m o n d e dira q u e j e s u p p o s e p r e s q u e p a r t o u t 

q u e m a P h i i o l h é e ait l e d o n de l 'ora ison m e n t a l e 

e t q u e n é a n m o i n s c h a c u n n e l 'a pas; si q u e c e t t e 

I n t r o d u c t i o n n e s erv i ra pas pour tous . Il e s t vra i 

s a n s d o u t e , j'ai p r é s u p p o s é cela; et e s t vrai e n -

c o r e q u e c h a c u n n'a pas l e d o n de l ' ora i son m e n -

' 11 e s t w a i a « s s i q u e p r e s q u e c h a c u n l e 

p e u t avo i r , vo ire l e s p l u s gros s i er s , p o u r v u q u ' i l s 

a . e n l d e s b o n s c o n d u c t e u r s e t qu' i ls v e u i l l e n t Ira-

P ° u r ^ q u é r i r au tant q u e la c h o s e l e m é -

a t 



vite. Et s' i l s ' e n t r o u v e q u i n ' a i e n t pas c e d o n e n 

a u c u n e s o r t e de d e g r é ( c e q u e j e n e p e n s e p a s p o u -

voir arr iver q u e fort r a r e m e n t ) , le s a g e p è r e s p i -

r i tue l l e u r fera a i s é m e n t s u p p l é e r l e d é f a u t par 

l 'a t tent ion qu' i l l e u r e n s e i g n e r a d'avoir , o u à l ire 

o u à o u ï r l ire l e s m ê m e s c o n s i d é r a t i o n s qui sont 

m i s e s è s m é d i t a t i o n s . 
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t r o i s d e r n i e r s e t p r i n c i p a u x a v i s p o u r c e t t e 

i n t r o d u c t i o n 

Refai tes , t o u s les p r e m i e r s jours d u m o i s , la p r o -

t e s t a t i o n qui e s t é n la p r e m i è r e part ie , a p r è s la 

m é d i t a t i o n ; e t à t o u s m o m e n t s pro te s t ez d e la v o u -

lo ir o b s e r v e r , d i s a n t a v e c David : Non jamais éter-

nellement je n'oublierai vos justifications, ô mon 

Dieu, car en icelles vous m'avez vivifiée 1 ; e t 

quand v o u s s e n t i r e z q u e l q u e d é t r a q u e m e n t e n v o t r e 

¡'une, p r e n e z votre p r o t e s t a t i o n en m a i n , e t , p r o s -

t e r n é e e n espr i t d ' h u m i l i t é , p r o f é r e z - l a d e t o u t 

v o t r e c œ u r ; e t v o u s t r o u v e r e z un g r a n d a l l é g e -

m e n t . 

Fa i t e s p r o f e s s i o n o u v e r t e de vouloir ê t re d é v o t e ; 

j e n e d i s pas d ' ê t r e d é v o t e , m a i s j e d i s d e l e vou lo i r 

ê t r e , e t n 'ayez p o i n t d e h o n t e des a c t i o n s c o m m u -

1 P s . CXV1II, i . 

n é s e t r e q u i s e s qui n o u s c o n d u i s e n t à l ' amour d e 

Dieu. A v o u e z h a r d i m e n t q u e v o u s v o u s essayez d e 

m é d i t e r ; q u e v o u s a i m e r i e z m i e u x m o u r i r q u e d e 

p é c h e r m o r t e l l e m e n t ; q u e v o u s voulez f r é q u e n t e r 

l e s s a c r e m e n t s e t s u i v r e l e s c o n s e i l s de v o t r e d i -

rec teur , b i e n q u e s o u v e n t i l n e s o i t p a s n é c e s s a i r e 

d e l e n o m m e r , pour p l u s i e u r s ra i sons ; car c e t t e 

f r a n c h i s e d e c o n f e s s e r q u ' o n v e u t s e r v i r D i e u e t 

qu'on s 'est c o n s a c r é à s o n a m o u r d ' u n e s p é c i a l e 

a f f e c t i o n , e s t f or t agréable à sa d i v i n e Majesté, q u i 

n e veu t p o i n t q u e l 'on ait h o n t e d e lu i n i d e s a 

c r o i x . Et p u i s e l l e c o u p e c h e m i n à b e a u c o u p d e s e -

m o n c e s q u e l e m o n d e voudrai t faire au c o n t r a i r e , 

e t n o u s o b l i g e d e r é p u t a t i o n à la p o u r s u i t e . Les 

p h i l o s o p h e s s e p u b l i a i e n t pour p h i l o s o p h e s , af in 

qu'on l e s l a i s sâ t v i v r e p h i l o s o p h i q u e m e n t ; e t n o u s 

d e v o n s n o u s fa ire c o n n a î t r e pour d é s i r e u x d e la 

d é v o t i o n , a f in q u ' o n n o u s la i s se v i v r e d é v o t e m e n t . 

Que s i q u e l q u ' u n vous dit q u e l 'on p e u t v i v r e d é -

v o t e m e n t s a n s la p r a t i q u e d e c e s avis e t e x e r c i c e s , 

n e l e n i e z p a s ; m a i s r é p o n d e z a i m a b l e m e n t q u e 

v o t r e i n f i r m i t é e s t s i g r a n d e , qu'e l le r e q u i e r t p l u s 

d 'a ide e t d e s e c o u r s qu' i l n ' e n faut p o u r l e s 

a u t r e s . 

E n f i n , t r è s - c h è r e P h i l o t h é e , j e v o u s c o n j u r e p a r 

tout c e q u i e s t d e sacré au c i e l , e n la t e r r e , par l e 

b a p t ê m e q u e v o u s avez r e ç u , par l e s m a m e l l e s q u e 

J é s u s - C h r i s t s u ç a , par le c œ u r char i table d u q u e l i l 

v o u s a i m a , e t par l e s entra i l l e s d e la m i s é r i c o r d e 



n laque l l e v o u s e s p é r e z : c o n l i n u e z e t persévérez 

e n c e t t e b i e n h e u r e u s e e n t r e p r i s e de la v i e dévo te . 

ÎJos j o u r s s ' é c o u l e n t ; la m o r t e s t à la por te : La 

trompette, dit s a i n t Grégoire Naz ianzène , sonne la 

retraite : qu'un chacun se prépare, car le juge-

ment est proche. La rnére d e sa int S v m p h o r i a n , 

v o y a n t q u ' o n le c o n d u i s a i t a u m a r t y r e , cr ia i t après 

lui : Mon fils, m o n f i ls , s o u v i e n n e - t o i d e la v i e é t e r -

n e l l e ; r egarde l e c i e l , e t c o n s i d è r e ce lu i l e q u e l 

y r è g n e ; la l in p r o c h a i n e t e r m i n e r a b ientôt la 

b r i è v e c o u r s e d e c e t t e v i e . Ma P h i l o t h é e , v o u s d i -

ra i - je d e m ê m e : Regardez l e c ie l e t n e l e qu i t t ez 

pa§ p o u r la t e r r e ; r e g a r d e z l ' enfer , n e v o u s y jetez 

pas p o u r l e s m o m e n t s ; regardez Jé sus -Chr i s t , n e l e 

r e n i e z pas p o u r l e m o n d e ; e t q u a n d la p e i n e d e la 

v i e d é v o l e v o u s s e m b l e r a d u r e , c h a n t e z avec sa in t 

F r a n ç o i s : 

A cause des biens que j 'attends, 
Les iravaux me sont passe-temps. 

V i v e J é s u s , a u q u e l a v e c l e P è r e et l e S a i x t - E s p r i t , 

so i t h o n n e u r e t g l o i r e , m a i n t e n a n t e t t o u j o u r s , e t 

¿ s s i è c l e s d e s s i è c l e s . A i n s i s o i t - i l . 

f i n l lf . l ' i n t u o m ' c t i o n a l a v i f , d é v o t e 
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c e d i r e d é v o t e m e n t l e c h a p e l e t e t d e b i e n s e r v i r 

l a v i e r g e m a r i e 

Vous p r e n d r e z votre Chapelet par la c r o i x , q u e 

b a i s e r e z après vous ê t r e s i g n é , e t vous m e t t r e z e n 

la p r é s e n c e d e Dieu, d i sant l e Credo t o u t e n t i e r . 

S u r l e p r e m i e r g r o s g r a i n , vous invoquerez Dieu, 

l e pr iant d 'agréer l e s erv i ce q u e v o u s lui voulez 

r e n d r e , et d e v o u s as s i s t er de sa g r â c e p o u r l e 

b i e n d i r e . 

S u r l e s t ro i s p r e m i e r s p e t i t s g r a i n s , v o u s d e -

m a n d e r e z l ' i n t e r c e s s i o n d e la s a c r é e Vierge , la s a -

l u a n t au p r e m i e r c o m m e la p l u s c h è r e F i l l e d e 

D ieu le Père ; au s e c o n d , c o m m e Mère d e Dieu le 

F i l s , e t a u t r o i s i è m e , c o m m e É p o u s e b i e n - a i m é e de 

Dieu le S a i n t - E s p r i t . 

S u r c h a q u e d iza ine , v o u s p e n s e r e z à u n des 

m y s t è r e s du Rosa ire , s e l o n le lo i s i r q u e v o u s a u -

rez , v o u s r e s s o u v e n a n t d u m y s t è r e q u e v o u s v o u s 

proposerez , p r i n c i p a l e m e n t en p r o n o n ç a n t l e s t r è s -

s a i n t s n o m s d e JEsus'et d e M a r i a , les passant par 

v o t r e b o u c h e a v e c u n e g r a n d e r é v é r e n c e d e c œ u r 

e t de c o r p s . S'il v o u s v i e n t q u e l q u e a u t r e s e n t i -
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ment , c o m m e la douleur de vos péchés passés, ou 
le propos de vous a m e n d e r , vous le pourrez m é -
diter tout l e l o n g du Chapelet, l e m i e u x que vous 
pourrez, et vous ressouviendrez de ce sent iment , 
ou tout autre que Dieu vous inspirera, lors prin-
c ipalement que v o u s prononcerez ces deux très-
saints n o m s de J é sus et Mar ia . 

Au gros gra in , qui est au bout d e l à dern ière di-
zaine, vous remerc i erez Dieu de la grâce qu'i l vous 
a faite de vous p e r m e t t r e de le dire. Et passant 
aux trois pet i ts g r a i n s qui suivent, vous saluerez 
la sacrée Vierge Marie, la suppliant, au premier, 
d'offrir votre e n t e n d e m e n t au Père é ternel , afin 
que vous puiss iez à jamai s cons idérer s e s m i s é r i -
cordes. Au second, vous i'a supplierez d'offrir votre 
m é m o i r e au Fi ls , p o u r avoir cont inue l lement sa 
mort et pass ion en votre pensée. Au trois ième, 
vous la supplierez d'offrir votre volonté au Saint-
Esprit, afin que v o u s puissiez ê tre à jamai s e n -
f lammée de son sacré amour . 

Au gros grain qui est an bout, vous supplierez la 
d iv ine Majesté d 'agréer le tout, à sa g lo ire et pour 
le bien de son Ég l i se , au giron de laquelle vous la 
supplierez de vous conserver et d'y ramener tous 
ceux qui en sont dévoyés , et prierez Dieu pour tous 
vos a m i s , f in issant , c o m m e .vous avez c o m m e n c é , 
par la confess ion d e la foi, disant le Credo e t fa i -
sant le s igne de la cro ix . 

Vous porterez l e Chapelet en votre ce in ture ou 

d e d i r e d é v o t e m e n t l e c h a p e l e t ffl 

en autre l ieu é v i d e m m e n t , c o m m e u n e sainte m a r -
que par laquel le vous voulez protes ter que vous d é -
sirez être serv i teur de Dieu , notre Sauveur, et de 
sa t rès - sacrée épouse , Vierge et Mère, et de vivre 
en vrai en fant de la s a i n t e Église cathol ique, apos-
tolique et romaine . 

F I N 
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G L O S S A I R E 

d e s m o t s e m p l o y é s b a n s c e l i v r e , q u i n : e x i s t e n t p l u s 

a c t u e l l e m e n t , o u d o n t l e s e n s a é t é m o d i f i é 

Accointance — fami l iar i t é , c o m m e r c e , s o c i é t é , 
compagnie . 

Accointer v . , m ê m e sens — al ler de compagnie , 
f réquenter . 

Accoiser — adoucir, apaiser, /ralmer ( d e q u i e s c e r e ) . 

Ains — m a i s , avant, jamais , auparavant , p lus , p l u -
tôt , et m ê m e , en ital. anzi, en esp. antes. 

Alléguer — raisonner, a r g u m e n t e r , d'où al léga-
t ion . 

Appareillé à — préparé à [apparare). 

Appréhender — saisir . 

Arondelle — hirondel le (hirundo). 

Aucunement — en que lque façon . 

Aucuns — q u e l q u e s - u n s . 
Avelie — abeille ( a p i c u l a ) . 

Banqueter — être dans les b a n q u e t s et les fest ins, 
l e s fréquenter . 

Bénéfice — bienfait (beneficimi). 

Bigearre— bizarre (virgains), d 'où bigarré. 



Bouquetière — f e m m e qui fait et vend des b o u -
quets . 

Brief, ve — court , qui passe v i te ( b r e v i s ) . 

Brocarder — lancer des brocards, des moquer i e s . 

Brouilleries — objets embroui l lés . 
Calanger ou calenger — ca lomnier , d i sputer , que-

reller (calumniare). 

Cogitation — p e n s é e ( c o g i t a t i o ) . 

Contemnement — m é p r i s , dédain (contemnere). 
Contourner — tourner vers (convertere). 
Conducteur — dans le sens figuré, d irec teur de la 

consc i ence . 

Contribuer — f o u r n i r u n e chose, contribuer quel-
que chose. 

Coquilleux — diff ici le , fâcheux. 

Couardise — l â c h e t é (esp. cobardia). 
Cuider — penser , croire, s ' imaginer . 

Curieux — s o i g n e u x (lat. cura). 

Débonnaireté— bonté . 
Déchet — per te , d iminut ion de valeur. 

Déportement — m o u v e m e n t , condui te ; ce mol 
est encore employé , mais dans u n mauvais 
s e n s . 

Dépiteux — m u t i n , qui s e dépite a i s é m e n t , du lat. 
dispectus. 

Déprendre — détourner . 

Détraquement — dérèg lement . 
Devis — conversat ion (lat. dividere). 
Dextre— m a i n dro i te (lat. dextera). 

Dextrement — adro i tement 
Dilatoire — délai (lat. dilatio). 
Duit — Dressé, a c c o u t u m é , habi le , instruit (lat. 

docere, decere, ducere. 
Du tout — e n t i è r e m e n t . 
Embesogné — t r è s - o c c u p é (ital. bisognare). 
Emmi— dans (lat. in medio). 
Enclos — e n f e r m é , s e prend pour les bornes e l l e s -

m ê m e s . 
Entre suite — ordre, plan. 
Ès —• dans. 
Fébricitant — qui a la fièvre ( f e b r i c i t a n s ) . 
Forcenerie — folie, fureur , extravagance (lat. foras 

sensus). 
Forclos — f e r m é dehors , e m p ê c h é (lat. foris clau-

sus). 
Fortune — hasard, r isque. 
Gausserie— p la isanterie , se gausser (pop.) . 
Goderon — collet p l i s sé , fraise q u e l'on portait à 

la fin du s e i z i è m e et au c o m m e n c e m e n t 
du d i x - s e p t i è m e s ièc le . 

Grilloter — r é sonner c o m m e u n grelot . 
GriUotis— m ê m e sens ; o n o m a t o p é e . 
Icelui, icelle — c e l u i - c i , c e l l e - c i . 
Idoine— capable , propre à (lat. idoneus). 
Imbécille — faible, sans force. 
Impertinent — i nu t i l e . 
Impileux, euse — sans pitié, impitoyable . 
Inconsidérable — sans considérat ion. 



Inspirer — aspirer vers, pr ier . 
Intéresser — e n d o m m a g e r . 
Ire — colère (lal. ira). 
Jolivelés — choses agréables . 
Joyeuse té — propos j o y e u x . 
Ladre — lépreux . 
Ménager — préparer , é c o n o m i s e r . 
Meshui — aujourd'hui, t a n t ô t , désormais , d o r é n a -

vant (du lat . inagis et hodié). 
Morgant — qui a de la m o r g u e , de la fierté. 
Moyens — ressources p o u r vivre. 
Mugueter — cajoler, cour t i s er . 
Mugueterie — m ê m e s ign i f i ca t ion , r e c h e r c h e , 

caresse. 

Palemaille — j e u de m a i l (lat. pilla et maliens ; 
ital. palemaglio). 

Prisable — appréciable, qui a de la valeur (lat. 

prensare; en bas lat . prisare). 
Profondelé— profondeur . 
Proprement — à propos . 
Recamé — brodé (ital. ricamare). 
Réconfort — consolat ion. 
Recru — lâche, poltron, paresseux , las, fat igué. 
Relâcher [se) — s'oublier jusqu'à faire que lque 

chose; cesser de faire quelque chose . 
Repentance — repent ir . 

Ressentiment— s e n t i m e n t intérieur soit du bien, 

soit du mal. 

Revigmrr — rendre la force (lat. vigor). 

Tmdllures — taches de roui l le , 
isi - est-ce que - toutefois , toujours es t - i l que 

Soitef — suave, doux (lat. suavis). 

i Souloir - avoir c o u t u m e (lat. s o l e r e ) . 

' Succès — i ssue , résultat . 

Tare — défaut , trou, v i ce . 

Tendreté — tendresse . 

Vitupérer - b lâmer (lat. vituperare). 

Voire — m ê m e . 

Voirement - vra iment , cer ta inement . 

g l o s s a i r e 
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